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Introduction générale 

La sociolinguistique est une discipline qui étudie les relations entre la langue et 

les facteurs sociaux. L’étude des productions langagières est ancrée dans les conditions 

sociales de production. Il existe toujours des relations de dépendance entre un nombre 

de facteurs sociaux et certaines caractéristiques des pratiques langagières comme: l’âge, 

la zone géographique, la classe sociale, le sexe, … et ils sont toujours mis en relation 

avec les réalisations lexicales, syntaxiques ou phonétiques des locuteurs concernés.  

Aujourd’hui, lors de l'étude de la langue parlée au sein d'une communauté 

linguistique, l'âge devient un indicateur important de la diversité des usages et du 

changement linguistique. En sociolinguistique, la question de l’âge est généralement 

envisagée en termes de période de vie où nous pouvons trouver des diversités 

linguistiques dans les productions langagières des locuteurs comme l’âge de la jeunesse.  

Sur un plan sociologique, l’appellation ″jeune″ désigne explicitement une 

catégorie sociale, c’est-à-dire cet âge intermédiaire entre l’enfance et l’âge adulte. Cette 

situation sociale d’ «entre-deux» du jeune va cristalliser une forme de relégation sociale 

pour deux valeurs liées à son univers : d’abord une valeur distinctive: le rapport 

générationnel qui sépare entre les âges sociaux: un jeune est toujours vu et représenté 

par rapport à un adulte. Ensuite une valeur opposante: un jeune vient toujours, dans 

l’imaginaire social, s’opposer à adulte parce que d’une part, l’adulte est vu comme celui 

qui incarne ou reproduit la ″norme″ sociale et que de l’autre côté, le jeune est (sera) 

toujours perçu comme marginal par rapport à cette même norme. Ainsi, deux critères 

sont consensuellement retenus pour définir le statut du jeune; le critère biologique (de 

l’adolescence jusqu’à l’âge de 40 ans) et le critère juridique (la responsabilité civique, 

un jeune c’est un adulte en devenir)1. 

Partant du fait qu’on ne sait pas quand commence la vieillesse, il est très difficile 

au même titre de déterminer où commence et surtout où s’arrête la jeunesse. La jeunesse 

reste l’âge des possibles et des expérimentations, l’âge des engagements et des choix. 

La jeunesse est une période de construction identitaire et d’apprentissage des 

responsabilités et de l’autonomie. Cette période de la vie est généralement une étape 

marquée culturellement et linguistiquement. Les jeunes à cet âge développent des 

formes et/ou des registres spécifiques.  

                                                           
1Abdelnour, A., 2020. «La pratique langagière jeune en contexte algérien : quelques commentaires 
sociolinguistiques». Synergies Algérie. N° 28. p.243. 
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De nombreuses études en sociolinguistique consacrées à l’analyse du langage 

des jeunes européen présentent une nette évolution dans la manière dont il est 

appréhendé au fil des années (Calvet 1984, Merle 1986, Dabène et Billiez 1987, Billiez 

1992, 2003, Conein et Gadet 1998, Goudaillier 1997, Boyer 1997, Bavoux 2000, 

Mélliani 2000, Fagyal 2004, Trimaille 2004, Lemarchand 2007, Thierry 2008, De Féral 

2012, Bedijs 2015, de Pascal Singy et al. (2019),…Pareillement, les pratiques 

langagières des jeunes algériens, comme tous types de pratiques langagières, n’ont pas 

échappé à cet intérêt scientifique. Elles ont été aussi l’objet d’analyse de plusieurs 

études qui examinent essentiellement la dynamique linguistique de ce genre de langage 

dans notre pays (Morsly 1996, Taleb-Ibrahimi 1996, Cherrad 2004, 

Abdelhamid 2009,Becetti 2013,Benazzouz 2014, Hocine 2017, Ammi Abbaci 

2017,Benbouziane 2019, Soltani et Mezdaout 2022,…). 

Dans le contexte algérien, au delà de la variété et la diversité géographique, le 

langage des jeunes ces dernières années présente une grande évolution au cœur de la 

mosaïque linguistique du pays. C’est pourquoi, il nous a paru judicieux de nous 

interroger sur le phénomène du parler jeune en Algérie, essentiellement, le parler jeune 

dans le sétifois. Comme la région sétifoise n’était pas un terrain d’enquête pour des 

travaux sur ce sujet, nous pensons que la recherche sur le ʺparler jeune sétifoisʺ pourrait 

apporter une contribution particulière aux études portant sur le parler jeune en Algérie. 

- Problématique  

La région sétifoise se présente comme un véritable observatoire de pratiques 

langagières variées et en mutation. Une région qui reflète bien la co-existence entre 

l’arabe avec ses variantes (classique et dialectale), le berbère aussi avec ses variantes 

(chaoui et kabyle), le français et le parler jeune sétifois.  Dans une volonté de décrire le 

parler jeune dans le sétifois et de tenter de comprendre la dynamique langagière des 

locuteurs jeunes de cette région. Notre étude a pour ambition de répondre 

particulièrement aux questions suivantes: 

-  Quelles  sont  les  propriétés  voire  les  particularités  des  pratiques  

langagières  des jeunes sétifois? 

- Quelle est la fonction/ la place du français dans ces pratiques langagières? 

-Quelles sont les raisons qui poussent les jeunes sétifois à utiliser le parler jeune? 

- Quelle est la nature des attitudes représentatives que ces jeunes du sétifois 

adoptent vis-à-vis ce parler?(autrement dit comment les jeunes du sétifois 

évaluent-ils leur parler jeune?)  
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- Comment les autres locuteurs du sétifois voientet évaluent-ilsce parler et ces 

locuteurs? 

- Hypothèses  

L’hypothèse peut être appréhendée en tant que réponse provisoire qui nécessite 

la vérification, elle oriente les différentes parties de la recherche et pour répondre à 

l’ensemble des questions déjà cité en problématique, nous proposons les hypothèses 

suivantes: 

� Les jeunes du sétifois approprient leur langage selon leurs besoins 

linguistique et communicationnel.  Ils ne possèdent pas un même ʺparler jeuneʺ 

mais des «parlers jeunes» différents, variables en fonction des situations, des lieux 

et des locuteurs. Nous avons également postulé que leurs pratiques intégrant le 

français, s’inscrivent dans la continuité et l’évolution des pratiques plurilingues et 

du métissage linguistique (emprunts, calques, alternance de codes, etc.) qui nous 

semblent être des traits les plus significatifs des divers phénomènes de contact de 

langue dans ces pratiques. 

� Le but des pratiques langagières des jeunes sétifois n’est pas seulement 

de faire circuler l’information de manière rapide et pratique, mais il s’agit plutôt 

d’une performance verbale pour pourvoir construire des liens sociaux avec leurs 

semblables dans leur milieu. Les pratiques langagières sont adoptées et utilisées 

par des jeunes ayant des caractéristiques socioculturelles communes. Ces 

pratiques sont une sorte de stratégie de différenciation-identification propre à tous 

les groupes de pairs et elles renvoient à des traits sociologiques, culturels distincts 

autrement dit des traits socio-identitaires que leur est propres.  

Les jeunes sétifois «souhaitent» à tout prix se différencier des adultes et 

des enfants dans leur communauté (sétifois), et de montrer les traits de leur propre 

identité socioculturelle. 

� Le parler jeune est perçu par les jeunes du sétifois comme une variété 

informelle qui leur appartient, un langage original et dynamique qui ne est pas 

compris, ni accepté socialement parlant par les adultes. 

Nous disons aussi que le parler jeune du sétifois et ces locuteurs sont mal vu 

par les interlocuteurs (du sétifois) qui ne l’utilisent plus ou qui l’utilisent 

qu’occasionnellement.                                                                                           

Ces pratiques seront jugées comme déviantes et leurs locuteurs seront 

perçus comme des gens marginaux, immatures, irresponsables, 
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irrespectueux,…Ce qui engendrera chez ces interlocuteurs des attitudes négatives 

envers ce parler et ces locuteurs. 

- Objectifs  

Nous avons souhaité à travers notre travail de recherche, d’une part donner plus 

d’éléments de réponse aux questionnements suscités par les pratiques langagières des 

jeunes sétifois et d’autre part cibler les objectifs que nous avons envisagés, plus 

spécifiquement2: 

� D’approcher la langue des jeunes du sétifois en expliquant les procédés 

de création de leurs mots, en observant le changement au niveau morphologique 

et sémantique,  

� De comprendre comment ce langage est organisé, de quoi il se compose, 

par quoi il se caractérise,  

� De chercher d’où vient ce langage, comment et pourquoi ces jeunes ont 

adopté ce genre de langage, 

� De connaitre par quoi il diffère de la langue commune c’est-à-dire la 

langue parlée par les algériens plus précisément les habitants du sétifois, 

�  De préciser le rôle ou la fonction que peuvent avoir les langues en 

présence dans le contexte algérien surtout la langue française dans ce parler, 

� D’interroger les pratiques langagières et les représentations 

sociolinguistiques des jeunes (ceux qui le parlent et qui ne le parlent plus) et des 

adultes du sétifois vis-à-vis de ce parler. 

 

Ainsi, cette recherche s’intéresse aux particularités linguistiques des pratiques 

langagières des jeunes dans le sétifois et aux représentations de ces pratiques et leurs 

locuteurs. Nous avons visé particulièrement les représentations des adules et des jeunes 

de leur âge qui n’utilisent pas le langage des jeunes et/ou qui l’utilisent 

occasionnellement car nous avons pensé que les représentations des plus âgés et de ces 

jeunes à l’égard de ce parler ainsi que les images et les valeurs qu’ils associent à ses 

locuteurs déterminent et conditionnent le comportement linguistique des jeunes. Les 

évaluations qui sont associées au parler jeune nous permettront aussi de savoir si les 

locuteurs de ce parler sont conscients des risques qu’ils encourent à utiliser le langage 

des jeunes en public, dans une salle de classe ou en famille.   

                                                           
2Il est nécessaire de noter que les pratiques langagières berbérophones n’étaient pas prises en charge lors 
de réalisation de notre étude. 
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Cependant, le jeune éprouve à son âge, un sentiment d’appartenir à son groupe 

social, il cherche à être reconnu et accepté par les autres membres de la société. Il 

éprouve aussi, le sentiment d’identité personnelle et il cherche à s’individualiser et à 

être différent des autres membres de la société. Ainsi, dès que le jeune forme ses 

propres relations amicales, il commence à se détacher peu à peu de son milieu familial 

qui reste très important pour lui dans toutes les étapes de sa vie. Ces relations amicales 

forment une nouvelle forme de socialisation pour lui et non pas une rupture avec son 

milieu familial mais plutôt d’une volonté, d’un besoin d’autonomie et d’indépendance, 

c’est-à-dire de ne plus avoir à se référer à l’autorité parentale et pouvoir prendre des 

responsabilités (familiales, scolaires, relatives à l’organisation d’activités entre amies, 

etc…). Les groupes d’amis ou ce qu’on appelle "lesgroupes de pairs" offrent au jeune la 

possibilité de tester et d’affirmer ses idées, ses goûts, son style vestimentaire et sa 

personnalité. Le langage des jeunes joue un rôle important dans la construction de leur 

identité, que ce soit dans une prise de distance à l’égard du monde des adultes ou dans 

le jeu des appartenances propres aux groupes de pairs  vu que «les identités sociales se 

construisent dans et par les interactions verbales(Houdebine,1995)»3. 

- Choix du terrain d’enquête 

Dans toute recherche sociolinguistique le choix du terrain d’enquête est décisif 

et primordial, il est l’un des éléments qui détermine la nature des données et les résultats 

obtenus. Pour notre travail de recherche nous avons choisi l’université de Mohamed 

Lamine Debaghine-Sétif2- comme terrain d’enquête, ce choix répond à des besoins 

personnels et d’ordres pratiques, en premier lieu, ce choix nous a permis d’accéder à des 

enquêtés de différentes tranches d’âge et qui viennent de différentes régions du sétifois. 

En deuxième lieu, notre enquête a été effectuée à l’Université où nous sommes inscrite, 

ce qui nous a facilité la tâche pour collecter nos données sans nous déplacer dans de la 

région sétifoise.  

 

- Méthodes de recueil et d’analyse des données  

L’enquête est largement utilisée en sciences humaines et sociales, elle est 

considérée comme un élément fondamental en sciences du langage. Dans une recherche 

sociolinguistique, la collecte des données linguistiques est une étape primordiale et 

décisive. Pour le sociolinguiste, une de ses préoccupations essentielles est le matériau 
                                                           
3 Francesca Poglia, M.et Patrick, I. 2012. «Le «parler jeune» au sein des sociabilités juvéniles: pratiques 
situées, représentations et gestion de l'image de soi chez des jeunes francophones»,  Presses de Sciences 
Po.Vol.01. N° 60. Coll. «Agora débats/jeunesses». p. 11.  
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qui constitue son corpus d’étude. Étant donné que notre travail porte à la fois sur le 

parler ou le langage jeune du sétifois et les représentations sociolinguistiques et les 

attitudes attribuées à ce parler et ses usagers, nous avons envisagé d'associer deux 

techniques d'enquête, à savoir: le questionnaire et l’entretien. En effet, ce dispositif 

méthodologique nous a paru nécessaire à notre recherche. Il répond, efficacement à nos 

attentes et permet pertinemment de vérifier nos hypothèses énoncées au début et 

répondre aux questionnements de départ. 

Ainsi, l’analyse de ce phénomène nécessite une approche pluridisciplinaire4 dans 

la mesure où nous étudions à la fois des pratiques linguistiques et leurs représentations.  

Dans notre travail, nous recourons aux deux méthodes: la méthode qualitative utilisée 

pour comprendre le phénomène étudié et d’interpréter des données recueillies et la 

méthode quantitative vu que nous avons eu recours au questionnaire qui nous offre un 

ensemble d’informations exploitables à partir des données statistiques. L’approche 

adoptée est donc à la fois descriptive, dans la mesure où nous faisons la description ʺdes 

innovations lexicales des jeunes sétifoisʺ et interprétative/explicative puisque nous 

voulons comprendre et expliquer ce phénomène langagier et voir comment il est perçu 

par les sétifois.  

- Difficultés rencontrées lors de la collecte des données  

La collecte des données linguistiques, dans une étude sociolinguistique, reste 

une étape primordiale. Tout linguiste en réalisant son travail de recherche se préoccupe 

essentiellement par le matériau qui constitue son corpus d’étude. En effet, l’ensemble 

d’énoncés écrits ou oraux que le chercheur s’efforce de réunir sous forme d’éléments 

linguistiques importants pour vérifier les hypothèses énoncées au début et répondre au 

questionnement de départ. Les données linguistiques doivent être réunies dans un 

endroit donné, à un moment donné afin de présenter un corpus représentatif, cette 

exigence de rigueur nous a posé un certain nombre de problèmes. Le premier problème 

était la longue durée de la réalisation de nos deux enquêtes, soit l’enquête par 

questionnaire ou via entretien suite à la non disponibilité des participants à cause du 

Hirak, la première fois et de la Covid-19, la deuxième fois.  

Nous avons commencé suite à nos observations des pratiques langagières des 

jeunes étudiants de l’université Sétif2 à faire notre pré-enquête via questionnaire auprès 

d’eux vers la moitié du mois de février de l’année 2019, jusqu’à la fin du  mois d’avril 

2019. Nous avons distribué 100 questionnaires auprès des étudiants des différents 

                                                           
4Nous allons faire appel à plusieurs sous branches de la linguistique:morphologie, sémantique, … 
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départements de l’université mais nous n’avons récupéré que 20 questionnaires 

pourtantnous avons essayé de les contacter (par téléphone, face book, mail,…) pour 

récupérer les questionnaires mais nous ne sommes pas parvenue à les joindre, ni à les 

rencontrer à cause des perturbations vécues à l’époque. Concernant, la deuxième 

enquête via questionnaire, elle a été réalisée du 05 novembre au 16 décembre 2019 

auprès des étudiants du département de français. Il faut signaler que notre enquête était 

interrompue par les vacances d’hiver et nous avant envisagé au début de notre enquête 

de recommencer la distribution des questionnaires (pour arriver à 100 questionnaires à 

analyser) juste après les examens du premier semestre et avant le début du deuxième 

semestre à cause du Covid-19, nous nous sommes contentée du nombre de 

questionnaires que nous avons obtenus.  Et vu ces contraintes, notre enquête par 

entretien a été réalisée dans deux périodes différentes: du 06 février au 06 juin 2019 et 

du 08 au 30 octobre 2019.  

  Le deuxième problème que nous avons rencontré était un problème lié à la 

langue française. La majorité des participants auprès desquels nous avons effectué notre 

pré-enquête via questionnaire et notre enquête par entretien, étaient des arabophones qui 

n’ont pas pu comprendre les questions posées en français, ni répondre avec des phrases 

complètes dans cette langue. Il nous est arrivé aussi d’avoir des questionnaires sans 

réponses et même avoir des informateurs qui avaient des réponses à nos interrogations 

mais ils ont «refusé» de participer à notre enquête car ils ne maitrisaient pas bien le 

français (selon leurs déclarations). De ce fait, nous nous sommes vue dans l’obligation 

de préparer l’entretien en deux langues: le français et l’arabe et nous avons décidé de 

faire notre enquête par questionnaire auprès des étudiants du département de français. 

Comme troisième problème, nous avons envisagé au tout début de notre 

investigation de faire des enregistrements des productions langagières des jeunes 

sétifois mais les pressions temporelles relatives à la constitution du corpus ainsi que la 

disponibilité de nos informateurs ne nous l’ont pas permis. Concernant, cette technique 

de recueil de données (c’est-à-dire les enregistrements) la plupart des enquêtés se 

montraient méfiants et n’acceptaient pas d’être enregistrés. C’est ce qui nous a poussé à 

proposer à nos enquêtés un tableau qui ressemble au tableau de la question n°9 du 

questionnaire et leur demander de nous donner des mots ou des expressions que les 

jeunes sétifois utilisent lorsqu’ils parlent en remplissant le tableau (annexe n°4). 

- Organisation de la thèse  
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En effet, notre travail s’organise suivant deux perspectives: la première est 

strictement linguistique et la seconde est essentiellement sociolinguistique. Il s’articule 

autour de sept chapitres: 

Le premier chapitre va être réservé au champ disciplinaire dans lequel s’inscrit 

notre étude. Dans ce chapitre, nous allons aborder la genèse de la ʺsociolinguistiqueʺ en 

mettant l’accent sur les divers domaines qui la composent, essentiellement, la 

ʺsociolinguistique urbaineʺ comme l’une des plus importantes sous-branches de la 

discipline et comme les champs disciplinaires dans lequel se situe notre sujet de 

recherche. Ensuite, nous allons traiter un ensemble de concepts liés à l’étude 

sociolinguistique et qui ont une relation avec notre recherche: langage, parole et  langue 

(langue: commune, standard,….), … et groupe, société, communauté (lieu 

d’observation des pratiques langagières).  

Le deuxième chapitre va être consacré à la présentation du paysage 

sociolinguistique algérien, ses origines et son organisation. Dans ce chapitre, nous 

allons essayer, en premier lieu, à faire un aperçu historique sur le parler algérien propre 

à chaque époque. En second lieu, nous allons tenter de mettre l’accent sur les langues en 

présence dans la sphère linguistique algérienne et leurs statuts sociopolitiques et en 

troisième lieu, nous allons aborder la politique linguistique d’arabisation menée depuis 

l’indépendance et son effet sur le paysage linguistique algérien. 

Le troisième chapitre va être réservé à l’objet de notre recherche:  le ʺle parler  

des jeunesʺ, dans lequel, nous allons essayer de donner une définition du langage des 

jeunes. Ensuite, nous allons citer un certain nombre de recherches qui ont été réalisées 

pour décrire et déterminer les caractéristiques de ce langage. Après, nous allons parler 

de sa dictionnairisation notamment dans les dictionnaires francophones (les raisons de 

son acceptation, son ascension et de sa réussite) et enfin, nous allons évoquer l’usage du 

langage jeune algérien dans les médias. 

Dans le quatrième et dernier chapitre théorique nous allons tenter de présenter 

les différentes approches et études de la notion de représentation, qu’elles soient d’ordre 

psychologique, sociologique, sociolinguistique, etc., comme nous allons chercher à 

cerner l’ensemble des concepts qui aide à comprendre cette activité symbolique et son 

impact sur les choix linguistiques des locuteurs. 

Dans le cinquième chapitre, nous présenterons l’analyse des données de la pré-

enquête et de l’enquête par questionnaire. Ce chapitre va être divisé en trois parties: la 

première de ce chapitre va nous permettre de préciser si le comportement linguistique 
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du locuteur jeune diffère en fonction du statut, de l’âge et du degré de familiarité de son 

interlocuteur,…aussi à connaitre les caractéristiques du parler jeune sétifois, les points 

de divergences et de convergences entre les différents parlers jeunes de la région et les 

raisons qui poussent les jeunes à utiliser ce (ces) parler(s). La deuxième va être 

consacrée à l’analyse des données à travers lesquelles nous saurons si l’environnement 

sociolinguistique des jeunes sétifois présente un impact sur leur parler jeune, le rôle de 

la langue française dans ce parler et si ces jeunes sont conscients des différents procédés 

d’innovation linguistique qu’ils utilisent dans leur parler. Cependant la troisième partie 

va être consacrée aux représentations et aux attitudes des jeunes locuteurs envers leur 

parler.  

Dans le sixième chapitre, vont être analysées les données de l’interview. 

L’analyse  des  données qualitatives  issues  de  l’enquête  par  entretien  va nous 

permettre  d’avoir un nombre important d’informations qui vont nous aider en premier 

lieu, à comprendre le comportement linguistique des jeunes du sétifois et à mettre 

l’accent sur les différents facteurs qui ont un impact sur les pratiques langagières de ces 

locuteurs. En second lieu, il va nous permettre de connaitre les différentes attitudes et 

images attribuées au parler des jeunes du sétifois et ses locuteurs. 

Le septième chapitre va être destiné à l’analyse des innovations langagières des 

jeunes sétifois et à la précision de l’ensemble de procédés néologiques qui caractérise 

leur parler. Dans ce chapitre, nous allons exposer et analysé en détail les particularités 

linguistiques du parler jeune sétifois et nous allons aussi présenter les différentes 

thématiques avancées par ses locuteurs. 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 1 

Sociolinguistique: définition (s) et concepts de base
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Introduction 

 La sociolinguistique est une science de la langue, de l’Homme et de la société 

qui a émergé, il y a environs un demi-siècle, de la critique de certains linguistes 

structuralistes enfermés dans l’interprétation doctrinaire du Cours de linguistique 

générale de Ferdinand de Saussure. Dans ce chapitre nous allons aborder la genèse de la 

″sociolinguistique″ en mettant l’accent sur les divers domaines qui la composent, 

essentiellement la ʺsociolinguistique urbaineʺ comme l’une des plus importantes sous-

branches de la discipline et comme le cadre généraldans lequel se situe notre sujet de 

recherche. Ensuite, nous parlerons aussi du langage, de la parole et de la langue (langue: 

commune, standard,….) l’objet fondamental de l’analyse sociolinguistique et de société, 

communauté,…, lieu d’observation des pratiques langagières. Enfin, nous essayerons de 

faire une synthèse sur la variation linguistique, la diglossie, le bi/plurilinguisme, 

l’idiome, le lecte, le dialecte,…, comme des parties étudiées dans/par la 

sociolinguistique. 

 

1-1-Sociolinguistique générale  

La naissance de la linguistique a fait apparaitre un discours scientifique de 

caractère structural, mettant l’accent sur la forme de la langue, l’étude saussurienne était 

l'étude de la langue "pour elle-même" et en "elle-même", elle insiste sur son 

homogénéité et idéalise des locuteurs qui véhiculent la norme légitime. Cette étude 

élimine toute trace subjective des locuteurs et elle attribue à la langue son caractère 

abstrait et néglige des phénomènes linguistiques importants issus de l'interaction et qui 

ont une relation interdépendante avec les pratiques langagières et avec le contexte en 

général. Dans sa théorie, Ferdinand De Saussure oppose la langue à la parole c'est-à-

dire, le système de signes aux pratiques effectives qui ne sont que des mises en œuvre 

de la langue pratiquée par les locuteurs. De Saussure considère  la langue comme étant 

la "partie sociale" du langage, «(…), chez lui, le terme ʺsocialʺsignifie simplement 

ʺpluri-individuelʺet ne suggère rien de l’interaction sociale sous ses aspects plus 

étendus.»1, c’est un système de signes partagés et  utilisés selon certaines règles par les 

membres d’une même communauté en constituant en quelques sorte un code qui 

s’oppose à la parole toujours individuelle et qui n'est que l'utilisation de ce code et sa 

réalisation en contexte. Il confirme que la parole est la matière et non plus l'objet de la 

linguistique, il trace des frontières entre le linguistique et l'extralinguistique et entre la 

                                                           
1Louis-Jean, C., 2013. Sociolinguistique.Mayenne: Jouve. p. 13. 
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linguistique interne et la linguistique externe. Depuis, la linguistique s’est développée 

par des analyses prenant le système comme réduit à sa partie invariante. Les diverses 

linguistiques structurales et (y compris la grammaire générative) ont ignoré ou passé 

sous silence l’existence de différentiations sociales du langage, que «les linguistes n’ont 

d’autre que cherché désespérément dans la langue ce qui est inscrit dans les relations 

sociales où elle fonctionne, ou de faire de la sociologie sans le savoir»2,tout 

simplement, la linguistique postsaussurienne a rejeté l’étude de l’impact de 

l’extralinguistique sur la langue, sa valeur symbolique et son rôle dans la société. Dans 

la même optique, Pierre Bourdieu trouve aussi que «la langue saussurienne,ce code à la 

fois législatif et communicatif qui existe et subsiste en dehors de ses utilisateurs 

(«sujets-parlants») et de ses utilisations («parole»), a en fait toutes les propriétés 

communément reconnues à la langue officielle».3Les sujets parlants dans ce cas doivent 

parler en utilisant les mêmes normes linguistiques légitimes, mais qu’est qui explique: 

la variation et l'hétérogénéité de la langue qui caractérisent toute communauté 

linguistique? L’asymétrie dans l’usage et la dynamique linguistique? 

De fait que la  linguistique, se trouvait incapable d’intégrer de manière 

satisfaisante la variation et en même temps ne répondait pas réellement à des questions 

qu’elle refusait de se poser qui sont en relation avec la place et lerôle des phénomènes 

langagiers dans la société, a conduit à la mise en cause de la linguistique formelle et à la 

naissance d’un autre discours insistant sur les fonctions sociales de la langue ou nous 

pouvons constater une sorte de ʺbasculementʺ de la linguistique vers la 

sociolinguistique.  

1-1-1- Bref aperçu historique de la sociolinguistique  

Dans chaque domaine scientifique, nous pouvons nous trouver face à des 

conceptsqui ont été lancés dans lepaysage théorique sans être suivis dedéfinition 

immédiate, ou sa définition apparait longtemps avant le concept même ce qui va de 

même pour le terme sociolinguistique. Avant que le terme sociolinguistique n’existe il y 

avait évidemment des gens qui faisaient de la sociolinguistique «sans le savoir», ils ont 

posé le problème des rapports existant entre la langue et la communauté linguistique qui 

parle cette langue. En Russie pré-soviétique, Nicolas Marr (1864-1934) élabora une 

théorie selon laquelle la langue était un instrument de pouvoir marqué par la division de 

la société en classes. A partir de 1894, le courant marxiste, suggérait que les 

                                                           
2Pièrre, B., 1982. Ce que parler veut dire, l’économie des échanges linguistique. France: Fayard. pp. 13-
14. 
3Ibid., p. 26. 
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changements linguistiques étaient liés aux évènements historiques. Pour l’Allemand 

Wilhelm Von Humboldt, la culture vient du peuple et la langue s’exprime et façonne 

l’esprit du peuple. Par conséquent, la diversité des langues doit être mise en rapport 

avec la diversité des mentalités. Et l’étude d’une langue d’une nation doit permettre de 

connaître l’esprit de la nation. Il lie l’étude de la langue avec la mentalité et l’ensemble 

des connaissances du sujet parlant qui sont le fruit des interactions au sein de la société. 

Il existe des corrélations entre la construction et valeurs sociales et la manière dont 

utilise la langue Antoine Meillet, qui a souvent défini la langue comme un ʺfait socialʺ, 

n'a jamais utilisé le concept sociolinguistique, se contentant d'affirmer que la 

linguistique était pour lui ʺune science socialeʺ. 

En effet dès la publication de Cours de linguistique générale, Meillet prenait ses 

distances dans le compte rendu qu’il donne du livre. Il était au contraire très critique, il 

souligne que, «en séparant le changement linguistique des conditions extérieures dont il 

dépend, Ferdinand de Saussure le prive de la réalité ; il le réduit à une abstraction qui 

est nécessairement inexistante»4. Dans ses positions de Meillet étaient en contradiction 

avec le fait que Saussure a distingué entre l’approche synchronique et l’approche 

diachronique, et l’approche interne et l’approche externe des faits de la langue. Il était 

aussi contre la dernière phrase du Cours («la linguistique a pour unique et véritable 

objet la langue envisagée en elle-même et pour elle-même»), qui est même si elle n’est 

pas de Saussure et représente plutôt la conclusion des éditeurs, résume parfaitement son 

enseignement. Son orientation est parfaitement résumée dansce passage:«Du fait que la 

langue est un fait social il résulte que la linguistique est une science sociale, et le seul 

élément variable auquel on puisse recourir pour rendre compte du 

changementlinguistique est le changement social»5. En d'autres termes, la langue 

n'existe pas sans ses locuteurs, mais elle est quelque chose de plus que la simple 

addition de leurs actes deparole, elle a une certaine autonomie. Il a souligné dans de 

nombreux textes le caractère ʺsocialʺ de la langue, ou plutôt l’a défini comme un ʺfait 

socialʺ. Ainsi, dans son célèbre article «Comment les mots changent de sens», il 

propose une définition de ce ʺfait socialʺ, souligne au même temps sans ambigüité sa 

filiation avec le sociologue Emile Durkheim qui voit que la langue existe 

indépendamment de chacun de ses locuteurs, elle est extérieure à eux et elle n’a aucune 

                                                           
4Antoine, M., 1916. «Compte rendu du Cours de linguistique générale de Ferdinand de Saussure», 
Bulletin de la société linguistique de Paris. p.166. Cité par Calvet Louis-Jean, Op.cit., p. 6. 
5Antoine, M., 1921 (1965). «Linguistique historique et linguistique générale», page 17. Cité par Louis-
Jean,Calvet, 1999. « Aux origines de la sociolinguistique la conférence de sociolinguistique de l'UCLA 
(1964) », Langage et société.  N°88. p. 28. 
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réalité en dehors de la somme des individus. Pour lui l’explication des phénomènes 

linguistiques (synchroniques comme diachroniques) dépend essentiellement de la 

société dont les langues sont un moyen d’expression et pour comprendre le pourquoi 

des situations, le pourquoi du changement linguistique, des attitudes, …, il faut cibler la 

racine socialedes phénomènes, et c’est ce qui fait l’opposition entre la linguistique et la 

sociolinguistique. 

Ainsi, selonLouis-Jean Calvet6, Konrad Koerner(1991) a cité dans son article 

que le français, Raoul de la Grasserie, qui aurait pour lapremière fois utilisé la formule 

ʺsociologie linguistiqueʺ dans un article de1909, suivi par Haver Currie en 1952, puis 

par Pickford et Wallis en1956. Le mot ‘‘sociolinguistics’’aurait été forgé dans le titre 

d'un article de Man in India en 1939 par Thomas Hodson, il apparaîtrait une autre fois 

dans la deuxième édition de laMorphology de Nida (1949), chez Haugen (1951) et enfin 

chez Currie en 1952. Ajoutons Uriel Weinreich, qui en 1953 utilise une foisl'adjectif 

sociolinguistic et Marcel Cohen, qui publie en 1956 ses Matériauxpour une ‘‘Sociologie 

du Langage’’ (Paris, Albin Michel) et qui dans laréédition sans changement de 1971 

signale dans son «additif à l'avant-propos» que le terme ‘‘sociolinguistics’’ est apparu 

en anglais et que sociolinguistique« accessoirement . . . a reçu droit de cité en français 

».Cependant il ne faut pas confondre l'histoire du mot et celle de la discipline,et le fait 

que ‘‘sociolinguistics’’ soit utilisé en 1939 ne signifie nullement que la 

sociolinguistique des/ aux était constituée en science. 

La sociolinguistique comme discipline constituée s’est élaborée dans les années 

1960-1970, le succès du mot s’est manifesté petit à petit, il est utilisé, soit dans le titre 

de l’ouvrages (Fishman 1971, J-B. Marcellesi les, 1971, Marcellesi et Gardin 1974, 

Calvet 1975), soit comme sous-titres de revues (Lengas), soit pour préciser le thème de 

numéros spéciaux de revues (Quemada et rose 1976, Encrevé 1977), soit dans son titre 

d’article (Helgorsky 1973, Baggioni 1975, Boutet, fiala et Simonin-Grumbach 1976, 

Gadet 1977)7. Ainsi, Les rapports sociaux entre les individus, les facteurs sociaux et les 

pratiques langagières deviennent centraux et non plus périphériques dans l’étude 

sociolinguistique qui s’est constituée en opposition plus ou moins marquée avec la 

linguistique structurale et avec le générativisme et dont l’approche se résume aux 

questions suivantes:qui parle ? dit quoi?, comment?, où? et à qui?Al’époque, 

unpanorama de livres ou numéros de revues traitant de problèmes proprementou 

                                                           
6Louis-Jean, C., 1999. « Aux origines de la sociolinguistique la conférence de sociolinguistique de 
l'UCLA (1964) », Langage et société.  N°88. p. 28. 
7Jean-Baptiste, M. et Thierry, B. et Philippe, B., 2003. Sociolinguistique Epistémologie, Langues 
régionales, Polynomie. Paris: L’Harmattan. p. 40. 
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partiellement sociolinguistiques sans même employer le concept 

ʺSociolinguistiqueʺcomme par exemple: livres reprenant les problèmes posés par 

Marcellesi et Gardin (1974), Calvet (1975 et 1977), Houdebine (1977), portant sur 

l’opinion publique linguistique (N. Gueunier 1978), ou sur les conflits linguistiques 

(Calvet 1974), numéros spéciaux de revues sur linguistiques et société (J-B.  Marcellesi 

les, 1971b), sur les langues régionales (J-B.  Marcellesi les, 1971b), sur les aspects 

socioculturels de l’acquisition du langage (La pensé n° 190, C. Macellesi 1977), …8et à 

chaque recherche réalisée, s’est développé un champ particulier de la sociolinguistique 

en faisant d’elle une discipline.  

1-1-2- Définition et domaine de sociolinguistique  

Il n’existe pas de langue sans société, de même il ne peut y avoir de société sans 

langue ou sans moyen de communication entre les divers membres de la collectivité, 

c’est une constitution fondatrice de toute communauté. Elle n’est pas un simple objet 

car le locuteur en faisant usage, la produit, la reproduit et il est en perpétuelle créativité 

linguistique. La sociolinguistique est née dans le but d’étudier l’interaction entre les 

variétés de la langue et la structure des groupes sociaux. Elle est donc différente de la 

psycholinguistique qui est la linguistique de l’individu. Dès que le concept 

ʺsociolinguistiqueʺa été lancé, il a été accepté, mais à côté et parfois avant qu’il soit 

dominant comme actuellement dominant, il y a eu sociologie du langage, linguistique 

sociale…, En 1970, José Pedro Rona a fait la distinction entre une sociolinguistique 

proprement linguistique, qui étudierait la structure interne de l’ensemble constitué par 

la langue, ses dialectes et ses patois, et une sociolinguistique alinguistique, qui 

étudierait les effets de la société sur cet ensemble9. Le linguiste américain Ralph Fasold 

en 1990 a publié deux ouvrages conçus comme complémentaires et dont les titres 

reflètent vraiment ce qu’il pense:The Sociolinguistics of Society et The Sociolinguistics 

of Language. Il s’expliquait sur cette partition, dans la préface du premier: 

«L’une de ces subdivisions prend la société comme point de départ et 
la langue comme problème social et comme corpus […]. L’autre 
grande division part de la langue, et les forces sociales sont 
considérées comme influençant la langue et comme contribuant à une 
compréhension de sa nature […]. Une autre façon de voir ces 
subdivisions de considérer ce volume comme consacré à une forme 
spéciale de sociologie et le second comme consacré à la linguistique 
d’un point de vue particulier.»10.  
 

                                                           
8Ibid.. p.41. 
9Louis-Jean, C., 2013, Sociolinguistique.Mayenne: Jouve. p.101. 
10Ibid., p.101.  
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Nous avons deux approches différentes, sous deux noms variés, qui ont en 

commun de mêmes objets d’études et différents objectifs: la langue et la société. Avec 

ses titres, il a distingué deux grandes orientations scientifiques: une plus fréquentes, 

décrit les aspects linguistiques de la société, et l’autre étudie les phénomènes 

linguistiques en relation avec certaines variablessociales. Boutet Fiala et Jenny 

Simonin-Grumbach, en 1976, optent pour la sociologie du langage et affirment que sa 

tâche serait de «décrire la formation langagière dans une formation sociale»11. De son 

côté, Humberto Morales Lopez confirme et dans la même otique que les deux auteurs 

précédantsque:«les différences, qui sautent aux yeux procèdent de l’objet d’étude 

sélectionné: la langue ou la société […].Dans toutes recherches de cette nature, la 

langue est la variable dépendante.»12 

Cependant Jean Louis Calvet pense qu’ il y a pas de raison pour fairela 

distinction entre sociolinguistique et sociologie du langage, avec les deux approches, 

nous pouvons étudier: les différentes formes de langues utilisées, l’alternance codique, 

analyser les sentiments linguistiques, calculer la statistique d’apparition des langues sur 

un marché linguistique ou décrire la syntaxe d’une langue,… pour lui: «toutes ces 

approches ne constituent pas des sciences séparées puis leur objet est unique»13 De son 

point de vue aussi, il n’y a plus lieu de distinguer entre sociolinguistique et linguistique: 

«l’objet d’étude linguistique n’est pas seulement la langue ou les langues mais la 

communauté sociale sous son aspect linguistique»14. Il n’y a pas de différence entre la 

linguistique générale qui étudie la langue et une sociolinguistique qui étudie la langue 

en prenant en, compte l’aspect social de cette langue.  

Même lorsque Labov a affirmé à son tour que l’étude de la langue doit se faire 

en relation avec ʺson contexte socialʺ et tout changement linguistique résulte d’un 

changement social, Il était vraiment influencé par certaines des idées de Meillet, et ce 

passage montre clairement le lien qui unit Labov à Meillet: 

«Pour nous, notre objet d’étude est la structure et l’évolution du 
langage au sein du contexte social formé par la communauté 
linguistique. Les sujets considérés relèvent du domaine 
ordinairement appeléʺlinguistique généraleʺ: phonologie, 
morphologie, syntaxe et sémantique […].S’il n’est pas 
nécessaire de marquer le contraste entre ce travail et l’étude du 

                                                           
11 Josiane, B., Pierre, F., Jenny S-G., 1976. « Sociolinguistique ou sociologie du langage ? ». Critique. 
N°344. p.84. Cité par Louis-Jean, Calvet, 2013, Sociolinguistique.Mayenne: Jouve. p. 102. 
12Louis-Jean, C., 2013, Sociolinguistique.Mayenne: Jouve. p. 103. 
13 Ibid., p.104. 
14 Ibid. 
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langage hors de tout contexte social, je dirais volontiers qu’il 
s’agit de la linguistique.»15.  

Pour lui, il n’y a pas lieu de différence, ni opposition entre la linguistique 

générale et la sociolinguistique bien que cette dernière prenne en compte l’aspect social 

des langues dans son étude. Il considère queʺla sociolinguistique est tout simplement de 

linguistiqueʺ, dans le sens où les deux disciplines s'intéressent à l'étude du même objet 

ʺla langue". Elles visent le même objectif, l’étude de la langue, mais le moyen d'y 

aboutir et la façon de faire sont différents. La linguistique est une science des bureaux 

qui néglige le coté social de la langue et idéalise les locuteurs, les linguistes réalisent 

leurs travaux dans leurs bureaux avec un ou deux informateurs, leur explication fondée 

sur ce qu'ils savent eux-mêmes de la langue et ils n’utilisent plus les données 

extralinguistiques dans leurs interprétations. Contrairement aux linguistes 

(structuralistes), les sociolinguistes se basent sur des enquêtes réalisées sur terrain et les 

études explicatives font appel aux données extérieures tirées du comportement social. 

William Bright note tout d’abord que la sociolinguistique «n’est pas facile à 

définir avec précision», puis il ajoute, en donnant une définition vague, que ses études, 

«touchent aux relations entre langue et société» et il précise alors que «l’une des tâches 

majeures de la sociolinguistique est de montrer que la variation ou  la diversité n’est 

pas libre, mais qu’elle est corrélée avec des différences sociales 

systématiques»16. Christien Baylon lui aussi définit la sociolinguistique en déterminant 

ses objets d'étude «les fonctions et les usages du langage dans la société, la maîtrise de 

la langue, l'analyse du discours, les jugements que les communautés linguistiques 

portent sur leur(s) langue(s), la planification et la standardisation linguistique»17. 

C'estunediscipline qui s'occupe de la langue, sa structure et son organisation, de sa place 

sociopolitique, du locuteur, de son répertoire langagier, de son milieu, de ses 

connaissances, de ses expériences, de ses représentations,…, elle «s'est donné 

primitivement pour tâche de décrire les différentes variétés qui coexistent au sein d'une 

communauté linguistique en les mettant en rapport avec les structures sociales».18 

Pour lui, la sociolinguistique décrit la différenciation linguistique en la liant avec 

les différentes langues qui existent au sein de la communauté linguistique et les 

différences individuelles et socioculturelles. Il affirme qu'on ne peut pas réaliser une 

étude linguistique de la langue inséparable des facteurs sociaux. Pour bien comprendre 

les pratiques linguistiques, il ne faut pas se limiter à l'étude des structures internes de la 
                                                           
15William, L., 1976. Sociolinguistique. Paris: Minuit. p. 258. 
16Louis-Jean, C., Op.cit., pp. 11-12. 
17Christien, B.,1996, Sociolinguistique : Société, Langue et Discours. Paris : Nathan. p. 48. 
18Ibid., p.35.  
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langue ʺphonologie″, ″morphologie″, ″syntaxe″ et ″sémantiqueʺ, il est important de 

prendre en charge les variations langagières et l'influence des facteurs 

extralinguistiques.  

Joshua Aaron Fishman définit la sociolinguistique comme la «science qui 

s’efforce de déterminer qui parle, quelle variété de quelle langue, quand, à propos de 

quoi et avec quels interlocuteurs»19. Alors pour lui, la sociolinguistique s'intéresse à 

l'étude des interactions verbales au sein de la société, elle s'occupe de l'étude des 

changements linguistiques en relation avec les facteurs externes, elle lie les trois 

éléments inséparables: les pratiques langagières, les sujets parlants et la société. Elle 

étudie les caractéristiques des variétés linguistiques au sein d’une communauté. L’étude 

de ces variantes linguistiques permet de circonscrire avec précision les variantes 

sociolinguistiques et culturelles qui les ont produites. 

Nous pouvons voir dans toutes ces discussions que la sociolinguistique étudie la 

langue dans son contexte social. La sociolinguistique a pour tâche de découvrir 

comment les facteurs sociaux et la vie en communauté déterminent les différences dans 

la langue et dans l’utilisation qu’en font les locuteurs et elle a ouvert, avec ses 

orientations scientifiques, d'autres perspectives dynamiques portant un intérêt aux 

pratiques langagières et à la langue en tant qu'objet hétérogène et mouvant.  

1-1-3- Domaines de la sociolinguistique  

La sociolinguistique se considère comme une discipline qui ne vise pas l’étude 

de la «langue» au sens saussurien, comme systèmes de signes, ni la «compétence 

linguistique» au sens chomskyen, décrite et analysée comme système de règles. Son 

objectif est l'étude de la langue dans son contexte socioculturel. C’est un domaine 

extrêmement riche et nous pouvons distinguer plusieurs thèmes, plusieurs approches et 

mêmes plusieurs «sous-disciplines» quasi autonomes et parmi les grandes tendances en 

sociolinguistique nous avons: 

-L’ethnolinguistiqueétudie la langue dans son contexte socio-culturel. Elle 

analyse les relations entre la langue et la culture véhiculée par cette langue. Elle observe 

les pratiques langagières comme phénomènes culturels et un mode qui permet 

l’expression d’une culture propre à un peuple.  

-La linguistique variationnisteétudie des variations dans une langue, vise les 

rapports qui existent entre les stratifications sociales et les stratifications linguistiques, 

                                                           
19Joshua Aaron, F., 1971. Sociolinguistique. Coll. «Langues et cultures », Bruxelles- Paris: Nathan.  p.18.  
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elle analyse aussi l’interaction entre la structure des groupes sociaux et les variétés de 

langue. 

-La linguistique urbaine s’intéresse à l’interaction entre ville et pratiques 

langagières, et aux caractéristiques des pratiques linguistiques urbaines. 

-La sociolinguistique interactionnellese préoccupe certes des locuteurs et de 

leurs caractéristiques sociales, mais elle s’intéresse surtout à la façon dont ils 

interagissent ensemble. Elle met l’accent sur les stratégies linguistiques employées par 

les locuteurs dans leurs productions et dans leurs interprétations des énoncés en 

contexte.  

-La planification linguistiquevisela politique linguistique et sa mise en pratique 

concrète par l’Etat, c’est-à-dire l’ensemble des choix sociopolitiques portant sur les 

rapports entre la langue et la vie sociale: l’unification linguistique dans les pays 

multilingues, le choix d’une langue nationale, d’une langue véhiculaire ou d’une langue 

officielle à partir des données linguistiques. Elle aborde les problèmes de désignation et 

de standardisation des langues et dialectes d’un pays donné. 

- L’analyse des phénomènes liés aux contacts de langues (bilinguisme, 

plurilinguismes, diglossie, …). 

 

1-2- Sociolinguistique urbaine 

A partir des années 1990, une partie de sociolinguistiques essentiellement 

francophones (français mais aussi plus largement européens) a tendance à s’intéresser 

massivement aux phénomènes langagiers observés en milieu urbain, c’est ce qui nous a 

permis de parler à l’heure actuelle d’une sociolinguistique dite urbaine. Une discipline 

qui n’était tout à fait méconnue ou pratiquée auparavant car la sociolinguistique urbaine 

est issue de la dialectologie, dont les visées étaient de cerner les dimensions de la 

variabilité langagière. Le but premier d’une étude en dialectologie était de construire 

«un espace culturellement et linguistiquement homogène(Hobsbawm, 1990)»20. Ce 

processus de créer des formes culturelles et des formes linguistiques homogènes a aussi 

engendré un autre problème, le problème de tout ce qui ne rentrait pas dans le cadre 

standardisé ou le problème de la variabilité linguistique qui devient parla suite son sujet 

d’étude. L’observation des pratiques langagière de la ville était pendant longtemps non 

existante pour la dialectologie mais au fur et à mesure que la dialectologie se 

transforme, au court du 20e siècle, en sociolinguistique, et au fur et à mesure que le 
                                                           
20Monica, H., 2005. «Une approche sociolinguistique à l’urbanité», Revue de l’Université de Moncton, 
Vol. 36. N° 1. p. 322.    
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problème de la variabilité devient le problème central de la linguistique, leur étude 

réémerge et avec des travaux réalisés par Labov en 1972, la ville devient un terrain 

privilégié pour l’aborder dans plusieurs études. 

La sociolinguistique urbaine comme le signalent ThierryBulot et Vincent 

Veschambredans leur article «Sociolinguistique urbaine et géographie sociale: articuler 

l’hétérogénéité des langues et la hiérarchisation des espaces»21, considère la ville 

comme le contexte social des productions discursives, elle s’intéresse aux interactions 

opérantes (dans un mouvement dialectique) entre les structures socio-spatiales et les 

pratiques langagières des acteurs de l’urbain. Nous pouvons dire qu’elle cerne et 

analyse les rapports entre les langues et la construction sociale des villes. Son étude 

porte sur: les effets de l’urbanisation sur les langues, la forme de langues dans la ville, 

la régularisation des formes irrégulières, soit le statut des langues,  les rapports entre les 

langues, les rapports entre les comportements linguistiques et les représentations 

linguistiques, aussi dans une telle discipline, la ville peut être considérée comme 

productrice lexicale: les études concernent, dans ce cas  par exemple: le langage des 

jeunes dans les cités, les banlieues pour ce qui concerne le domaine français, 

….22L’urbanisation est un ensemble conduisant notamment à la territorialisation des 

espaces, elle participe à l’émergence des pratiques et des représentations linguistiques, 

mais aussi à l’individualisation de certaines variétés, à la modification de certaines de 

leurs fonctions et par voie de conséquence de certaines de leurs formes. La ville joue un 

rôle très important dans la dynamique des langues, que ce soit au niveau de leurs 

statutsou de leurs corpus. 

Nous pouvons à l’heure actuelle qu’il y a une importance massive donnée par les 

chercheurs pour la sociolinguistique urbaine. Nous mentionnerons la publication des 

ouvrages de Louis Jean Calvet (1994:Les voix de laville. Introduction à la 

sociolinguistique urbaine), de Caroline Juillard (1995:Sociolinguistiqueurbaine), de 

Thierry Bulot et Cécile Bauvois (2004: Présentation générale. La sociolinguistique 

urbaine: une sociolinguistique de crise? Premières considérations), et les nombreux 

travaux de Thierry Bulot (2001: «Ségrégation et urbanisation linguistique: l'altérité 

urbaine définie ou ʺl'étranger est une personneʺ», 2003: «Matrice discursive et 

                                                           
21Thierry, B. et Vincent, V., « Sociolinguistique urbaine et géographie sociale: articuler l’hétérogénéité 
des langues et la hiérarchisation des espaces». DansRaymonde Séchet et Vincent Veschambre (dir.), 
Penser et faire la géographie sociale : Contribution à une épistémologie de la géographie sociale. 
Rennes:Presses universitaires de Rennes. p. 04 [En ligne]:http://books.openedition.org/pur/1924,Consulté 
le: 29/ 06/ 2020. 
22Louis Jean, C., 2005. « Les voix de la ville revisitées. Sociolinguistique urbaine ou linguistique de la 
ville ? ». Revue del’Université de Moncto.Vol.36. N°1. p. 11. 
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confinement des langues : pour un modèle de l’urbanité»,2004 a: «Les frontières et 

territoires intra-urbains: évaluation des pratiques et discours épilinguistiques», …). Il est 

fréquent également de rencontrer des syntagmes comme:«poésie musicale urbaine» 

(Billiez, 1997), «jeunes urbains»«parlers urbains» (Trimaille et Billiez, 2000), 

«répertoires urbains» (Boutet et Deprez , 2000), «styles sociaux urbains» (Jablonka, 

2001), «langue urbaine», «urbanisation linguistique» (Bulot et Tsekos, 1999),… 

Malheureusement, nous pouvons trouver selon Médéric Gasquet-Cyrus«certains 

chercheurs qui qualifient leurs recherches d’«urbaines» plus par effet de mode ou par 

«tic» d’écriture que par choix théorique, méthodologique ou épistémologique.» et nous 

pouvons avoiraussi «certains linguistes évoquent les aspects sociolinguistiques de leur 

étude sans jamais procéder à l’analyse des rapports entre les formes observées et un 

quelconque contexte social.»23. L’adjectif urbain(e), qui caractérise le champ 

disciplinaire, apparaît comme problématique. L’une des premières précautions à prendre 

lorsque l’on effectue de la sociolinguistique urbaine est de préciser que «l’on ne fait pas 

de lasociolinguistique ʺen villeʺ, mais que la ville est conçue ʺcomme terrain etpas 

seulement comme lieu d’enquêteʺ»24, c’est-à-dire que la ville n’est pas seulement le lieu 

de la réalisation du travail de recherche, elle réunit aussi l’ensemble des conditions, des 

évènements ou des circonstances pouvant expliquer comportement linguistique des 

locuteurs. Calvet (dans son article « Les voix de la ville - Introduction à la 

sociolinguistique urbaine»25) explique que le fait d’utiliserun corpus urbain ne garantit 

nullement que ses caractéristiques urbaines soient prises en compte par les procédures 

de description: la sociolinguistique urbaine ne peut pas se contenter d’étudier des 

situations urbaines, elle doit dégager ce que ces situations ont de spécifique, et donc 

construire une approche spécifique de ces situations. Il affirme contre vents et marées 

qu’il ne fait ni de la sociolinguistique urbaine, ni de la sociologie du langage, ni de 

l’écolinguistique, mais «de la linguistique». Pour lui, il n’y a  pas de différence entre la 

linguistique, la sociolinguistique et la sociolinguistique urbaine: «je taperai encore sur le 

même clou en affirmant que, premièrement, la linguistique est par sonobjet même une 

science sociale et qu’il n’y a donc pas lieu de développer une sociolinguistique et, 

deuxièmement, que la ville n’est qu’un desterrains qui, par un hasard historique, a été 

                                                           
23Médéric, G-C., 2002. «Sociolinguistique urbaine ou urbanisation de la sociolinguistique?» 
Regards critiques et historiques sur la sociolinguistique», Marges linguistiques [En ligne], N° 3. p.56: 
http://www.marges-linguistiques.com, consulté le:24/05/2020. 
24Ibid.,  
25Louis-Jean, C., 1994. «Les voix de la ville - Introduction à la sociolinguistique urbaine». Payot. Paris. 
p.15. Cité par Médéric G-C., Ibid. 
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celui des premiers à s’êtreréclamés de la sociolinguistique»26. Si nous partons de l’idée 

de William Labov que lasociolinguistique est la linguistique, alors il nous faut refuser 

non seulement la distinction entre la sociolinguistique et linguistique mais encore celle 

entre sociolinguistique «urbaine» et la sociolinguistique «générale», mais le problème 

concerne plutôt l’aspect «urbain» de cette linguistique ou sociolinguistique.27 

Néanmoins, il ne faut pas oublier quela prise en compte des facteurs urbains présente 

une grande importancedans le développement de la sociolinguistique, malgré que la 

sociolinguistique ne fût pas «urbaine» par excellence et que certains abus étaient 

commis dans l’emploi de l’adjectif ʺurbainʺ.  

 

1-3- Société, communauté, ethnie, groupe 

Pour un sociolinguiste, beaucoup de notions telles que: société, communauté, 

ethnie, groupe,… sont importantes dans son étude car elles constituent un point 

d’ancrage essentiel pour l’observation et l’analyse des phénomènes linguistiques et 

sociaux et c’est au niveau de ces espaces les pratiques linguistiques et les 

représentations sociolinguistiques se forment. C’est qui permet au sociolinguiste d’être 

en mesure d’analyser le rapport entre langues et sociétés. Comme le souligne André 

Martinet à propos de la notion de communauté : «la notion de communauté linguistique 

est non seulement utile, mais inévitable dans notre discipline dès qu’une langue est 

conçue comme un instrument de communication s’adaptant aux besoins du groupe qui 

l’utilise:ʺcommunication" implique "communauté"»28. Ces notions sont centrales, en 

relation mais néanmoins complexes et difficiles à définir. Cerner les concepts qui 

renvoient aux terrains lesquels le sociolinguiste devrait «ancrer l’étude du langage» 29 

semble parfois plus symboliques que réels.  

Le termesociété est dérivé du latin societas; de socius qui veut dire compagnon. 

Dans son acception la plus simple et la plus évidente, il désigne «regroupent de 

plusieurs personnes ayant mis quelque chose en commun»30.C’est l’union d’individus 

vivant en groupes organisés dans un milieu et dans lequel d’autres personnes peuvent 

aussi y intégrer. Les membres de la société partagent des intérêts communs et ils sont 

soumis au même règlement. Dans société nous avons social dont le sens du mot «social 

                                                           
26Louis-Jean, C., Op.cit., p.19. 
27Ibid., p.13.   
28André, M.,1969. Langue et fonction, Paris : Gauthier/Denoël. Cité par Carmen Alén, G. et Alexia, K-
M., 2015. «Le concept de «communauté linguistique» face à la réalité du terrain», Lengas. N°77.  p.2. 
29Josiane, B. et Monica, H., 2007. «Enjeux sociaux de la sociolinguistique: pour une sociolinguistique 
critique».Langage et société. Vol. 3-4. N°121-122. p. 306. 
30Dictionnaire Petit Larousse illustré. Édition 1984.  p. 937. 
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» est bien défini par l’anthropologue Philippe Townsley dans son rapport ʺSocial Issues 

in Fisheriesʺen 1998: «...on peut définir le mot «social» comme désignant ce qui est 

relatif aux interactions entre les êtres humains, considérés en tant qu’individus ou en 

tant que groupes.»31. Une société est une collectivité humaine que sous-entend 

l’existence d’individus ou de groupes en interaction mutuelle de façon plus ou moins 

permanente et selon des modalités d’interaction bien définies (des normes, des rituelles, 

…). En plus il se peut que les membres d’une même société ne partage pas 

nécessairement la même culture en commun32. Deux caractéristiques définitoires 

principales pour une société en sociolinguistique: l’instrument et les modalités de la 

communication et les normes ou les valeurs partagées par ces membres et nous dirons 

de même pourla communauté linguistique.  

La sociétépourrait être définie comme un groupe de personnes parlant la même 

langue. D’ailleurs c’est dans ce sens en effet que Bloomfield définissait la communauté 

de langue, comme «un groupe de gens qui agit au moyen d’un discours»33, mais il 

écrivait, quelques pages plus loin: «Les membres d’une communauté linguistique 

peuvent parler d’une façon si semblable que chacun peut comprendre l’autre ou 

peuvent se différencier au point que des personnes de régions voisines peuvent ne pas 

arriver à se comprendre les unes les autres»34,ilaffirme donc que les membres d’une 

même communauté pouvaient ne pas se comprendre  entre eux, ce qui peut sembler 

paradoxal. 

Pour leur part, John JosephGumperz et Dell HathawayHymes35 qui investissent 

la notion d’une fonction sociale: ce serait moins l’usage d’une langue qui définirait la 

communauté linguistique que la manière dont ses membres feraient interagir les langues 

en contact en fonction des rôles qu’ils ont à tenir dans la vie sociale, parce que tous les 

locuteurs dans leurs vie quotidienne, font usage de différents registres ou variétés de 

langue selon le contexte de communication ou la région où ils habitent, c’est ce qui aide 

à délimiter avec plus précisément la communauté dont ils sont membres. D’autres 

disposent d’un répertoire à plusieurs codes linguistiques, ils jonglent ainsi de l’un à 

l’autre en fonction de la situation, ils optent pour le code approprié au contexte, selon la 
                                                           
31Philippe, T.,1998.«Social Issues in Fisheries»,FAO Fisheries Technical Paper.N° 375. FAO. Rome.p. 7. 
Cité dans «Société, communauté et culture» [Enligne]: 
http://www.fao.org/3/Y1290F/y1290f05.htm, consulté: le 15/05/2020. 
32Ibid. 
33Leonard, B., 1970.le langage. Paris: Payot.  p. 40. Cité par Louis-Jean, Calvet, 2013. Sociolinguistique. 
Jouve: Mayenne. p. 81. 
34Ibid. 
35John Joseph G.et Dell Hathaway H. (éd.), 1972.Directions in sociolinguistics: the ethnography of 
communication, Holt : Rinehart et Winston : NewYork. pp35-71. Cité par Carmen Alén Garabato et 
Alexia Kis-Marck, Op.cit., p.2. 
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définition donnée par ces deux auteurs, ces locuteurs passeraient ainsi d’une 

communauté à l’autre.  

Pour William Labov, «il serait faux de concevoir la communauté 

linguistique comme un ensemble de locuteurs employant les même formes. On la décrit 

mieux comme étant un groupe qui partage les mêmes normes quant à la langue»36. En 

fait «les attitudes sociales envers ma langue son d’une extrême uniformité au sein d’une 

communauté linguistique»37 . Il considère la communauté linguistique non pas 

seulement comme un ensemble de locuteurs employant les même formes 

langagières mais aussi comme un groupe qui partage les même normes linguistiques et 

surtout qui adapte un ensemble d’attitudes sociales en commun envers la langue parlée 

dans cette communauté. Ainsi, nous pouvons dire qu’une communauté est un groupe 

social d’une taille quelconque, dont les membres habitent un endroit déterminé, sont en 

interaction mutuelle et ont en commun un héritage culturel et historique, des intérêts, 

des valeurs, … mais il n’exige pas que ses membres habitent tous les mêmes lieux (vue 

que nous parlons aujourd’hui de communautés virtuelles). Cependant Ethnie, en 

sociolinguistiquedésigne «tout communauté dont les membres partagent une même 

origine géographique et culturelle»38, C’est un regroupement humain caractérisé 

principalement par la même langue, la même culture et qui partage la même zone 

géographique.  

Un groupe d’une manière générale peut être défini comme un ensemble de deux 

personnes ou plus qui ont des buts en commun, s’interagissent, s’influencent 

mutuellement (il y a une interdépendance entre les membres du groupe), et se percevoir 

comme un «nous» (l’intérêt de chacun se confond avec l’intérêt du groupe) et le plus 

important c’est que chaque groupe fonctionne selon ses propres normes et valeurs. 

Alors, un ‘’groupe linguistique’’ estdéfini commegroupe social qui partage une même 

langue comme moyen de communication naturel et de cohésion culturelle entre ses 

membres, installé dans un espace territorial déterminé mais ses membres ne doivent 

nécessairement avoir les mêmes antécédents historiques. C’est ce qui fait la différence 

entre communauté linguistiqueet groupelinguistique. 

  

                                                           
36 William L.,1976.  Sociolinguistique. Paris: Minuit. p. 228. 
37Ibid., p. 338. 
38Marie-Louise, M., 1997. Sociolinguistique: les concepts de base.Belgique: M a r d a g a . p. 142.  
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1-4- Langue, langage, parole   

Les langues humaines et les pratiques langagières ont donné lieu, on le sait, à 

des approches et des problématiques diverses.Et avec l’émergence de la linguistique 

moderne suite aux différentes réflexions de Ferdinand De Saussure qui avait pour 

finalité de rendre scientifique l‘étude du langage humain etil a même essayé de donner 

une solution aux questions posés à propos a langue/ le langage humain avec sa 

distinction entre langue,langage et parole. 

Le terme de langue quant à lui exprime plutôt le code utilisé, un outil de 

communication, normé, socialement distinctif, d‘action sur autrui et lieu de construction 

subjective. Pour Ferdinand De Saussure la langue est «un produit social de la faculté de 

langage et un ensemble de conventions nécessaires, adoptées par le corps social pour 

permettre l'exercice de cette faculté chez les individus.»39.c’est la partie sociale du 

langage, extérieure à l'individu, qui à lui seul ne peut ni la créer ni la modifier; elle 

n'existe qu'en vertu d'une sorte de contrat passé entre les membres de la communauté, 

c’est-à-dire un code conventionnel partagé par les membres d’un groupe sociale  donné,  

une propriété collective sur laquelle l’individu n’a ni droit ni pouvoirs réels et qui, 

surtout, se valorise d’autant plus qu’elle est utilisée. La langue est structurée, organisée. 

Elle est inutilisable sans la connaissance, au moins intuitive, des règles de son système. 

Chaque élément du système est en relation avec les autres et tout élément du système est 

défini par rapport à l’autre. Selon l’orientation saussurienne, plusieurs linguistes ont 

proposé plusieurs définitions pour définir l'objet propre de la linguistique. 

Pour Martinet en effet, une langue est: 

«Un instrument de communication selon lequel l'expérience humaine 
s'analyse, différemment dans chaque communauté, en unités douées 
d'un contenu sémantique et d'une expression phonique, les monèmes; 
cette expression phonique s'articule à son tour en unités distinctives et 
successives, les phonèmes, dont la nature et les rapports diffèrent, eux 
aussi, d'une langue à une autre»40. 
 

Le linguiste définit la langue comme un système de signes vocaux doublement 

articulés, selon deux axes distincts et complémentaires correspondant à deux ordres 

d'unités, celui des unités significatives (première articulation) et celui des unités non 

significatives (deuxième articulation)41. C’est un outil de communicationpropre à 

                                                           
39Ferdinand, S., 2005.Cours de linguistique générale. Genève:Arbre d’Or. p.15. 
40André, M., 2005. Eléments de linguistique générale. 4ème édition.Paris:Armand Colin.Coll. «Cursus». p. 
20. 
41Franck, N., 2004. Dictionnaire des sciences du langages.  Paris : Armand Colin. p.174. 
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unecommunauté linguistique donnée et que son emploi varie selon les différentes 

situations de communication linguistique.  

 Pour Alain Polguère la langue est «un outil de communication privilégié. 

Chaque langue est un système de signe conventionnel et de règles de combinaison de 

signes qui forme un tout complexe et structuré».42 Cette définition de langue met en 

évidence deux points importants. Tout d’abord, comme le présuppose l’expression outil 

privilégié, la langue n’est pas le seule outil pour communiquer, en effet pour nous 

transmettre de l’information, nous employons d’autres ressources que la langue, ces 

ressources appartiennent au non verbal exemple: la mimique et les gestes corporels. Le 

deuxième caractère important que la définition ci-dessous le met en évidence est qu’une 

langue est un système de signe et un système de règles. Il faut attendre par-là que les 

éléments constitutifs de chaque langue sont liés selon des règles. C’est cette 

organisation d’une langue qui en fait un outil de communication puissant permettant de 

produire un nombre infini de messages différents.  Le signe et les règles linguistiques 

qui régissent la façon dont nous communiquons sont conventionnels c’est-à-dire qu’ils 

sont établis par les conventions linguistiques dans une communauté donnée et ils ne 

sont pas innés.  

La langue est une partie sociale du langage et une forme particulière de ceci en 

usage dans un groupe social parce que tous les Hommes ont cette possibilité de parler, 

cependant, ils ne parlent pas tous la même langue. Saussure note «pris dans son tout, le 

langage est multiforme et hétéroclite, à cheval sur plusieurs domaines»43. Pour pouvoir 

le cerner, il faut «se placer de prime abord, sur le terrain de la langue, la prendre pour 

norme de toutes les manifestations du langage»44. Le langage est universel, une 

virtualité, une faculté inhérente, naturelle et spécifique à l’espèce humaine. Un 

ensemble hétérogène qui nous permet d’exprimer le contenu de notre pensée, à savoir 

nos idées et nos sentiments. De plus les deux termes langage et langue aujourd’hui sont 

souvent utilisés de façon interchangeable ou comme synonyme. Il faut préciser que le 

terme langage est polysémique, même Saussure n’a donné pas une définition claire et 

exacte au terme mais il a fait une autre distinction, qui évoque la différence entre langue 

et parole en parallèle de langue et langage pour mieux comprendre la spécificité de 

chaque concept. 

                                                           
42Alain, P., 2003.Lexicologie et sémantique lexicale : notions fondamentales. Coll. «Paramètres ». 
Montréal : Les Presses de l’université de Montréal. p.16.  
43 Ferdinand, S., Op.cit., page 15  
44 Ibid. 
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La paroleest une activité langagière qui reflète la sphère de la subjectivité 

humaine vis-à-vis du monde réel, elle permet de communiquer, des idées, des vécus, des 

sentiments et non seulement des besoins.  Elle peut être considérée comme champ de 

manifestation du rapport entre la pensée et la langue.45 C’est là où nous pouvons 

localiser le dynamisme dans la conception du langage humain de Saussure. Dans la 

citation suivante:«[...] Par la parole on désigne l'acte de l'individu réalisant sa faculté 

au moyen de la convention sociale qui est la langue»46, des mots tel que acte et réaliser 

indiquent clairement que la parole est conçue comme une activité communicative 

caractérisée par un dynamisme inhérent. La parole est un acte individuel, une aptitude 

qui permet à chacun de communiquer avec autrui. La langue est uneabstraction, alors 

que la parole est la matérialisation de cette abstraction. On ne connaît la langue qu’à 

travers la parole et personne ne peut prétendre connaître tout le vocabulaire de sa 

langue, mais ce vocabulaire est complet dans l’ensemble du groupe linguistique et que 

chaque locuteur l’utilise de façon particulière. Or le langage comprend essentiellement 

deux parties: une partie individuelle, de nature psycho-physique ʺla paroleʺ et une 

partie sociale, indépendante de l'individu et de nature psychique ʺla langueʺ. 

 

1-5- Variante ou Variation linguistique  

La dialectologie est une discipline européenne apparue entre la fin de 19eSiècle 

et la première moitié du 20eSiècle. Elletraite la diversité dialectale en suivant une 

approche comparative et historique de la langue. Elle était attachée à la notion 

deʺvariationʺ et elle vise essentiellement la variation géographique ou régionale, touten 

négligeantlavariationsociale, qui peut être d’un choix volontaire basé sur les postulats 

théoriques de la dialectologie. Une voie de recherche a été diffusée notamment aux 

Etats-Unis par André Martinet et transmise entre autres par Uriel Weinreich, cependant, 

le concept de variation n’a été introduit et conceptualisé qu’à partir des premiers travaux 

de William Labov (1966, 1972) et son apparition remonte à la publication de son article 

sur «Fondements empiriques d’une théorie du changement linguistique» en 1966, qu’il 

a écrit en collaboration avec Marvin Herzog et Uriel Weinreich, pour désigner les écarts 

observables dans une langue donnée, entre différentes manières de s’exprimer. Malgré 

cela, nous ne devons pas ignorer l’intérêt antérieur de quelques linguistes pour les 

variations qu’ils ont appelées: des formes «non normées», «marquées» ou «fautives», en 

                                                           
45Anamaria, C., 2013. « Stylistique, science de l’expression, linguistique de la parole. Notes sur du fait 
linguistique selon Charles Bally ».Synergies Espagne. N°6. p.43. 
46Claudia, M., 1998.  La linguistique diachronique : le projet saussurien. Genève :Droz. p.67.  
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dehors du champ de la dialectologie, nous citons comme exemple, les travaux de Henri 

Frei (en 1929) proposant une Grammaire des fautes, le Traité de stylistique française de 

Charles Bally (en 1905) ou même les travaux dans lesquels les chercheurs font des 

remarques sur les différentesformes d’usage d’une langue donnée. Néanmoins les 

travaux de Labov et ceux de l’école «variationniste» à la suite, nous permettent de les 

considérer comme les fondateurs du concept moderne de «variation». Le but de Labov, 

dès 1972, était de comprendre l’organisation d’une langue propre à une communauté 

linguistique à travers l’étude des variations qui s’y trouvent, et ce, en cherchant des 

variables linguistiques qui influencent l’usage des locuteurs, dont il fait l’hypothèse que 

les variations sont liées, voire corrélées, à des caractéristiques sociales telles que la 

catégorie socio-professionnelle des interlocuteurs ou les conditions de production de 

leurs discours. 

Les langues évoluent, elles changent tous les jours, mais ce changement peut se 

faire en diachronie et même en synchronie: nous pouvons sans arrêt repérer dans une 

langue la coexistence de formes différentes pour un même signifié par exemple. La 

même langue peut être prononcée différemment ou avoir un lexique différent en 

différentes régions du territoire. Ainsi, un objet aussi simple que la serpillière (pièce de 

chiffon pour nettoyer le sol), peut aussi s’appeler, en Suisse, la panosse, tandis qu’en 

France son appellation change selon les différente zone géographiques: la wassingue 

(dans le Nord de la France), le torchon (dans l’Est), la since (dans le sud-Est)47. Calvet 

dans son livre La sociolinguistique (2013) a précisé qu’il désigne par:«variable 

l’ensemble constitué par les différentes façons de réaliser la même chose (un phonème, 

un signe…) et par variante chacune de ces façons de réaliser la même chose»48.  Les 

études en sociolinguistique ont montré qu’il n’existe pas de société qui dispose d’une 

seule variété linguistique. Toute communauté linguistique use de plusieurs variétés 

linguistiques et rares sont les individus qui ne maîtrisent qu’une seule variété de langue.   

Partant de ce principe Françoise Gadet trouve qu’«il n’est pas de langue que ses 

locuteurs ne manient sous des formes diversifiées», les sociolinguistes «saisissent cette 

différenciation en parlant de variétés pour désigner différentes façons de parler, de 

variation pour les phénomènes diversifiés en synchronie, et de changement pour la 

dynamique en diachronie»49. Même si nous trouvons certaines variations qui semblent a 

priori indifférentes à la norme sociale, comme, au niveau lexical, «tu m’ennuies / tu 

                                                           
47Louis-Jean, C.,2013.Sociolinguistique. Jouve:Mayenne, p. 61. 
48Ibid.  
49Gadet, F., 2003. .La variation sociale en français. Coll. «L’essentiel». Paris: Ophrys. p.7. 
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m’agaces» et au niveau syntaxique «il faut que tu viennes / il faut venir» (en langue 

française), nous pouvons également se trouver face à d’autres variations qui sont, selon 

l’expression de Pierre Bourdieu (1982), classées et classantes. Elles sont classées, car il 

existe une hiérarchie entre les différentes formes possibles et classantes, car l’usage des 

différentes formes possibles par un locuteur donné, lui permet de se distinguer et permet 

à son auditoire de le classer. Selon Louis-Jean Calvet, dire par exemple en français:les 

toilettes, les lieux, les chiottes, les W-C, les petits coins manifestent bien évidemment 

une variable.En effet, nous pouvons considérer que ces différents mots se répartissent 

dans leur usage sur une échelle de classes d’âges: les jeunes diraient petits coins, leurs 

parents toilettes et leurs grands-parents lieux, par exemple. Nous pouvons 

imaginerqu’ils répartissent selon le sexe des locuteurs, les hommes disant plutôt chiottes 

et W-C et les femmes toilettes et petits coins. Nous pouvons encore imaginer qu’ils 

répartissent selon une échelle sociale, les classes aisées utilisent plutôt toilettes et les 

classes défavorisées petits coins, etc. L’utilisation de telle ou telle forme linguistique 

nous apprend quelque chose sur la catégorie sociale du locuteur (femme, jeune, classe 

aisée, etc.), si l’usage est inconscient et elle nous indique quelque chose sur le 

comportement du locuteur pour agir, si l’usage est conscient et volontaire. Le même 

auteur ajoute qui «il y a donc variable linguistique lorsque deux formes différentes 

permettent de dire «la même chose» c’est-à-dire lorsque deux signifiants ont le même 

signifié et que les différences qu’ils entretiennent ont une fonction autre, stylistique ou 

sociale»50. Nous avons donc trois types paramètres à prendre en charge dans la 

définition d’une variation: paramètre social, paramètre géographique et paramètre 

historique, et selon lesquels: «on appelle une variation le phénomène par lequel, dans la 

pratique courante, une langue déterminée n’est jamais à une époque, dans un lieu et 

dans un groupe sociale donnés, identique à ce qu’elle est à une autre époque, dans un 

autre lieu et dans un autre groupe sociale donnés.» 51 

Et comme les études en sociolinguistique s’intéressent essentiellement aux 

usagers et à l’usage de la langue, linguistes proposent les différents classements pour la 

variation, selonl’usagenous avons: le registre soutenu (ou encore soigné, recherché, 

élaboré, châtié, cultivé…), le registre standard (ou non marqué ou encore courant, 

commun, usuel), le registre familier (ou encore relâché, spontané, ordinaire)et Le 

registre vulgaire et selon les usagers, nous distinguons quatre types principaux de 

                                                           
50Louis-Jean, C.,Op.cit., p.71. 
51Jean, D. et al., 2012..Le dictionnaire de linguistique et des sciences du langage. Coll. «Grands 
dictionnaires ». Paris:Larousse. p. 504. 
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variations en fonction de différentes dimensions: selon le temps (diachronique), l’espace 

(diatopique), les caractéristiques sociales des locuteurs (diastratique) et les activités 

qu’ils pratiquent (diaphasique). 

1-5-1- La variation géographique (diatopique)  

C’est la variété linguistique spatiale et régionale. Pour distinguer les usages les 

sociolinguistes jouent sur l'axe géographique; la différenciation d'une langue ou d’une 

pratique linguistique se fait suivant les régions. Ce type de variation permet d’associer 

un tel locuteur à un tel parler d’une telle région géographique, Ils accordent de 

l’importance aux expressions et aux mots propres à des régions précises par rapport aux 

expressions et aux mots de la langue dominante (la langue de référence). Parmi lesquels 

nous avons: les régiolectes, les topolectes, les dialectes, … 

1-5-2-La variation sociale (diastratique) 

Nous parlons de variation diastratique quand il y a des différences entre les 

usages pratiqués par les diverses classes sociales. Pour saisir et expliquerla variation il 

faut pénétrer dans la stratification sociale et comprendre l’organisation sociale. Le 

locuteur choisit l’emploi d’une telle forme plutôt qu’une autre car il prend en 

considération son statut dans la société, «la variation sociale et stylistique présuppose 

que l’on peut choisir de dire la même chose de plusieurs façons différentes».52Les 

productions langagières sont influencées par le milieu socioculturel du sujet parlant, ce 

qui fait qu’elles s’organisent en des usages différents de la langue. Même Bernstein 

(1975) dans son travail sur les handicapes linguistiques a parlé de «code élaboré», un 

langage correct et formel réservé aux classes «aisées» et de «code restreint», un langage 

avec un vocabulaire limité, réservé aux classes «défavorisées». 

1-5-3- La variation situationnelle (diaphasique) 

Variation diaphasique correspond au style de la langue. Elle est évoquée, dans 

ce cas, de l’emploi de différents «registres» ou «styles» influencés par le contexteformel 

ou moins formel des situations de l’énonciation. Christien Baylon trouve que «le sujet 

sociale est assimilé à un acteur amené dans le cours de la même journée, à remplir des 

rôles très divers: père de famille, enseignant, joueur de pelote basque,…; son répertoire 

verbal est le reflet de rôles»53. Il s’agit des circonstances de l’acte d’énonciation: lieu, 

moments, objectifs communicatifs, statuts, positions des interlocuteurs, leurs cultures, 

                                                           
52William, L., 1979.Sociolinguistique. Coll. «Le sens commun». Paris: Minuit. p. 366. 
53Christien, B, 1996. Sociolinguistique : Société, Langue et Discours. Paris: Nathan.  p.10. 
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leurs vécus, etc. qui sont des facteurs importants et qui déterminent les diverses 

situations de communication qui infligent un choix de style de parler au locuteur. 

1-5-4- La variation historique (diachronique) 

Elle vise l’histoire de la langue. Elle s’intéresse à l’évolution de la langue, son 

changement et ses différents états sur l’axe du temps. Les locuteurs participent de façon 

inconsciente à cette mouvance, car à chaque époque, ils font un choix d’une norme 

plutôt qu’une autre, d’un usage parmi d’autres, ce choix s’étend à son réseau social, à 

son groupe puis à toute la communauté et le changement apparaît de cette manière. 

  Françoise Gadet, propose d’ajouter une dimension en fonction du canal oral ou 

écrit employé, la variation «diamésique». Ce classement prend comme principe de 

classement le locuteur: il regroupe la variation interpersonnelle d’une part (dépendant 

des individus eux-mêmes, selon des angles différents, dans le temps, selon le lieu, et 

suivant la position sociale), et la variation intrapersonnelle (selon l’usage et le répertoire 

d’un même locuteur dans différentes activités: situation et canal). 

D'autres variables encore peuvent se révéler pertinentes pour rendre compte de la 

diversité à l'intérieur d'une langue. Il s’agit des variables qui peuvent intervenir pour 

expliquer les variations linguistiques au sein de la communauté linguistique et nous 

citons comme exemple: l'âge, le sexe, la profession, le groupe, … et de manière plus 

générale tout variable sur laquelle les individus fondent leur identité: orientation 

sexuelle, appartenance à une congrégation religieuse,... Ainsi, les variations peuvent être 

classées selon les usagers ou selon l’usageet elles se manifestent à tous les niveaux de 

la langue: phonique, morphologique, syntaxique, et lexical.    

En situation de coexistence de deux langues ou plus dans une société, nous nous 

retrouvons à une ou des norme (s) diverse(s) à côté de la norme prescriptive qui se 

heurte (-ent) de plus à une conception unifiante de la langue. Dans ce cas nous parlons 

de deux types de variétés:variété haute et variété basse. 

Le concept de variété basse (variété B) s'applique à des variétés non 

standardisées, c’est-à-dire la langue commune de la vie quotidienne. Cette variété est 

généralement minorée et elle est considérée comme moins complexe grammaticalement 

que la variété standardisée, son lexique comme plus pauvre et réservé aux 

situations informelles. Cependant, le concept de variétés (variété H) s'applique en 

situation de contact des variétés à une variété standardisée. Cette variété est celle de la 

culture, de la littérature, de la religion, de la communication et de relations formelles en 

général. Ellefait l'objet d'un apprentissage en milieu formel et elle possède ses appareils 

de référence (dictionnaire, grammaire, ....) et de diffusion (école,...). De ce fait, dans la 
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majorité des sociétés, la langue standard est la seule variété légitimée par les diverses 

instances de légitimationlinguistique (l’école, les médias, les éditeurs, les grammaires, 

les dictionnaires, etc.), et ils stigmatisent les autres variétés considérées comme 

incorrectes et populaires. 

 

1-6- Idiome, (idio-, dia-, socio-, …) -lecte 

Même si nous avons toujours l’habitude d’utiliser le terme ou bien le mot 

ʺlangueʺpour désigner les différentes manières de parler des gens, dans certains cas 

nous employons des qualificatifs comme: languerégionale, langue nationale, … et dans 

d’autres nous cherchons tout simplement de les catégoriser en termes d’ "accent" d’une 

langue mais nous pouvons constater facilement qu’il ne s’agit pas toujours de la 

même chose ou du même cas.  

En sociolinguistique, généralement les sociolinuistes utilisent le concept ″lecte″ 

comme synonyme de variété linguistique. Il est conçu pour parler du rapport entre la 

classe sociale des individus, l’aire   géographique, l’idiologie, …, et un genre particulier 

de communication. C’est ce qui fait que le terme en lui-même s’emploie comme suffixe 

productif d’autres concepts qui désignent plusieurs façons de parler soient d’origine 

géographique (topolecte, régiolecte, …) ou sociale (sociolecte, acrolecte, basilecte, 

idiolecte, …). L'acrolecte est une variété la plus proche du pôle défini comme supérieur, 

formé généralement par la forme régionale ou la forme standard d’une langue. Il 

s'oppose au basilecte, une variété qui présente une divergence maximale par rapport à la 

forme supérieure et aussi éloignée de l'acrolecte. La distinction entre ces deux variétés 

peut affecter l'ensemble du système (phonétique, lexique, morphosyntaxe) mais elle 

n’empêche pas l’intercompréhension (voir l'intelligibilité mutuelle) entre les locuteurs 

des deux variétés.   

Ainsi, si nous cherchons à définir les langues et les variétés de langues en 

fonction d’individus, en se limitant à l’usage particulier, personnel, individuel, nous 

avons affaire ici à l’idiolecte. C’est l'ensemble des usages d'une langue propre à un 

individu donné, à un moment déterminé (son style). Il n'est pas la langue d'un individu, 

mais utilisation particulière qu'il en fait c’est-à-dire ses choix linguistiques en situation 

de communication. La notion l'idiolecte implique qu’il y a variation d'une personne à 

l'autre. Il arrive aussi souvent de parler de la façon dont une langue se présente chez 

certaines classes sociales. Dans ce cas il ne s’agit plus d’un idiolecte mais d’un 

sociolecte (langue d’une classe sociale). Ceconcept est généralement défini comme la 

variation de la langue parlée par une communauté ou un groupe socioculturel ou une 
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classe d'âge. C’est une variété sociale d’une langue donnée, caractéristique d’un groupe 

social (paysan, bourgeois, ouvrier,…), elle est commune aux membres du groupe mais 

elle ne peut pas être généralisée à la communauté linguistique dans son ensemble 

comme le cas de la variétéstandard (celle du groupe social symboliquement dominant et 

historiquement imposée) qui n'est jamais considérée comme sociolecte. Les traits 

distinctifs d’un sociolecte peuvent être de nature lexicale (choix des mots), 

morphosyntaxique (formation et enchaînement des mots) ou phonétique (accent, 

intonation, mélodie), avec cette nuance toutefois que ces traits renvoient à la position 

sociale du locuteur, non à son origine géographique. Il n’est pas toujours valorisé, il 

peut être l’objet de plusieurs comparaisons avec d’autres variétés essentiellement la 

variété standard. C’est ce qui fait qu’un sociolecte peut délimiter et définir non 

seulement une classe sociale mais toute une communauté culturelle.  

Nous pouvons encore parler de l’idiome qui semble scientifiquement considéré 

comme outil de communication, un parler ou unelangue propre à une communauté, à 

une région. S'emploie parfois comme synonyme de langue ou de dialecte et parfois 

étudié comme un parler «particulier par rapport au dialecte ou à la langue auxquels il 

se rattache»54.   Le terme ʺidiomeʺ est un générique flou qui désigne généralement une 

manière de parler dont nous ne pouvons pas préciser s’il s’agit d’une ʺlangueʺ, d’un 

ʺdialecteʺ, ou autre. 

Parmi les notions visant à rendre compte des variations ou des différences 

locales dans les manières de parler des locuteurs, nous avons celle de "dialecte" et qui 

est une des plus répandues. Le dialecte y est généralement défini comme une «variété 

régionale d’une langue», dans ce cas "la langue" peut être considérée soit comme un 

ensemble qui regroupe et comprend plusieurs ʺdialectesʺ ou bien elle est au départ un 

dialecte parmi d’autres, mais qui aaccédé à l’officialité après parce que nous avons 

toujours des facteurs politiques, géographiques, historiques, sociologiques et culturels 

qui influencent souvent les conventions linguistiques. Le dialecte est donc «un parler de 

même origine qu’un autre idiome considéré comme langue, mais n’ayant pas acquis un 

statut culturel, social et politique»55. C’est une langue différente de la langue officielle 

et qui n’a pas réussi culturellement et politiquement. Les dialectes sont des variantes 

régionales d’une même langue. Ils représentent des formes de langues voisines les unes 

des autres dont les utilisateurs se comprennent (sans apprentissage), ce qui fait qu’ils 

                                                           
54Jean, D. et al.,2012. Le dictionnaire de linguistique et des sciences du langage. Coll. «Grands 
dictionnaires». Paris: Larousse.  p. 239. 
55Jean-Marie,  E. ,1998. Précis de linguistique générale.Paris:L'Harmattan. p. 46. 
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ont l’impression d’appartenir à une même communauté linguistique. Il existe aussi le 

termeʺtopolecteʺ (d’un emploi rare) qui veut dire une variété locale ou régionale, 

aussi,le termeʺrégiolecteʺque certains auteurs emploientpour se référer à la forme que 

prend une langue standardisée dans une région donnée. Ces deux termes sont 

généralement utilisés comme équivalent de ʺdialecteʺet employés, comme nous venons 

de citer, pour parler et décrire les variétés géographiques d’une langue. 

 

1-7-Langue standard, commune, véhiculaire, 

vernaculaire 

1-7-1- Langue commune 

En sociolinguistique, le qualificatif ʺcommunʺ se dit de la langue courante, 

parlée et partagée par tous les membres de la même communauté, le terme est utilisé en 

opposition aux langues techniques et scientifiques, il s’agit de «l’ensemble des mots et 

expressions qui, dans le contexte où ils sont employés, ne se réfèrent pas à une activité 

spécialisée»56. Cependant les linguistes trouvent des problèmes à délimiter et à nommer 

ce concept, il n’y a pas d’accord en ce qui concerne l’appellation de la langue commune 

qui peut prendre différentes dénominations selon les différents auteurs: «langue usuelle 

(Galisson et Coste), langue courante (français courant de Bonnard), langue 

quotidienne (Phal), langue commune (Rondeau), langue générale, langue ordinaire 

(Mounin)»57. Ce qui nous intrigue dans ces appellations le terme ‘‘langue générale’’ qui 

nous semble un petit peu ambiguë car il peut être employé soit dans le sens de ʺla 

langue entièreʺ, soit dans le sens de ʺlangue communeʺ, tandis quel’appellation de 

ʺlangue couranteʺ, nous semble la moins connotée et la plus neutre du point de vue 

social. Ainsi nous pouvons dire que la langue commune ne relève pas du discours 

spécialisé, elle est caractérisée par vocabulaire simple, usuel et neutre avec des phrases 

simples, courtes mais bien enchaînées. C’est la langue de la vie quotidienne, utilisée 

dans les communications quotidiennes, dans les journaux, …, aux contextes ordinaires. 

1-7-2- Langue standard 

Une langue standard dans un pays donné est une langue qui fonctionne comme 

norme de référence, parce qu’elle sert de modèle de correction linguistique. 

Généralement, c’est une langue dominante dans la société et elle présente souvent un 

                                                           
56Guy, R., 1991. Introduction à la terminologie. 2ème édition. Boucherville: Gaëtan Morin. p. 26.   
57Rostislav, K.,1991, La langue française de la technique et de la science: vers une linguistique de la 
langue savante. Wiesbaden:Oscar Brandstetter Verlag. p.14. 
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haut degré de codification. Elle est normalisée et soumise à des institutions qui la 

régentent mais elle ne se confond pas nécessairement avec la langue soutenue, bien 

qu'elle tende à s’en approcher.  

Une langue standard se démarque des variétéslinguistiques locales ou sociales, 

elle s'impose au point d'être employée couramment, comme le meilleur moyen de 

communication par des locuteurs susceptibles d'utiliser d'autres formes linguistiques ou 

dialectes. Elle est diffusée par l'école, par la radio, par la télévision,…, utilisée dans les 

administrations, …. Ainsi, sur le plan symbolique cette langue remplit trois fonctions 

qui sont:«Unification sous sa bannière d'un ensemble de domaines dialectaux, la 

séparation identificatrice par rapport aux sociétés voisines et la fonction de prestige 

qu'elle confère à la communauté qui s'en sert (Garvin 1964)»58. La standardisation (ou 

normalisation) d’une variété linguistique participe à la stabilisation linguistique59, 

fonctionne comme symbole de cohésion de groupe et comme facteur pour construction 

de l'identité nationale et peut également offrir une place prestigieuse à la communauté 

qui se sert de cette variété standardisé. C'est le cas par exemple de l'arabe standard, 

l'anglais, le français, l'espagnol, le portugais, …. Le statut de la langue standard est 

en réalité le résultat d'un long processus interventionniste de codification ou 

normalisation. 

1-7-3- Langue véhiculaire / vernaculaire 

Dans les régions où coexistent diverses communautés linguistiques, alors l’une 

des langues parlée peut servir à l’intercommunication entre groupes divers. Nous disons 

de cette langue qu’elle est véhiculaire. Elle est utilisée pour la communication, non 

seulement entre ceux qui la parlent comme langue maternelle, mais aussi par d'autres 

groupes linguistiques. Elle sert d’outil de communication entre locuteurs de langues 

différentes et imposée par des conditions politico-socio-économiques (rapports 

commerciaux, voies de communication,…), mais elle est d’une grande importance 

socio-culturelle. 

Pour Jean Louis Calvet une langue véhiculaire est «une langue utilisée pour la 

communication des groupes qui n’ont pas la même première langue.»60, comme le cas 

de l’anglais une langue de communication internationale, un anglais peut communiquer 

en anglais avec un italien, et même il peut être utilisé comme une tierce langue lorsque 

par exemple un allemand et un Japonais communiquent entre eux. Une langue 

                                                           
58Marie-Louise,  M.,1997. Sociolinguistique: les concepts de base.Belgique:M a r d a g a . p. 194. 
59La langue standard tend à supprimer les écarts en imposant une forme unique entre toutes les formes 
dialectales. 
60Louis-Jean C., 2013. Sociolinguistique.Mayenne: Jouve. p. 34.   
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véhiculaire peut être «une langue créée, langue composite empruntant aux différents 

codes en présence»61 comme un pidgin ou le munukutuba au Congo. 

À la notion de langue véhiculaire, s’oppose celle de langue vernaculaire. Ce 

terme désigne «une langue parlée uniquement à l'intérieur d'une communauté de 

locuteurs dont c'est généralement la langue maternelle»62.Elle est souvent pratiquée 

dans le cadre restreint des échanges familiaux, le terme de vernaculaire est parfois aussi 

opposé à normatif pour désigner un usage linguistique qui ne se réfère pas à une norme 

codifiée; nous parlerons alors d'usage normatif et d'usages vernaculaires d'une même 

langue comme dans le cas par exemple de l'italien standard (appelé aussi toscan) du 

toscan vernaculaire (parlé dans les campagnes). La langue peut avoir son origine dans le 

pays où elle est pratiquée, elle est vernaculaire pour l’indigène, comme elle peut être 

d'origine étrangère (elle est donc véhiculaire pour l’étranger).  

1-8- Bi/ Plurilinguisme – Diglossie  

Le bilinguisme ou le plurilinguisme est devenu un phénomène mondial, car dans 

chaque région dans le monde entier se trouvent des locuteurs qui usent au moins deux 

langues ou plus à des fins variées et dans divers contextes.Le monolinguisme est 

considéré comme une exception parce que lasituation où il y a une seule langue, n’est 

imaginable que dans des petites communautés, isolées et coupées du monde. En effet, 

rares sont les communautésau sein desquelles ne se sont pas posées des questions 

concernant la pluralité langagière. Les chercheurs se sont intéressés à ce type de 

pratiques langagières et ils ont cherché à expliquer certaines formes relatives au 

bilinguisme, ce qui a fait de ce dernier un objet d’étude important en sociolinguistique, 

en didactique des langues, en psycholinguistique,... Ainsi, donner une définition au 

bilinguisme ou au plurilinguisme reste une opération difficile. Ces deux concepts ont 

reçu plusieurs définitions et plusieurs acceptations; les chercheurs ont essayé, à travers 

leurs différents travaux portant sur les différentes situations de contact de langues, de 

découvrir et expliquer les différents comportements langagiers qui résultent de l’emploi 

de deux langues ou plus par les mêmes sujets parlants de la même communauté. C’est 

ce qui a fait qu’ils établissent les différentes définitions par apport aux situations et aux 

cas qu’ils décrivent (plusieurs situations de communication donc plusieurs 

manifestations du bi/plurilinguisme).  

                                                           
61Ibid. 
62Michel, L., 2003. Quelques notions sur les langues. Dans Cerquiglini,Bernard (éd.) et Alessio, 
Michel et Sibille,Jean.Les langues de France.Paris: PUF. p.15. 
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Désormais, pour Georges LÜDI et Bernard PY (2003), le bilinguisme n’est plus 

vu comme une exception mais comme une règle et il ne caractérise pas uniquement les 

populations ou les pays bilingues mais il touche presquetout le globeterrestre: 

«Pourtant, dans le monde aujourd’hui, le plurilinguisme est le plus 
souvent la règle que l’exception. 
a) D’abord il n’y a guère de pays en Europe ni dans le monde sur le 
territoire duquel il ne se parlerait pas plus d’une langue […]. 
b) En raison des nombreuses migrations, de nouvelles langues ont fait 
leur apparition, telles que l’espagnol et l’arabe en France, l’espagnol, 
le portugais, le turc, l’albanais et le grec en Suisse et en Allemagne 
etc. 
c) Extrêmement nombreux sont d’autre part les individus capables de 
communiquer dans plus d’une langue en famille, à leur lieu de travail, 
en vacances etc. […].»63. 
 

Etre bilingue, c’est choisir lors des échanges des formes linguistiques 

appartenant aux langues que le locuteur maîtrise peu ou prou. Ainsi, dans une 

perspective que André Martinet déclare qu’: «il est nécessaire de redéfinir le terme de 

bilinguisme (emploiconcurrent de deux idiomes par un même individu ou à, l’intérieure 

d’une même communauté) ne serait ce que pour exclure l’implication très répondue 

qu’il y abilinguisme que dans le cas d’une maîtrise parfaite et identique de deux 

langues».64D’après ce linguiste, le bilinguisme peut être individuel ou collectif, il est le 

fait de mélanger deux langues en même temps et dans la même situation de 

communication. Selon cette citation Martinet exclut l’idée que pour être bilingue, il 

faudrait maîtriser parfaitement les deux langues ou les utiliser de la même manière. 

Donc nous pouvons dire que le bilinguisme ou le plurilinguisme est la capacité pour un 

individu ou groupe d’individus donné d’utiliser deux ou plusieurs langues et d’en faire 

usage au sein d’une même communauté linguistique et selon les différentes situations 

de communication. 

  Ainsi, Jean-Baptiste Marcellesi, Thierry Bulot et Philippe Blanchet en 2003 

font la distinction entre le bilinguisme ou le plurilinguisme individuel et collectif, pour 

eux le: 

«ʺBilinguismeʺ: aptitude d’un individu d’utiliser couramment deux 
(ou plusieurs) langues différentes; politique d’un pays dans lequel 
deux ou plusieurs langues sont officielles, système d’éducation 
tendant à assurer une maitrise égale deux langues différentes. Il s’agit 
pour nous ce que l’on peut appeler ʺbilinguisme de masseʺ c’est-à-

                                                           
63Georges, L. et Bernard, P., 2003. Être Bilingue. 3èmeédition.Berne: Peter Lang. pp. 2-3 
64Martinet, A., 1982. «Bilinguisme et diglossie, appel a une vision dynamique des faits linguistique», 
Linguistique. Vol. 18. N°1. p.5. 
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dire pratique par toute une population de deux ou plusieurs systèmes 
linguistiques.»65 . 
 

Ils ajoutent«Si l’un des systèmes était simplement étudié à l’école sans jouer un 

rôle dans la vie des adultes ou les activités extra-scolaires des enfants et les pratiques 

langagières qu’elles impliquent, il ne s’agirait plus d’un bilinguisme de masse».66   

Quant à Annette Garouben et alii. C’est «la capacité de produire des énoncés 

significatifs en deux (ou plusieurs) langues, la maitrise d’au moins une compétence 

linguistique (lire, écrire, parler et écouter) d’une autre langue, l’usage alterné de 

plusieurs langues»67. D’autant plus l’usage alterné de deux langues ou plus par le même 

individu, l’auteur précise que le locuteur doit avoir au moins une compétence 

linguistique des langues qu’il utilise (soit à l’oral ou bien l’écrit ou bien les deux). De ce 

fait, un individu bilingue est un locuteur qui possède une compétence communicative 

comme un monolingue, cependant il utilise dans sa vie quotidienne une langue ou une 

autre ou bien les deux ensemble, en fonction de l’interlocuteur, du sujet et du contexte.    

Nous avons aussi un autre phénomène qui se confond souvent avec celui de 

bilinguisme et résulte d’une situation de contact de deux ou plusieurs langues, la 

«diglossie».Le concept de diglossie est utilisé généralement en sociolinguistique pour la 

description des situations linguistiques et des phénomènes de contact de langues dans la 

réflexion de l'aménagement linguistique. La diglossie traduit toute situation bilingue 

dans laquelle une des deux langues est de statut socio-politique inférieur, c’est-à-

diretoute situation où une langue dominante est parlée de façon alternée avec une langue 

dominée.  Comme, il peut s’agir de la coexistence dans une même communauté de deux 

formes linguistiques dont l’une est une variété basse et l’autre, une variété haute. 

Cependant, selon Henri Boyer le terme de diglossie a fait son apparition pour la 

première fois   dans le champ des études francophones dès la fin du 19e siècle, sous la 

plume du français d’origine grecque, Jean Psichari (1854-1929), qui en 1928 et à partir 

de la situation sociolinguistique de la Grèce à l’époque (la présence entre de variétés de 

grec: le ktharevoussa (variété savante imposée) et le demotiki (variété usuelle 

dominante); a donné la définition de la diglossie comme: 

«Une configuration linguistique dans laquelle deux variétés d’une 
même langue son en usage, mais un usage décalé parce que l’une des 

                                                           
65Jean-Baptiste, M. et Thierry, B. et Philippe, B., 2003. Sociolinguistique Epistémologie, Langues 
régionales, Polynomie. Paris : L'Harmattan. p. 125. 
66Ibid., p.126. 
67Garouben, A. et alii.,2004. Le bilinguisme, aujourd'hui et demain : Actes de la journée d'études et de 
recherches sur la surdité.  Paris: CTRN HI/ GERS. p. 20. 
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variétés est valorisée par rapport à l’autre. (…) «Il68 montre 
clairement en effet que le problème de diglossie […] est lié à une 
situation de domination […] d’une variété sur une autre, créée par la 
pression d’un groupe de locuteurs numériquement minoritaires mais 
politiquement et culturellement en position de force» (Jardel, 1982, 
p.9)»69. 
 

Le concept refait son réapparition aux Etats-Unis avec la publication du fameux 

article deCharles Albert FergusonʺDiglossiaʺen 1959, où l’auteur et en empruntant le 

terme de diglossie, va lui donner une tournure conceptuelle visiblement différente de 

celle de Psichari. Ainsi, pour Ferguson la diglossie est une «situation linguistique 

relativement stable dans laquelle, outre les formes dialectales de la langue (qui peuvent 

inclure un standard, ou des standards régionaux), existe une variété superposée très 

divergente hautement codifiée (souvent grammaticalement complexe), véhiculant un 

ensemble de littérature écrite vaste et respecté […], qui est surtout étudiée dans 

l’éducation formelle, utilisée à l’écrit ou dans l’oral formel mais n’est utilisée que pour 

la conversation ordinaire dans aucune partie de la communauté»70.Nous pouvons dire 

que Ferguson a proposé un modèle dela distribution sociolinguistique où l’usage des 

variétés linguistiques est stable et parfaitement accepté par les membres de la 

communauté. La diglossie pour lui est une situation où deux variétés linguistiques de la 

même langue sont en usage dans un groupe social donné avec des positions 

socioculturelles différentes mais elles sont complémentaires : une variété haute 

(prestigieuse, valorisée par les membres du groupe, enseignée à l’école, utilisée à l’écrit 

essentiellement les écrits littéraires et les communications orales formelles) et une 

variété basse (réservée aux conversations de la vie quotidienne). Comme le cas du 

monde arabe où arabe classique est la variété haute et arabe dialectal (l’algérien, le 

syrien, l’égyptien, le marocain, etc.) est la variété basse. 

Les situations de diglossie sont pour lui caractérisées par un ensemble de traits: 

- Une répartition fonctionnelle des usages: on utilise la variété haute à l’église, 

dans les lettres, dans les discours, à l’université, etc., tandis qu’on utilise la 

variété basse dans les conversations familières, dans la littérature populaire, etc.;  

- Le fait que la variété haute jouisse d’un prestige social dont ne jouit pas la 

variété basse; 

                                                           
68«Il» dans la citation de Jardel cité par Henri Boyer dans son livre : Introduction à la sociolinguistique et 
il revoie à Jean Psichari Jean Psichari.  
69Henri, B., 2001.Introduction à la sociolinguistique. Paris: Dunod. p. 48. 
70Charles, F., 1959. «diglossia», p.245. Cité par Louis-Jean Calvet, 2013. Sociolinguistique. Mayenne: 
Jouve. pp. 36-37. 
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- Le fait que la variété haute ait été utilisée pour produire une littérature connue et 

admirée; 

- Le fait que la variété basse soit acquise «naturellement», (c’est la première 

langue des locuteurs) tandis que la variété haute est acquise à l’école; 

- Le fait que la variété haute soit fortement standardisée (grammaire, dictionnaire, 

etc.); 

- Le fait que la situation de diglossie soit stable, qu’elle puisse durer plusieurs 

siècles; 

- Le fait que ces deux variétés d’une même langue, par une relation génétique, 

aient une grammaire, un lexique et une phonétique relativement divergents. 

Quelques années plus tard, Joshua Fishman reprend le problème en élargissant la 

notion de la diglossie. Il distingue d’abord entre le bilinguisme, fait individuel, qui 

relève de la psycholinguistique, et la diglossie, phénomène social, puis ajoute qu’il peut 

y avoir diglossie entre plus de deux codes et, surtout, que ces codes n’ont pas besoin 

d’avoir une origine commune et une relation génétique. Or, Fishman comme Ferguson 

avaient tendance à sous-estimer les conflits71 dont témoignent les situations de diglossie 

et quand Ferguson a introduit la stabilité dans la définition du phénomène comme si ses 

situations pouvaient être harmonieuses et durables. Et nous pouvons avoir, selon 

Fishman, quatre situations: 

- Diglossie et bilinguisme: tous les membres de la communauté connaissent et 

parlent la forme haute et la forme basse.  

- Bilinguisme sans diglossie: il y a aucune différence de prestige entre la variété 

haute et la variété basse, tous les membres du groupe social emploient sans exception, 

les deux variétés dans leur vie professionnelle et quotidienne. 

- Diglossie sans bilinguisme: dans une communauté sociale il y a la répartition 

fonctionnelle des usages entre deux langues, mais un groupe ne parle que la forme haute 

tandis que l’autre ne parle que la forme basse.  

- Ni diglossie ni bilinguisme: il y a une seule langue, et cette situation n’est 

imaginable que dans des petites communautés isolées du monde. 

 

- Conclusion  

Comme discipline, la sociolinguistique étudie les caractéristiques des pratiques 

langagières, leurs fonctions et essentiellement les caractéristiques socioculturelles de 

leurs locuteurs, en considérant que ces deux éléments étudiés agissent sans cesse l’un 

                                                           
71Conflit linguistiques et idéologique (politique linguistique) entre les différentes langues. 
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sur l’autre, changent et se modifient mutuellement au sein d’une communauté 

linguistique. Elle a également comme tâche de découvrir les normes sociales qui 

déterminent le comportement linguistique des locuteurs dans les communautés 

linguistiques et s’efforce de les délimiter et de définir ce comportement vis-à-vis de la 

langue même. C’est pour quoi  la sociolinguistique a affaire à des phénomènes très 

variés: les fonctions et les usages de la langue dans la société, les jugements que les 

locuteurs portent sur leur(s) langue(s), la planification et la standardisation 

linguistiques, le contact des langues et les différentes variétés qui coexistent au sein 

d’une communauté linguistique,…, elle englobe pratiquement tout ce qui est étude du 

langage dans son contexte socioculturel. Et dans ce chapitre, nous avons essayé de 

mettre en lumière les concepts théoriques relatifs à ce domaine de recherche qui sont en 

relation avec notre thème et qui vont nous aider à avancer dans notre recherche et 

l’analyse de nos données, en nous basant sur diverses sources. 
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Introduction 
 
Les langues changent et s’actualisent sans cesse, elles évoluent avec l’évolution 

des habitudes, des modes de vie, de la pensée et de l’histoire humaines. Nous ne 

pouvons pas expliquer les changements linguistiques sans recours aux changements 

sociaux comme nous l’affirme William Labov:«Il est impossible de comprendre la 

progression d’un changement dans la languehors de la vie sociale de la communauté où 

il se produit»1. 

L’histoire des langues en Algérie est une histoire très dynamique. L’Algérie a 

connu tout au long de son histoire des grandes mutations sociolinguistiques liées 

essentiellement à des événements historiques particulières. En effet, ce pays doit sa 

diversité linguistique à la rencontre et la cohabitation de plusieurs peuples, de langues et 

de cultures différentes qui ont duré dessiècles; «car (…) l’Algérie a connu bien avant la 

colonisation française,une succession d’occupations, de conquêtes et de 

gouvernances»2et qui lui ont offertune configuration linguistique riche et singulière.  

Dans le présent chapitre, titré «Paysage sociolinguistique algérien, ses origines 

et son organisation», nous allons essayer, en premier lieu, de faire un aperçu historique 

sur le parler algérien propre à chaque époque et à chaque invasion. Pour essayer de 

comprendre l’impact des différentes invasions sur les pratiques langagières récentes en 

Algérie. En second lieu, allons mettre l’accent sur les langues en présence dans la 

sphère linguistique algérienne. Pour ce faire, nous focaliserons notre intérêt sur la 

période postcoloniale3, où nous aborderons le statut sociopolitique de chaque langue et 

ses fréquences d’usage dans la vie quotidienne des algériens. En troisième lieu, nous 

aborderons la politique linguistique menée par les autorités algériennes depuis 

l’indépendance, «la politique d’arabisation».Nous chercherons à comprendre cette 

politique linguistique et surtout son effet sur le paysage linguistique algérien. 

 

  

                                                           
1Labov, W., 1976. Sociolinguistique, Paris: Minuit.  p.47. 
2Ferkous, S., 2007. L’histoire de l’Algérie. L’Algérie sous la gouvernance Turco-ottomane 
(1513/1830).page 84. Cité par Messaoudani, Karim, 2011. Pour une approche sociolinguistique des 
alternances codiques dans les pratiques langagières des enseignants de français en classe primaire : Le 
cas de l’École Ali Boukhalfa Batna. Mémoire de Magistère. Option: Sciences du Langage. Université El–
Hadj Lakhdar –Batna-. p. 21 
3 Depuis l'indépendance jusqu' aujourd'hui.  
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2-1-Parler algérien à travers l’histoire 

2-1-1- Parler des autochtones maghrébins face à une histoire 

d’un brassage linguistico-civilisationnel 

Les berbères qui ont occupé autrefois un espace très large, allant sans 

discontinuer, de l’Océan Atlantique à l’Egypte et des côtes méditerranéennes aux pays 

d’Afrique Noire et leurs origines ont fait couler beaucoup d’encre depuis l’antiquité.Ces 

berbères sont considérés par les ethnologues et les historiens comme les véritables 

autochtones du territoire maghrébin. Ces ethnologues et ces historiensont pu prouver 

que cette race humaine ne venait de nulle part, leurs ancêtres (les capsiens) ont fait leur 

apparition dans la région nord-africaine depuis 90000 ans et ils ont fondé la plus 

ancienne civilisation dans la région dont les traces existent toujours dans la culture et 

l’art berbère (leurs tatouages, tissages, tapis, peinture sur poterie, ...). Mais aucune étude 

n’a pu confirmer s’ils étaient berbérophones. 

La langue phénicienne a été la première qui est entrée en contact avec la langue 

des tribus berbères durant le 3esiècle av J.C. Par la suite la langue romaine envahira 

pratiquement tout le Maghreb (40. av J.C /IVe siècle). Tandis que, cette langue va rester 

une langue préférentielle, d’une part parce que les romains gouvernaient le territoire 

maghrébinpar l’intermédiaire de rois berbères romanisés, d’autre part parce que la 

langue romaine est concurrencée par le phénicien dans les zones urbaines et le berbère 

dans les zones rurales.4 

Du 5e au 7e siècle, les Vandales (des germaniques) puis les Byzantins (romains 

de l’Est), occupaient le Nord-Africain. Cependant, l’influence de leurs langues sur le 

berbère n’a pas été significative.5 Camps qualifie d’ailleurs ces deux peuples de 

«passants sans postérité culturelle»6. Il parait que la langue latine a pris le dessus sur le 

berbère, surtout dans les zones urbaines, sans qu’elle réussi réellement à atteindre ou à 

changer les principes rudimentaires de la langue berbère.   

Au 7esiècle (649 apr. J-C), le territoire maghrébin a subiune forte colonisation 

qui avait reconfiguré autrement sa situation linguistique. Le mouvement d’islamisation 

viendra s’ajouter aux différentes vagues de peuplement composées de Phéniciens, de 

                                                           
4Souad, D., 2016. Le rôle des représentations sociolinguistiques du FLE: étude longitudinale des 
pratiques langagières des étudiants de 3ème année licence. Thèse de Doctorat. Option Sciens du Langage. 
Algérie: Université de Mostefa Ben Boulaid -Batna2-.  p. 14. 
5Ibid.,  p. 17. 
6Camps, G., 1981. «L’origine des berbères». Islam, Revue de l’Occident musulman et de la Méditerranée. 
Vol. 32. N.1.p. 130. 
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Romains, de Vandales et de Byzantins, et apportaavec lui (elle) une nouvelle culture et 

une langue sacrée liées essentiellement à la religion musulmane.  

Cependant, l’islamisation des tribus berbères a été très difficile, car d’une part    

les berbères montraient une très grande résistance et d’une autre part les masses 

berbères les plus importantes habitaient les montagnes et les déserts, qui constituaient 

des obstacles naturels à la pénétration des arabes. Et parmi les résistances les plus 

connues celle de la célèbre cheffe berbère Kahina (nommée Dihya ou Dahya par les 

arabes), qui a montré beaucoup de courage et de résistance à l’invasion arabe malgré 

son âge avancé lors des multiples batailles qu’elle commandait. La mort de Kahina 

marquera la fin de la résistance armée berbère et la conversion de plusieurs chefs 

berbères à l’islam. Le Maghreb est officiellement conquis en 711. 

Quant à la langue arabe, elle va être rapidement utilisée par les habitants des 

villes, sans vraiment arriver à prendre la place du berbère. Fouzia Benzakourdit à ce 

sujet:«au début du IX siècle, l’arabisation reste un phénomène essentiellement 

citadin»7. Les Berbères devenaient musulmans sans qu’ils ne soient entièrement 

arabisés. Désormais, l’arrivée des nomades du sud de l’Égypte (vers les 11e et 13e 

siècles) accélérera le processus d'arabisation dans les zones rurales. Les Beni Hillel vont 

être les premières tribus qui s’installèrent en Algérie et implantèrent le parler arabe 

hilalien dans la région. 

Le contact des Arabes avec le peuple berbère algérien n’était passeulement 

linguistique, mais aussi religieux et culturel. Ce qui a favorisé ledéveloppement de la 

civilisation arabo-musulmane dans un contexte berbérophone, et par conséquent, l’arabe 

s’est implanté et a pris au berbère son statut de langue de communication quotidienne; 

cette phase était décisive car la langue arabe est la langue de base de tous les dialectes 

arabes du Maghreb, comme le mentionneCharles-andre  Julien: 

«L’invasion hilalienne est à coup sûr l’événement le plus important de 
tout le Moyen âge maghrébin…les Bédouins apportèrent avec eux leur 
langue, que l’on distingue facilement des dialectes citadins, legs des 
premiers conquérants musulmans. De cet arabe bédouin viennent la 
plupart des dialectes arabes ruraux parlés aujourd’hui en Afrique du 
Nord».8 

 

                                                           
7Benzakour, F. et al, 2000. Le français au Maroc: lexique et contact de langues. Bruxelles: De Boeck 
Université. p. 22. 
8Charles-André, J., 1994. Histoire de l’Afrique du Nord, des origines à 1830, Paris: Payot. p. 643. 
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2-1-2- Parler (s) algérien(s) sous la gouvernance Turco-ottomane 

(1513/1830)  

En 1492 dans l'actuelle Espagne, les espagnols  prenaient le dernier bastion 

musulman à Grenade et achevaient «la réoccupation de leur territoire»9. Ils marquaient 

le déclin des musulmans en Andalousie et décidèrent de poursuivre leur lutte contre la 

religion musulmaneau-delà de leurs territoires. Les espagnols profitaient de la faiblesse 

des états maghrébins et s’attaquaient au Maghreb. Les assauts furent repoussés mais 

plusieurs villes de la côte furent conquises. Le danger des espagnols augmentait avec le 

temps, les habitants du Maghreb central ne pouvaient plus empêcher leur avancement 

vers d’autres villes et en même temps ils n’acceptaient pas la suzeraineté de ces 

catholiques. Les espagnols ne pouvaient pas s’installer à El-Djazair. 

Au 16e siècle,les habitants de la ville d’Alger firent appel aux frères 

Barberousse, des corsaires turcs pour les aider à combattre les espagnols. Après 

quelques années de lutte, ils expulsent ces derniers et fondentavec le soutien de l’Etat 

Ottoman, la régence d’Alger. C’est ce que précise Abdelmajid Chikhi le directeur des 

archives nationales: «l’Algérie était le seul pays à avoirdemandé à être annexée à 

l’Empire ottoman de sa propre initiative, pour êtreassociée à la Politique ottomane 

régissant la Méditerranée face aux offensives, menées par l’Empire byzantin contre les 

pays musulmans».10 

Avec l’instauration de la régence d’Alger en 1516 vient s’installer une nouvelle 

population minoritaire à El-Djazair, les Turcs, des musulmans originaires d’Asie 

occidentale. Donc une nouvelle dynamique socio-culturelle prend forme avec la mise en 

place d’un "Etat" nouveau gouverné par les beys ottomans.   

Cette époque est connue par une hétérogénéité sociale et une diversité 

linguistique qui correspond aux diverses groupes sociaux existants. La langue générale 

du pays est l’arabe qui se manifeste dans ses deux variétés essentielles, littéraires et 

dialectales. Sa variété classique écrite et orale est plus proche de la langue duCoran. 

Elleétait d’une grande expansion dans le pays, propre aux lettrés, aux hommes de la loi 

et aux notables citadins, est utilisée dans les écoles coraniques, les zaouïas, les 

médersas, les établissements d’enseignement supérieur et les institutions étatiques.  

C’est la langue du savoir et de la culture à cette époque. L’arabe dialectal estune variété 

                                                           
9Mahfoud, K.,1992. L'Algérie durant la période ottomane. Alger: Office des publications universitaire. 
p.04. 
10«L’Etat algérien avant la colonisation: une vérité historique établie» [Enligne]: 
https://farouksaim.fr.gd/L%26%238217%3BEtat-alg-e2-rien-avant-la-colonisation--d--une-v-e2-rit-e2--
historique--e2-tablie.htm , consulté le:04/06/2018.  
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orale qui assure la communication quotidienne et l’intercompréhension entre les 

différents groupes sociaux (de souche arabe, berbère, rurale ou citadine). Le berbère de 

son côté était un autre parler vernaculaire, oral, est utilisé particulièrement par les 

berbères (les chaouis, les kabyles et les mozabites) dans des situations de 

communication familières. 

La langue turque était une langue étrangère, liée à la position socio-économique 

privilégiée, à l’autorité et au pouvoir. Elle ne connaît pas de grande extension et se voit 

limitée aux garnisons, aux notables et aux administrations (beys et dey). Les Turcs de 

souche parlaient entre eux le turc maisils étaient obligés à avoir des rapports continuels 

avec les habitants du pays et même mariés à des femmes autochtones, ils ont 

apprisl’arabe pour la gestion de leurs affaires et pour pouvoir vivre au sein dela société. 

Une autre langue parlée par les algériens à cette période, la langue franque. 

C’était un sabir composé de mots arabes, espagnols, italiens et certains mots français. 

C’est la langue avec laquelle les Algériens s’exprimaient avec les consuls, et tous les 

européens11. Le Franc (lingua franca) fut en usage tout autour du pourtour 

méditerranéen et particulièrement «par les habitants d’Afrique du Nord qui voulaient 

converser et surtout avoir des relations commerciales avec les Européens sans utiliser 

de traducteur»12.Il était d’une pauvreté stérile et peut être ne comprend-il pas plus de 

deux cents mots différents pour exprimer toutes sortes de choses. Le geste, l’inflexion 

de la voix, les mimiques, le regard expliquaient mieux quelquefois ce qu’ils voulaient 

dire, que les termes même.  

Les espagnols ne dominaient plus et la langue espagnole était employée 

seulement par les immigrants espagnols, les réfugiés musulmans et les juifs qui venaient 

de Grenade en 1492 et certains habitants des villes côtières de l’Ouest algérien. En fin 

l’hébreu, la langue de la minorité israélite, citadine, installée dans les villes 

économiques telleque: Alger, Oran, Constantine, Tlemcen,… 

Pendant les deux siècles où le Maghreb central était sous la protection de 

l’empire Ottoman, il a connu une grande stabilité administrative, économique, politique 

et socio-culturelle jusqu’à l’invasion française.   

2-1-3-Parler algérien pendant la colonisation française 
(1830/1962)   

Le Maghreb possède une situation géographique privilégiée en Afrique du Nord. 

Bordé à l’Ouest par l’océan Atlantique, au nord par la mer Méditerranée, à l’Est le 

                                                           
11Mahfoud, K.,Op.cit., p.201. 
12Jean-Pièrre, C. (éd.), 2003, Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde. Paris : 
CLE International.  P.218. 
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monde arabe et musulman, il constitue un fil d’union entre les continents africain et 

européen. Avant l’arrivée des Français il était un Étatqui disposait d’un système scolaire 

déjà bien organisé et diversifié. Ce système comportait l’enseignement religieux 

traditionnel mais aussi d’autres matières comme : la rhétorique,  la théologie, les 

mathématiques, la littérature ou l’histoire…, Peuplé d’autochtones, Arabes et Berbères 

qui sont le plus souvent des Berbères arabisés avec une faible minorité de juifs et 

d’africains subsahariens. Il avaitdeux langues locales qui subdivisaient la population en 

deux groupes, les berbérophones et les arabophones. Les berbérophones se trouvent 

regroupés dans des zones montagneuses comme la Kabylie en Algérie et Djerba en 

Tunisie, ou dans le Rif et les montagnes de l’Atlas au Maroc.  Cependant en Tunisie, la 

présence des langues berbères n’est qu’un phénomène marginal (pays qui présente 

l’arabisation la plus importante), le Maroc et l’Algérie comptent un nombre 

relativement important des locuteurs berbérophones.13 

Le Maghreb forme un excellent prototype de contacts de langues. 

L’arabisationdu Moyen Âge et la colonisation française sont deux étapes historiques qui 

ont radicalementmodifié le profil linguistique de l’Algérie, de la Tunisie et du Maroc. 

Le Maghreb central (l’Algérie) fut occupé en 1830, le Maghreb oriental (la Tunisie) en 

1881, et le Maghreb occidental (le Maroc en 1912). La présence française a été de durée 

variable selon ces pays. Durant cette période, la langue française s’est répandue dans 

ces pays et elle est de nos jours en usage sur le territoire maghrébin. 

À la différence de l’Algérie qui avait le statut d’une colonie française à part 

entière, la Tunisie et le Maroc furent soumis aux régimes d’administration indirecte, 

ayant le statut des protectorats français.   

Il faut souligner le fait que dans les premières années de l’occupation, les 

français n’ont pas créé une nouvelle politique scolaire en Tunisie et au Maroc. Ils ne 

voulaient pas détruire le système d’enseignement préexistant. A leur arrivée ils savaient 

que la religion jouait un rôle encore principal dans l’éducation et l’enseignement dans 

ces pays.  Ils ne devaient que les «civiliser» pour qu’ils admettent enfin la présence des 

français dans le pays. 

L’assimilation des européens vivant en Tunisie et au Maroc aurait dû renforcer 

la position de la France. Donc l’enseignement durant le protectorat fut introduit en 

Tunisiedans les écoles franco-arabes qui réunissaient les colons et les indigènes pour 

que les deux groupes parviennentà la compréhension et au respect mutuel.  

L’enseignement dans les écoles franco-arabes, qui ont adopté le modèle de 
                                                           
13Mohand Akli, H., 1994. Guide de la culture et de la langue berbères, Alger : ENAL-ENAP. pp.20-25. 
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l’enseignement primaire français, se faisait en français et en arabe. Les enfants 

européens apprenaient l’arabe dialectal et les enfants tunisiens suivaient l’enseignement 

du Coran et de l’arabe classique. Au Maroc les français au premier temps ont gardé 

l’enseignement arabo-musulman, sans empêcher les élèves marocains de faire leurs 

études en français, mais petit à petit les écoles franco-arabes ont pris leur place dans ce 

pays. La France pensait que «l’œuvre vraiment politique et civilisatrice serait l’école 

française pour les musulmans, l’école où des instituteurs arabes professeraient le 

français pour les Arabes».14 Leur butétait de former les enseignants autochtones, 

bilingues, qui instruiraient les élèves tunisiens aussi bien en arabe qu’en français. 

Au fil du temps, le fait de parler français est devenu indispensable pour la 

communication et la bonne maîtrise de cette langue facilitait la tâche pour trouver du 

travail. Malgré cela, l’attitude envers le nouveau type d’enseignement fut variable. Il 

yavait des partisans du nouvel enseignement. Mais il y avait aussi ceux qui refusaient 

même d’envoyer leurs enfants aux écoles franco-arabes. 

L’Algérie de son côté avait une vie socio-culturelle stable, authentique qui 

reflète une vraie image de la personnalité des algériens, c’est la colonisation française 

qui viendra et bouleversera l’univers algérien. Les français dèsleur arrivéesur le 

territoire algérien ont mis en place une idéologie coloniale qui leur permettra de 

pénétrer et de persister dans ce pays sans la moindre résistance des indigènes. Ils 

pensaient que le peuple algérien était plus ou moins analphabète, des barbares et qu’ils 

avaient pour mission de le mener vers l’acquisition d’une certaine civilisation à travers 

la culture et la langue françaises, pourtant à cette période la quasi-totalité des algériens 

savait lire et écrire et dans chaque ville et/ou villagey avait au moins deux écoles (école 

coranique, médersas, zaouïa). 

La première cible des français en Algérie était son système éducatif de l’époque 

et la religion du peuple. Ils ont voulu éliminer tous repères économiques, politiques et 

socio-culturels de l’identité algérienne et les substitueront par des référents propres à la 

culture française. L’enseignement de l’arabe fut réduit, les écoles arabo-musulmanes ont 

été presque éliminées et en restaient quelques zaouïas seulement et à leur place ils ont 

ouvert les portes de l’école française aux algériens.(comment, où et quand?) 

Une école qui avait comme rôle d’inculquer aux indigènes: la morale, les 

croyances, les traditions et langue françaises. Elle est adaptée aux besoins des colons 

visant la formation d’une population dépersonnalisée, déculturée, prête à être au service 

                                                           
14Noureddine, S.,1993. «L’idéologie de l’école en Tunisie coloniale (1881-1945) ». Revue du monde 
musulman et de la Méditerranée, N° 68-69.p. 240. 
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de la puissance coloniale. Citons comme exemple,le père de l’enseignement laïc (basé 

sur le principe de séparation de la société civile et de la société religieuse), Jules Ferry 

qui avait une conception particulière de la laïcité lorsqu’il s’agissait des indigènes. Les 

races supérieures avaient selon lui le devoir de civiliser celles qui trainaient en dessous 

mais pas pour les hisser ou bien les monter vers elles. La civilisation pour les races 

inférieures signifiait la soumission et l’asservissement «civilisé»15.  

L’école coloniale fut longtemps rejetée par les algériens. L’instruction française 

était considérée par la majorité de la population comme une menace pour la culture 

arabo-musulmane inutile, une sorte de perte de temps pour les paysans qui préféraient 

travailler dans les champs. En 1889, le taux réel de scolarisation des enfants algériens 

était très faible, «à peine 2% des enfants musulmans en âge d’être scolarisés ont accès 

à l’école contre 84% des enfants européens»16, malgré l’application des lois dela 

généralisation et la gratuité de l’école primaire publique à l’Algérie rien n’a changé. 

D’ailleursWeil Patrick le confirment si bien:«Jamais ailleurs qu’en Algérie, la distance 

n’a été aussi grande entre les mots du discours républicain et sa pratique»17. 

 

Figure2.1: Effectifs des élèves musulmans inscrits à l’école primaire en Algérie 

1882 – 196118 

C’est à partir de la Première Guerre mondiale que les algériens commencèrent à 

changer d’attitude et à s’intéresser à l’instruction et à la culture française. La 

connaissance et la maîtrise de la langue du colon étaient le billet de la délivrance et les 

premiers pas vers l’indépendance19. 

                                                           
15Mohammed, K., 2014. «Colonisation, indépendance et développement humain en Algérie: quel bilan ?». Insaniyat. 
N° 65-66. p.6. 
16Kadri, Aissi, 2006. «Histoire du système d’enseignement colonial en Algérie». Dans Frédéric Abécassis et al., La 
France et l’Algérie : leçons d’histoire - De l’école en situation coloniale à l’enseignement du fait colonial. ENS 
Éditions. page5 [Enligne]:http://books.openedition.org/enseditions/1268?lang=fr, consulté le: 19/06/2018. 
17Patrick, W.,2002. « Propos recueillis dans le Nouvel Observateur ». Cité par Kouidri, Mohammed, 2014. 
«Colonisation, indépendance et développement humain en Algérie: quel bilan ?». Insaniyat. N°65-66, p.161.  
18Kadri, A., Op.cit., p. 6. 
19 Ibid. 
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Cependant l’institutionnalisation du berbère était en œuvre, durant la période 

coloniale. Le colon avait autorisé l’enseignement de langue berbère dès 1880. Comme 

le confirme Michel Quitou, un professeur de berbère à Toulouse, les premières 

initiatives étaient à l’Ecole supérieure des lettres, puis à l’Ecole Normale de Bouzaréah. 

Ils ont même créé en 1885 un brevet de langue kabyle et un diplôme de «dialectes 

berbères» en 1887.En plus de tout celaun nombre important de berbérisants (étudiants, 

enseignants, écrivains,...) ont été formés soit à la Faculté des lettres d’Alger, ou à 

l’Institut d’Etudes Orientales pour apporter de plus à la langue et à la culture berbères. 

 Avec l’invasion française, l’Algérie s’était trouvée face à un bouleversement 

linguistique et à un changement radical qui se concrétisaient par la politique de 

francisation imposée par le colon. Déjà, nous pouvons noter que durant cette période il 

y avait une situation de plurilinguisme marquée par la domination du français par 

rapport aux langues locales arabe dialectal et berbère. L’arabe classique était le dernier 

souci du peuple colonisé.  

Les 132 années de colonisation ont favorisé le contact des algériens avec la 

langue française qui a été au fur et à mesure imposée. Ellereprésentait le code le plus 

utilisé en termes de communication entre l’administration coloniale et les différentes 

populations vivant en Algérie. Et il ne faut pas oublier que la langue française était aussi 

imposée aux français d’Algérie qui pour la plupart, n’étaient pas des français de 

«souche» mais d’origine espagnole, maltaise, italienne, juive.Christian Achour disait 

«Pour conserver l’Algérie, il faut la tenir grâce à des éléments convaincus du bien 

fondé de la colonisation: le mieux serait d’avoir en nombre suffisant mais à défaut, on 

se contente d’étrangers naturalisés: à défaut de français naturalisés, les autochtones, 

acculturés seront utilisés. L’assimilation demandée ici est sans ambiguïté»20. Comme si 

la langue française devait contribuer à la conquête des indigènes et à leur soumission. 

Cette longue période apermis à de nombreuses générations de divers groupes 

ethniques d’être imprégnées de la langue françaisequi devint quasi exclusive dans 

l’administration, l’enseignement et l’affichage. Selon Ambroise Queffelec nous 

pouvons distinguer durant cette période deux grandes variétés linguistiques essentielles 

du français coloniald’Algérie:le français des européens et le français des arabo-

berbères. 

  

                                                           
20Christian, C.-A., 1985. Abécédaire en devenir, Idéologie coloniale et langue française en Algérie. 
Alger: ENAP, p. 161.  
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- Le français des européens  

Pour des raisons politiques, économiques et socioculturelles le colon français a 

mis en place un processus d’interpénétration de divers groupes ethniqueseuropéens en 

Algérie. C’est ce qui a permis la naissance d’une nouvelle population (les français 

d’Algérie) qui était une population de substitution à la population autochtone. Ce 

processus de peuplement a favorisé l’émergence des variations internes propres aux 

habitants du pays:leseuropéens et les arabo-berbères. Ainsi lefrançais des européensse 

subdivise en trois variétés:une variété basilectale, une variété mésolectale et une variété 

acrolectale.  

La variété dite basilectale est un parler essentiellement oral, utilisé surtout dans 

les situations informelles. Cette variété linguistique est intimement liée aux activités 

économiques (petite industrie, agriculture, pêche, petits métiers …), propre aux pauvres 

et aux ouvriers. Elle est employée par les immigrants venus de pays européens autres 

que la France et par une minoritéde la population musulmane. Elle se caractérise par la 

présence de mots empruntés aux langues utilisées à l’époque telles que: le français, 

l’italien, le maltais, le catalan, l’arabe et le berbère.  

Son rôle principal était d’assurer l’intercompréhension entre les différentes 

populations vivant en Algérie, mais ce parler déclinera et disparaîtra progressivement 

après l’application de la politique de la francisation des populations par l’administration 

coloniale.  

La variété mésolectaleest employée par les européens et les arabo-berbères. Elle 

est normalisée par les institutions scolaires,crainte de l'influence dubasilecte, mais le 

recours à l’emprunt est omniprésent pour favoriser l’interpénétration et l’enrichissement 

mutuel entre les langues en coprésence.  

La variété acrolectale était un français normé et consacré essentiellement à 

l’écrit. Il était employé par l’élite, les intellectuels, les professeurs, les administrateurs, 

les journalistes et les écrivains (français d’Algérie et algériens). Elleétait assez conforme 

au français colonial. 

- Le français des arabo-berbères  

Laforte vague de la francisation des administrations, des activités économiques 

et culturelles a profondémentchangé les attitudes des algériens vis-à-vis de la langue 

française et c’est ce qui a aussi influencé leur pratiques linguistiques21. Le français 

devint unelangue rentable qui leur permet d’avoir des postes de travail et d’exercer des 

activités économiques diverses, mais il était essentiellement un moyen de conquête du 
                                                           
21 Ibid. 
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savoir et de libération. L’arabe dialectal demeurait toujours la langue de communication 

quotidienne des algériens. Alors le berbère est utilisé seulement par les berbérophones.  

L’Algérie a partagé le destin de la France pendant plus d’un siècle, et la longue 

période de coexistence des deux pays a laissé une empreinte ineffaçable, dans l’esprit 

des Algériens que des Français, bien visible sur le plan linguistique et socioculturel des 

deux peuples.  

 

2-2- Réalité sociolinguistique d’Algérie /Planification 
officielle des langues et des variétés linguistiques en Algérie 

Le paysage sociolinguistique qui se donne à voir en Algérie aujourd’hui, renvoie 

à une situation complexe et multiforme où les langues/variétés de langues en contact 

semblent créer une configuration socio-langagière surprenante et particulière (arabe 

classique, arabe dialectal et variantes, berbère et variantes, français avec d’autres 

langues étrangères), à tel point que nous cherchons à englober ce réel complexe dans 

cette partie du chapitre, avec une volonté de comprendre la situation dans toutes ses 

ramifications les plus profondes. 

2-2-1- Arabe  

La langue arabe en Algérie a le soutien des partis politiques.  Elle a son poids 

dans le discours politique qui affirme son statut comme langue officielle qui symbolise 

l’identité, et l’appartenance de la nation algérienne. Le besoin de l’officialisation de 

l’arabe n’était pas un hasard, il avait comme objet l’unification nationale et linguistique 

du pays. Et c’est à travers l’application de la politique d’arabisation que son usage a été 

généralisé dans tous les domaines de la vie de la société algérienne: administratif, 

institutionnel, médiatique et culturel .Enaffirmant ainsi le célèbre triptyquedu cheikh 

Abdelhamid Ben Badis sur l’identité algérienne: «L’Algérie est ma patrie, l’islam est 

ma religion et l’arabe est ma langue»22.  

L'Algérie n'a pas été le premier pays au Maghreb à commencer l’arabisation; elle 

a été précédée en cela par la Tunisie et le Maroc qui, dès leur indépendance, ont 

commencé à penser à cette politique. Mais les deux pays s'y sont pris de manière 

différente. La Tunisie a fait le choix d'un dualisme linguistico- culturel arabe/français, 

l'Etat tunisien a voulu coupler l’usage de la langue arabe avec une intégration de la 

langue française, considéré comme un moyen qui va orienter son pays vers la modernité 

et l'ouverture à l'extérieur. Cependant au Maroc, le gouvernement a lancé une 

                                                           
22Gilbert, G. «L’arabisation en Algérie des ‘ulamâ’ à nos jours: La France et l'Algérie: leçons d'histoire. 
De l'école en situation coloniale à l'enseignement du fait colonial» [Enligne]:  
http://www.ggrandguillaume.fr/titre.php?recordID=40, consulté le: 09/08/2018. 
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arabisation immédiate commençantpar l’enseignement en arabe des enfants. 

Malheureusement, l’application de la politique de l’arabisation a donné des résultats 

décevants, entraînant une remise en question de cette politique. Ils ont alors préféré (de) 

revenir au principe du dualisme linguistique arabe/français. 

La langue arabe jouit d’un statut particulier, le pouvoir algérien la nommait 

comme seule et unique langue officielle en Algérie. Mais, le fait de citer la langue arabe 

sans spécifier de quelle variété il s’agit, c’est là le problème et ça insinue la confusion 

entre ses variétés (arabe: classique, standard et dialectal). 

Certains linguistes lui ont donné différents qualifiants comme:l’arabe standard 

(Taleb-Ibrahimi, 1997), l‘arabe scolaire (Ghettas, 1995)et (Dourari, 2003), l‘arabe 

littéral (Queffelec, 2002), L‘arabe écrit (Morsly, 2010),...Maisquelle réalité linguistique 

recouvre les notions de «classique», «scolaire», «standard», …?Si nous parlons de 

l’arabe classique ou littéraire ou littéral nous pouvons dire qu’il s’agit de la plus 

ancienne variété de l’arabe. La langue du Coran, une langue « sacrée au même titre que 

le courant qu’elle transmet … »23. Cependant, l’époque contemporaine connait une 

explosion technologique et scientifique que l’arabe classique ne peut pas assumer 

puisque le temps actuel demande une langue simple, fluide, utile pour la formation et 

qui facilite la transmission rapide de l’information, comme l’arabe standard. 

Sur le plan lexical, l’arabe standard ou moderneest riche de termes nouveaux, il 

présente beaucoup de néologismes et d’emprunts venant d’autres langues, sur le plan 

syntaxique, il a une syntaxe malléable et sa grammaire est loin des normes rigides de 

l’arabe classique. Une langue écrite, dans laquelle aujourd’hui sont rédigés les ouvrages 

littéraires modernes ou scientifiques, les articles de presse, les actes judiciaires, les 

discours politiques,… utiliséeà l’école (la langue scolaire) et son contenu reflète la vie 

moderne. 

2-2-2-Arabe dialectal 

«L’arabe algérien… cette langue dont on ne dit pas le nom»24 
 

L’Arabe dialectal présente une réelle difficulté de dénomination pour les 

sociolinguistes algériens, il est rarement assumé et souvent mitigé. Pour certains l‘arabe 

algérien n‘est rien d‘autre que le résultat d’un métissage linguistique entre 

l’arabeclassique et les autres langues : berbère et/ ou français. Et pour d’autres il est une 

                                                           
23Gilbert, G., 2010. « L’Algérie pays francophone ?». Dans Katia Malausséna et GérardSznicer (dir.). 
Traversées franciphonesGenève : Suzanne Hurter.  p. 10[Enligne]: 
http://www.ggrandguillaume.fr/titre.php?recordID=45, consulté le: 10/ 08/ 2018.  
24Chachou, I., 2012. «Réflexions épistémologiques autour de l’état de la dénomination et de la 
hiérarchisation des langues dans le discours universitairealgérien». Algérie:Socles. Vol.1. N°1. p. 4. 
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variété de l’arabe classique qui a été influencé par les aspects phonétiques et 

phonologiques du berbère. Mais il a eu des propositions assumées et constantes de 

linguistes comme: Queffélec et al. (2002),Miliani, (2002), Dourari (2003) évoquent 

«l‘arabe algérien», Elimam (2003) «le maghribi», les autres appellations reconduisent la 

distinction idéologique entre «langue», «dialecte» et «variété de langue» ou elles se 

focalisent sur le simplecaractère «parlé»: «Dialecte algérien», «Les variétés 

dialectales», «les parlers algériens» (Taleb-Ibrahimi, 1997). 

Ce dialecte reflète les différentes étapes vécues par les algériens au cours de 

l’Histoire. Il a submergé et évolué au sein de la population algérienne qui en a fait usage 

transmis oralement dans des situations de communications diverses. C’est la langue de 

la première socialisation, la langue maternelle de la quasi-majorité des locuteurs 

(arabophones surtout), elle remplit une fonction essentielle dans le quotidien.  

Même si en réalitéelle occupe une grande place au niveau de la société 

algérienne, elle ne bénéficie d’aucune reconnaissance officielle25, elle est en quelque 

sorte à l’ombre de l’arabe standard car, il n’y a jamais eu de revendications pour la 

promotion de l’arabe dialectal comme langue nationale ou officielle. En revanche ce 

vernaculaire majoritaire; du point de vue commun des locuteurs, n’est pas considéré, 

comme une langue à part entière mais comme une version déformée de l’arabe standard. 

C’est cette vision qui fait qu’il n’ya pas de situation de conflit ou d’oppression entre 

l’arabe standard et l’arabe dialectal (contrairement au berbère).    

L’arabe dialectal, même s’il n’a toujours pas fait l’objet d’une codification, ni de 

normalisation, son usage oral s’étend à la sphère médiatique surtout avec l’ouverture de 

nombreuses chaines de télévision privées. De plus, il s’impose petit à petit sous une 

forme écrite (en lettres arabes ou françaises) essentiellement dans les affiches 

publicitaires, les enseignes de commerce,… Pour ce qui est des discours politiques, le 

parler algérien a trouvé plus au moins une place, l’ancien président Abdelaziz 

Bouteflika par exemple lors de sa première campagne électorale de 1999, a eu recours à 

l’arabe algérien pour s’adresser aux électeurs, en utilisant un discours en langue élaboré 

en même temps truffé de proverbes et d’expressions puisés dans la littérature 

algérienne.26 

                                                           
25Selon Mostafa, L., 2004, (cité par Chachou,I., 2012. p.25): «Les Algériens n’ont jamais cessé de parler 
leurs langues populaires, d’y fonder et d’y enrichir un humanisme parallèle d’expression orale (…). Il ne 
s’agit (…) ni de l’amoindrir en l’opposant à la langue écrite, ni de le considérer comme une langue 
pédagogique devant nécessairement être enseignée». 
26Comme exemple: Le premier Discours de Abdelaziz Bouteflika En Kabylie, sur 
https://www.youtube.com/watch?v=M0jroUFPZacconsultéle: 06/08/2018. 
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Ainsi nous pouvons dire que l’usage d’une langue n’est pas déterminé par son 

statut, mais il est assuré par la connaissance que nous en avons, le degré de maitrise de 

cette langue et son efficacité dans contexte de communication, c’est le cas de l’arabe 

algérien.  

2-2-3-Berbère ou tamazight 

Le berbère ou le tamazight27 est langue autochtone des Maghrébins, qui a pu 

résister, depuis l’antiquité, aux conquêtes phéniciennes et romaines, pourtant elle ne 

cesse, depuis le 7e siècle de reculer devant l’arabe, langue sacrée de l’Islam, auquel les 

Berbères s’étaient convertis en masse. Après des siècles de présence, l’arabe a fini par 

se substituer au berbère dans la région. Le recul du berbère est devenu visible aussi le 

processus de déstabilisation sociale a commencé avec la colonisation française qui a 

visé à tout prix la déstructuration des sociétés maghrébines et reste même après 

l’indépendance. En Algérie, des villes comme Blida et Boufarik, connues au début du 

vingtième siècle encore comme entièrement berbérophones, ne le sont plus aujourd’hui, 

où des villes comme Boira et Dellys sont partiellement arabisées. Aujourd’hui, selon les 

estimations, les berbérophones ne représentent plus en Algérie que «30% ou moins»28 

de la population. Le tamazight est l’une des langues maternelles algériennes, parlé par 

des groupes ethniques minoritaires regroupés surtout près de la capitale, Alger, à l’Est et 

au centre du pays; nous trouvons aussi quelques communautés éparpillées dans le Sud. 

Les principaux parlers amazighs algériens sont le kabyle (Kabylie), le chaoui (Aurès), le 

m’zabi (Mzab), le targui des Touaregs (Hoggar et Tassili). 

Au Maghreb, l'idéologie officielle dominante juste après l’indépendance; comme 

nous l’avons déjà cité ; est celle de l'arabisation, une politique hostile à la langue 

berbère, dont l'existence même est souvent perçue comme un danger pour l'unité 

nationale. Le berbère ne faisait l’objet d’aucune reconnaissance constitutionnelle ou 

administrative; jusqu’à une époque très récente; c’est ce qui a incité plusieurs 

réclamations de la part de la minorité berbérophone surtout au Maroc et en Algérie. 

Quand nous parlons de revendication berbère en Algérie, «il faut en fait parler de 

revendication kabyle, la demande culturelle et linguistique étant depuis toujours le fait 

des seuls Kabyles. Même si dans les autres régions berbérophones – Aurès, Mzab, 

Hoggar – des voix s’élèvent parfois pour revendiquer la langue berbère, seule la 

                                                           
27Selon Mohand Akli, H. (1994, p.23): le mot «berbère» du latin «barbarus» pour désigner populations 
réfractaires à la civilisation romaine. Le mot ou le terme «tamazight» est plus ancien que le premier 
puisque il figure dans plusieurs textes antiques, il est utilisé pour désigner la langue berbère que ses 
locuteurs.  
28Mohand Akli, H., 1994. Guide de la culture et de la langue berbères, Alger: ENAL-ENAP. p.21. 
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Kabylie mène le combat pour cette reconnaissance.»29. Cependant ces proclamations 

qui revendiquent la reconnaissance des origines berbères ou cherchent à mettre en 

valeur la langue ou la culture berbère ne sont pas récentes en Algérie parce que des 

partisans de la langue et de la culture berbères ont demandé la prise en compte de la 

dimension berbère dans la définition de la personnalité algérienne aux dirigeants de la 

France. Mais la nécessité de l’union nationale a poussé les dirigeants algériens de 

l’époque à atténuer les divergences jusqu’à l’indépendance où la langue et la culture 

berbères sont niées malgré que les responsables postcoloniales reconnaissent 

parfaitement l’origine berbère des algériens.  

L’ensemble des décisions étatiques prises dans le but de la généralisation de 

l’usage de la langue arabe, dans les différents secteurs dans le pays, a déclenché une 

série de grèves et de résistances dans la région de la Kabylie qui ont été à l’origine du 

printemps berbère au 1980 et du printemps noir de l’an 2000. Ils visaient la 

connaissance du amazight dans toutes ses dimensions (identitaire, civilisationnelle, 

linguistique et culturelle) et revendiquent le statut de langue officielle et nationale pour 

cette langue longtemps ignorée. Le pouvoir algérien des années 80 répond partiellement 

aux revendications en créant des départements de cultures populaires dans les 

universités de Tlemcen (1985) et d’Alger (1988) et accordant l’ouverture des 

départements de langue et culture berbères au sein des universités de Tizi Ouzou (1990) 

et de Béjaïa (1991)30. Depuis les revendications politiques, sociales et culturelles dans la 

région n’ont jamais cessé31, jusqu’à ce que les autorités répondent aux appels, et la 

langue berbère est ajoutée dans la constitution comme langue nationale32 en Avril 2001 

à côté de la langue arabe (la langue nationale et officielle du pays), pour devenir 

officielle dans la constitution réformée de février 2016. La reconnaissance du berbère 

comme langue nationale et officielle ce n’est pas un renoncement à l’aspect arabo-

musulman de l’identité algérienne mais c’est une reconnaissance d’une Algérie 

                                                           
29Mohand-Akli, H., 2003.«L’Etat algérien face à la revendication berbère : de la répression aux 
concessions». Glottopol. N°1. Coll. «Quelle Politique linguistique pour quel Etat-nation?». p. 
132[Enligne]:http://glottopol.univ-rouen.fr/telecharger/numero_1/gpl1_10hadda.pdf, consulté le: 
27/07/2018.  
30Le département de langue et culture amazigh a ouvert officiellement ces portes à l’université de Batna 
en 2013. 
31Plusieurs grèves générales en Kabylie(1989), manifestations à Alger, Tizi Ouzou et Bejaïa(1991), le 
boycott scolaire 1994, …. 
32Ce statut de langue nationale lui confère à un certain prestige seulement, c’est ce qui a poussé les 
kabyles surtout à demander l’officialisation du tamazigh, puisque le statut de langue officielle lui donne 
ces droits réels: droit à être utilisée dans l’administration, à l’école, dans les médias… 
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algérienne33. Ce changement a mis en lumière la diversité linguistique, culturelle qui 

ontune réalité de toutes les sociétés humaines et qui ne remettent pas en danger l’union 

de la nation algérienne. Le berbère a été et reste une réalité sociolinguistique et 

culturelle, non seulement de l’Algérie mais aussi du Maghreb. 

2-2-4-Français  

La longue période de la présence du colonisateur a sans doute beaucoup 

influencé le pays. La langue française a été la seule langue qui jouit d’un statut officiel 

dans une société quasi-totalement francisée. Ce qui a fait de cette langue un héritage 

colonial qui a résisté pour son maintien dans la société après l’indépendance. 

L’occupation française avec sa politique de francisation a laissé ses empreintes sur des 

générations entières d'Algériens et à partir de 1962 les locuteurs algériens passent à 

l’usage du français dans plusieurs domaines de leur vie: quotidienne, économique, 

scolaire, … autrement dit à cette époque tout le système algérien fonctionnait en français. 

Dès lors cette langue est devenue plus présente sur la scène linguistique algérienne. 

De son côté le gouvernement algérien a lancé juste après l’indépendance une 

politique d’arabisation, conçue comme une planification de récupération de l’identité 

nationale et de couronnement de l’indépendance au niveau culturel. L’arabe est ainsi 

soutenu politiquement pour devenir l’unique langue nationale et officielle, le symbole 

de l’identité et la souveraineté nationale. Le français avec cette décision étatique a perdu 

son statut de langue officielle qu’il avait à l’époque coloniale pour, officiellement, celui 

de langue étrangère. Et dans les partis dirigeants, nous trouvons, d’un côté, des groupes 

anti-français qui revendiquent l’arabisation-islamisation, l’éradication du français et qui 

veulent imposer cette politique dans la société tout en diffusant dedans, des mauvaises 

notions fondées essentiellement sur le lien entre la languefrançaise,la France et la 

colonisation. D’un autre côté, nous trouvons un autre groupe de dirigeants qui considère 

la langue française commeune langue d’ouverture sur le monde, une langue de la 

modernité, voire une langue de culture et de la recherche scientifique.Ces dirigeants 

optent pour le bilinguisme scolaire français-arabe.Deux classes sociales opposées qui 

luttent soit pour l'élimination ou bien pour la survie de la langue française. L’arabe et le 

français sont devenus des critères d'appartenance idéologique. 

                                                           
33Une expression tirée du titre du livre de Charles-Robert Ageron «Genèse de l’Algérie algérienne» qui 

veut dire ʺAlgérie indépendanteʺ contrairement à l’expression colonialeʺAlgérie françaiseʺ.  
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Bien que, la langue française soit largement perçue comme la langue du colonisateur, 

stigmatisée dans le discours politique et maintenue comme «langue étrangère»,elle ne 

semble pas perdre son statut (de langue privilégiée, ou de langue seconde) ni son usage: 

«La langue française occupe une place prépondérante dans la société 
algérienne, et ce, à tous les niveaux: économique, social et éducatif. 
Le français connait un accroissement dans la réalité algérienne qui 
lui permet de garder son prestige, et en particulier, dans le milieu 
intellectuel. Un bon nombre de locuteurs algériens utilisent le français 
dans différentes domaines et plus précisément dans leur vie 
quotidienne».34 
 

Le pays continue de vivre cette situation paradoxale entre la réalité (les pratiques 

effectives) et l’orientation politique (l’arabisation), jusqu’aux années soixantedix où 

l’arabe devient une langue de fonctionnement dans la plupart des secteurs étatiques (les 

médias, l’administration, les écoles, secteur juridique,…).Les années de la décennie 

noire (années 90) constituent des tournants importants dans l’histoire de l’Algérie 

moderne. Cela a conduit, après plusieurs années de chaos, à des changements profonds 

sur les plans politique, économique et culturel. Nous pouvons dire une semi-prise35 de 

conscience des dégâts de politique d’arabisation. Une politique qui a conduit à une 

faillite du système éducatif, constatée tant par le gouvernement que par les enseignants 

et les commissions de réforme de l'enseignement. D’ailleurs,le français continue à être 

très présent dans la société algérienne et semble même connaitre depuis plus d’une 

décennie un regain de vitalité dans certains secteurs. La réforme du système éducatif, 

lancée en 2000, lui a accordé une place privilégiée. Une première décision avait fixé le 

début de son enseignement à la deuxième année primaire. Mais rapidement, les 

contraintes du "terrain" repoussèrent son introduction à la troisième année primaire 

(rentrée 2006-2007).  

L’état algérien a enfin fait ses premiers pas vers la revalorisation des langues 

étrangères et l’ouverture sur la pluralité linguistique qui est nettement affichée dans les 

finalités de l’enseignement parce que: 

«Le monolinguisme ne peut contribuer au développement du pays. Il 
ne permet ni l’ouverture sur le monde, ni l’accès aux savoirs et aux 
connaissances scientifiques élaborées ailleurs, empêchant ainsi 
l’établissement d’un dialogue fécond avec les autres cultures et 
civilisations.(Bulletin officiel de l’éducation nationale, 2008:17)»36. 
 

                                                           
34Safia, R., 2010. «La francophonie en Algérie: Mythe ou réalité ?», Le bon usage,Catégories: A vos 
plumes [Enligne]: http://lebonusage.over-blog.com/article-la-francophonie-en-algerie-mythe- ou-realite-
49060900.html ,  consulté le: 24/08/2018. 
35Une semi-prise de conscience car la politique de l’arabisation est toujours appliquée.  
36Zakaria A.-B., et Azzeddine, M., 2016. «Représentations des langues en contexte plurilingue algérien», 
Circulaire, N° 3, pp. 166-167. 
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La langue française est employée comme toujours dans des situations de 

communication officielles, tant sur le plan de l’écrit que sur le plan de l’oral. La presse 

écrite algérienne est publié en français et en arabe institutionnel ainsi que les journaux 

étatiques comme «El Moudjahid». Aussi les sites internet des différents ministères du 

gouvernement de l’État sont bilingues. Son usage aux côtés de l’arabe institutionnel est 

également attesté dans d’autres domaines (les institutions économiques, 

l’administration,…). Quant aux médias, il y a trois médias étatiques qui s’expriment en 

langue française: les deux chaînes de radio nationale et internationale (la chaîne III et 

Radio Algérie Internationale) et la chaîne de télévision ″Canal Algérie″.  

Pour finir nous pouvons dire que le statut de cette langue demeure cependant 

ambigu, comme le décrit Rabah Sebaa: 

«Sans être la langue officielle, la langue française véhicule 
l’officialité, sans être la langue d’enseignement, elle reste une langue 
de transmission du savoir, sans être la langue identitaire, elle 
continue à façonner l’imaginaire culturel collectif de différentes 
formes et par différents canaux. Et sans être la langue d’université, 
elle est la langue de l’université.»37. 

 
2-2-5-Espagnol, anglais, italien et allemand  

Les langues les plus répandues dans le monde se sont imposées d’elles mêmes à 

tous les peuples sans exception. Avec l’ère de la mondialisation les langues se 

considèrent comme un outil naturel dans le domaine des échanges entre les citoyens du 

monde entre états ou nations ou peuples sur tous les plans : social, culturel, touristique, 

économique, …, et surtout le besoin de s’ouvrir sur le monde. Tous les gens à travers le 

monde, y compris le citoyen algérien se trouvent dans la nécessité de répondre à ce 

besoin de communiquer avec toutes les nationalités afin de ne pas rester en retrait et être 

marginalisé. L’apprentissage des langues étrangères n'est pas un but en soi mais un 

vecteur au service de l'accès à la culture qu'elles véhiculent. En plus du français, le 

marché linguistique algérien propose, une panoplie de langues comme l’anglais, 

l’allemand, l’espagnol et l’italien.  

Si l’on doit aborder le cas de l’enseignement de l’anglais en Algérie, cette 

Langue est enseignée en première année du cycle de l’enseignement moyen jusqu’au 

lycée, en tant que seconde langue étrangère. Sa réputation de première langue 

internationale, celle de la première puissance économique mondiale, celle de la 

modernité, et de la recherche scientifique et technique, lui a permis d’être en 

concurrence avec le français mais, d’un point de vue sociolinguistique,  le français reste 

                                                           
37Sebaa, R., 2002. L’Algérie et la langue française : l’altérité partagée. Oran: Dar El Gharb. p.85. 
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la langue  de prestige, de fort  ancrage socioculturel en Algérie. Dans les années 90, au 

moment où le pays était déstabilisé par la décennie noire, ils ont proposé que, l’anglais 

devienne officiellement la première langue étrangère et son enseignement débute en 

quatrième année primaire à la place du français. Quoique cette proposition s’est vite 

remise en question au vu de la réalité socioculturelle et linguistique de l’enfant algérien. 

Cependant en 2022, Le président Abdelmadjid Tebboune a décidé l’adoption de 

l’anglais dèsle primaire en Algérie, c’est qui a permis à cette dernière de gagner plus de 

place dans le pays. 

Quant à l’espagnol, l’allemand et l’italien leur apprentissage, au sein des 

institutions scolaires, il est dispensé pour les élèves inscrits dans les filières de lettres et 

de langues étrangères en deuxième année de l’enseignement secondaire.  En revanche, 

le nombre limité des enseignants d’allemand, d’espagnol et d’italien ne favorise guère 

l’expansion de ces classes et la multiplication du nombre des étudiants. Le nombre 

important des apprenants pousse parfois l’administration à limiter les inscriptions, à 

surcharger les groupes ou à recruter des enseignants «associés» au niveau des 

universités et des lycées.  Cependant la langue espagnole a une place dans l’histoire des 

pratiques langagières des algériens. Elle est généralement présente dans l’Ouest de 

l’Algérie et notamment dans la région oranaise, en raison de la longue présence des 

Espagnols qui ont occupé la ville d’Oran durant trois siècles, de 1504 à 1792 et la 

proximité géographique entre l’Espagne et l’Ouest algérien. D’ailleurs «la présence de 

la langue espagnole est forte dans le parler quotidien de la population oranaise.»38. Il y 

a dans l’oranais, par exemple, des emprunts espagnols.  

En Algérie, l’enseignement / apprentissage des langues étrangères constitue un 

marché dynamique et fertile. Maintenant, il existe des nombreuses écoles privées et sites 

de formation qui cherchent à prendre en charge des apprenants / clients et satisfaire 

leurs besoins en mettant en place des formations en langues mieux adaptées aux 

demandes réelles des usagers. Cette demande croît, se diversifie et se complexifie 

davantage à travers de nouvelles réalités socio-économiques et professionnelles qui 

s’imposent dans le contexte algérien. 

 

2-3- Arabisation une tentative de la recherche de soi 

Le colonialisme français a détruit la société algérienne qui existait jusqu’en 

1883, à l’indépendance les Algériens ont été confrontés à une nouvelle situation, sans 
                                                           
38Queffélec, A. et al.,2002. .Le français en Algérie. Lexique et dynamique des langues. 1ère édition. Coll. 
«Champs linguistique». Bruxelle: Duculot, p. 39. 
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avoir les outils de l’assumer. L’Etat algérien de l’époque avait cependant besoin de se 

légitimer lui-même. Il lui a fallu des moyens pour la récupération des éléments 

constitutifs de la souveraineté nationale (sur le plan socio-politique et économique) et 

surtout pour la restauration de la culture nationale (qui exprime l’identité propre du 

pays). Et à l’époque beaucoup de questions ont été posées pour définir la société 

algérienne:qui est-elle et d’où vient-elle? Comment se définit-elle par rapport aux 

autres nations? Qu’elles sont ses composantes socio-culturelles et identitaires? … et les 

réponses à ces questions ont été résumées selon l’Etat algérien à la simple politique de 

l’arabisation. 

Historiquement, le discours étatique (de 1962 à 1997) qui portait sur les 

considérations linguistiques et culturelles du pays, n’est qu’un prolongement des idées 

et des revendications soulevées depuis 1927 par Messali Hadj qui a déclaré que 

«l’Algérie musulmane est un peuple ayant sa langue maternelle, sa religion, son passé 

glorieux, ses héros et ses traditions islamiques»39,donc le nationalisme algérien 

s’inscrivait dans la tendance nationaliste arabo-musulmane et son émergence remontait 

à la Première Guerre Mondiale. Mais cette orientation politique (idéologique) a été 

réaffirmée dans les discours des hommes politiques algériens juste après 

l’indépendance. D’ailleurs Ahmed Ben Bella; le premier Président de 

l’Algérie indépendante; dans sa première allocution officielle, déclare que: «Nous 

sommes des Arabes, des Arabes, dix millions d’Arabes. […] il n’y a d’avenir pour ce 

pays que dans l’arabisme». 

Les traits de la nation algérienne ont été tracés depuis longtemps, ils reflètent un 

grand attachement à l’islam et aux valeurs de la civilisation arabo-musulmane. Ainsi, 

l’islam en tant que religion et modèle d’organisation sociale, et l’arabe en tant que 

langue officielle confèrent au peuple algérien la dimension fondamentale de son 

identité.L’arabisation est considérée comme une décolonisation culturelle pour exclure 

les traces de la présence du colon français et de sa langue sur le territoire algérien, parce 

que cette langue constitue toujours, à leurs yeux, une menace à l’identité nationale. Pour 

cette organisation politique l’accès à l’indépendance nationale est synonyme d’accès à 

une souveraineté linguistique, dans ce cas la restauration de l’arabe est liée à un 

processus de légitimation du nouveau pouvoir: 

«L’arabisation est devenue synonyme de ressourcement, de retour à 
l’authenticité, derécupération des attributs de l’identité arabe qui ne 
peut se réaliser que par la restauration de l'arabe est une 

                                                           
39Cité par: Mahfoud, K., 1980. Histoire de nationalisme algérien: question nationale et politique 
algérienne, 1919-1951.2ème édition. Vol.2. Alger: Entreprise Nationale du Livre. p. 944. 
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récupération de la dignité bafouée par les colonisateurs et condition 
élémentaire pour seréconcilier avec soi-même»40. 
 

Alors quelle place est donc laissée à la langue tamazight et à l’arabe algérien ? 

Avec ce choix politique, ils ont exclu tout type de référence liée à la diversité ethnique 

en Algérie. Alors, ce discours politico-nationaliste n’a pas pris en considération la 

pluralité linguistique et culturelle et il a donné une primauté absolue à l’arabe. À la 

simple raison que le Coran offre à celle-ci une place prestigieuse voire sacrée.  L’arabe 

soutenu ou coranique est vu par les algériens comme un "symbole" de la religion, de la 

culture et de l’éducation arabo-islamiques. Du fait, la nation algérienne se voit 

difficilement envisageable sans l’arabité et l’islamité. 

L’Etat était conscient du rôle crucial que peut avoir la langue dans la 

construction identitaire et dans le processus de socialisation du peuple, car tout acte de 

parole est de nature identitaire, il marque à la fois l’appartenance au groupe, il établit la 

différence avec un autre et traduit l’adhésion à un ensemble de valeurs. Le discours 

politique était centré sur la construction de l’identité nationale exprimée dans 

l’unification linguistique du territoire algérien.  

La planification linguistique étant surchargée idéologiquement. Elle laisse 

penser que l’arabe dialectal et tamazight sont les victimes de l’arabe standard circonscrit 

au domaine formel, et aucune langue ou parler ne s’oppose à lui, cependant les deux 

autres langues sont limitées au domaine personnel. Mais dans une Algérie unilingue et 

multiculturelle, personne ne parle dans sa vie quotidienne, cet arabe littéraire, celui de 

Coran. Il y a l’arabe dialectal (ou algérien) que parle la majorité de la population et qui 

est différent. Le tamazigh est utilisé dans les zones berbérophones, c’est avec son usage 

que les berbères marquent leur attachement à leur langue maternelle et à leur histoire. Il 

reste le français, la première langue étrangère, que presque tout le monde comprend et 

qui est très largement utilisée dans les administrations, mais aussi dans les secteurs 

médiatiques, culturels, économiques, les universités (surtout la recherche scientifique). 

Malgré les discours politiques qui classent la langue officielle en premier lieu et la 

considèrent comme un élément essentiel de l’identité culturelle du peuple algérien, 

l’usage généralement de la langue arabe et sa maitrise entant qu’instrument fonctionnel 

dans la vie des algériens est plutôt loin de la réalité et des pratiques fictives de la 

population. 

                                                           
40Khaoula, T-I., 1997. Les Algériens et leur(s) langue(s). Eléments pour uneapproche sociolinguistique de 
la société algérienne. Coll. «Connaissance de l’Algérie contemporaine». Alger: EL-Hikma. p.184. 
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Il a fallu attendre les années 2000 pour pouvoir insister à une grande mutation 

dans la réflexion nationaliste concernant les langues en Algérie, essentiellement la place 

du berbère, car en 2002 le berbère est élevé, sous pression, au rang de langue nationale. 

C’est le début de nouvelles considérations. Ainsi, avec l’officialisation des variétés 

berbères, ils confirment que la langue arabe, l’islam et la langue amazighe constituent 

les éléments essentiels de l’identité culturelle du peuple algérien et que cette dernière ne 

peut être fondée uniquement sur la reconnaissance ou pas d’une langue. Le pluralisme 

linguistique ne constitue pas nécessairement une menace pour l’identité nationale, il est 

seulement l’un de ses composantes. Il est certes que la (les) langue (s) joue (ent) un rôle 

essentiel dans la concrétisation et la préservation de l’unité nationale et dans le 

renforcement des liens entre les individus au sein du peuple. Et si une nation progresse 

dans le respect et l’acceptation des différences, elle arrive sans problème (s) à accomplir 

l’unité nationale. Cependant ce qu’ont vécu les Algériens pendant la colonisation et 

après l’indépendance a laissé beaucoup de traces sur leurs pratiques langagières. Et le 

fait que «il y a donc sur le marché linguistique algérien une dynamique qui fait basculer 

le statut officiel des langues d’une extrémité à l’autre par rapport aux rôles et aux 

fonctions qu’elles assument»41. 

Alors face à une telle situation, et malgré l’ambiguïté du choix idéologique, 

l’islam et la langue arabe ont été utilisés comme forces de résistance et d’opposition à la 

politique de déculturation et de dépersonnalisation du peuple algérien mais aussi comme 

facteurs de cohésion et d’union. 

Le succès d’un aménagement linguistique reposeessentiellement sur un 

consensus entre le citoyen et l’État ounation qui envisage une action sur la langue. Il 

faut respecter le citoyen, «son avoir été, son être et son vouloir être»42. Donc et toute 

approche des langues parlées en Algérie doit les mettre en relation avec des 

questionnements sur la société, l’homme et l’histoire. Or, le locuteur algérien n’a jamais 

été consulté sur la question de la ou des langue(s) en Algérie. C’est pourquoi laquestion 

de la restauration de la langue arabe sous le terme d’arabisation a été posée et suscite 

des débats encore aujourd’hui. 

 

  
                                                           
41Queffélec, A. et al., 2002.Le français en Algérie. Lexique et dynamique des langues. 1ère édition. Coll. 
«Champs linguistique». Bruxelle: Duculot, p. 109. 
42Abderrezak, D., 2011. «Politique linguistique en Algérie: Entre le monolinguisme d’Etat et le 
plurilinguisme de la société». Vienne:Politiques linguistiques en domaine francophone. p.03 
[Enligne]:https://www.cnplet.dz/images/recherche/Politique-linguistique-en-Alg%C3%A9rie.pdf, 
 consulté le: 18/10/2018. 
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Conclusion  

Le paysage linguistique du Maghreb (tout particulièrement de l’Algérie) se 

caractérise par une complexité qui résulte du passage de ce territoirepar plusieurs ères 

historiques.43Après l’installation des musulmans, lesinfluences linguistico-culturelles se 

poursuivra avec les conquêtes turque, espagnole et française qui finiront par laisser leurs 

empreintes respectives et marquer la configuration sociolinguistique du pays. La 

rencontre surtout de trois familles de langues, l’arabe (classique ou dialectal), le berbère 

et le français a offert aux pratiques langagières du peuple algérien un caractère 

multilingue où ces langues sont à la fois complémentaires et concurrentes. Les algériens 

ont montré une grande adaptabilité vis-à-vis les langues qui existent ou qui ont existé 

dans leur environnement linguistique et comme conséquence le paysagelinguistique 

algérien continu à subir des changements importants. De plus, le sujet parlant y compris 

le locuteur algérien adapte toujours et par nécessité les outils linguistiques disponibles 

dans son entourage à ses besoins communicatifs, au même temps «La langue (…) se 

réorganise en permanence hors de la volonté et de la conscience des «structures» de la 

langue et des usages qu’ils vont en faire.Ceux-ci naissent et évoluent defaçon complexe, 

sans nécessairement l’intervention raisonnée des hommes, par la seule pratique 

empirique»44. 

Pour gérer la richesse de la situation linguistique de l’Algérie, l’Etat algérien 

aopté (durant de nombreuses années) pour une politique linguistique de l’arabisation qui 

répond parfaitement à un désir d’unification et vise l’expulsion des langues vues comme 

menace de l’unité nationale. Cette politique tend vers une homogénéisation linguistique 

du pays par la récupération de l’arabe et l’exclusion du français pour récupérer l’identité 

(qui parait) perdue du peuple.  

La politique linguistique conçue ne correspond pas à la réalité linguistique du 

pays car elle écarte l’ensemble des données historiques, géographiques, culturelles, 

linguistiques et ethniques du peuple algérien autrement dit la diversité culturelle et 

linguistique des locuteurs algériens. Mais la reconnaissance du berbère comme langue 

nationale ces dernières années constitue un tournant décisif dans l’histoire de la 

politique linguistique et montre une autre facette de l’Algérie qui se réconcilie avec elle-

même en affirmant le plurilinguisme et le pluriculturalisme. Une prise de conscience de 

la diversité linguistique, culturelle et ethnique du pays, qui laisse penser à une politique 
                                                           
43Fatma, K. et Redouane, K., 2011. «Évolution ethnique et dialectes du Maghreb». SynergiesMonde 
arabe. N° 8.p. 29. 
44Philippe, B., 2009. Linguistique du terrain méthodes et théories une approche ethno sociolinguistique. 
2ème édition.  Rennes:  Presse universitaire de Rennes.  p.125. 
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linguistique pluraliste qui écarte tout principeDe son côté le gouvernement algérien a 

lancé juste après l’indépendance une politique d’arabisation, conçue comme une 

planification de récupération de l’identité propre aux algériens idéologique et cherche à 

valoriser les langues maternelles des algériens. Une telle politique est une vue 

importante pour avancer dans le monde multiculturel. 
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Introduction 

Le parler jeunes est un phénomène sociolinguistique qui a réussi à s’imposer 

dans la société et a même franchi les frontières des groupes de jeunes pour se faire 

admettre par les médias, les écrivains, les paroliers (chanteurs), les dictionnaires,…. 

Dans ce chapitre, nous essayerons de donner une définition à cet objet dit langage des 

jeunes, ensuite nous citerons un nombre de recherches réalisé pour décrire et déterminer 

les caractéristiques de ce langage, après nous palerons de sa dictionnairisation dans les 

dictionnaires francophones (les raisons de son acceptation, son ascension et de sa 

réussite) et enfin nous évoquerons l’usage du langage jeune algérien dans les médias. 

 

3-1- Qu’est-ce qu’unjeune? 

Depuis plus d’une dizaine d’années des publications font appel à la notion de 

ʺlangue des jeunesʺouʺparler jeuneʺ. Il y aurait, en effet, des ʺjeunesʺ qui se 

distingueraient des «autres» dans un espace anthropo-social donné (quartier, ville, 

région, pays) notamment par leurs façons de parler. En faisant porter leur réflexion sur 

ce (s) parler(s) jeune(s), certains (socio)-linguistes semblent prendre à leur compte une 

catégorisation qui est le résultat d’une double stigmatisation: sociale (ʺjeuneʺ) et 

linguistique (ʺparlerʺ). Mais qu’entend-on dans ce cas par ʺjeuneʺ? 

   La notion de ʺjeuneʺ comme attribut catégoriel est problématique: la jeunesse 

et la vieillesse ne sont pas des données mais des construits sociaux1: «l’âge est une 

donnée biologique socialement manipulée et  manipulable et le fait de parler des jeunes 

comme d’une unité sociale, d’un groupe constitué, doté d’intérêts communs, et de 

rapporter ces  intérêts à un âge défini biologiquement constitue déjà une manipulation 

évidente»2. 

La sociolinguistique et la linguistique d’une façon générale, se sont toujours 

intéressées à la relation entre l’âge, la diversité des usages et le changement 

linguistique. La question de l’âge a été envisagée de deux manières différentes: 

«soit en termes declasses d’âge, de façon strictement chronologique 
s’intéressant au changement linguistique en temps apparent (Labov, 
1966, Trudgill,1974, par exemple) ou, plus rarement, en temps réel 
(Le Page et Tabouret-Keller, 1985); soit en termes de tranches de vie, 
de périodes pouvant être associées à des statuts, des activités et des 
réseaux spécifiques (Chambers, 1998, Eckert, 1998)»3.  

                                                           
1Carole,F., 2012. «« Parlers jeunes»: une utile invention? ». Maison des sciences de l'homme. Vol. 3, 
N°141. Coll. «Langage et société ». p. 22. 
2Pierre, B., 1984/2002. Questions de sociologie. Paris: Minuit. p. 277. 
3Michelle, A. et Caroline, J., 2012. «Introduction. Jeunes et parlers jeunes:catégories et 
catégorisations».Maison des sciences de l'homme.  Vol.03. N° 141.  Coll. «Langage et société». p. 2. 
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La jeunesse est à la fois âge et passage: elle constitue un âge de la vie marqué 

par le passage de l’adolescence vers l’âge adulte. Âge des possibles et des 

expérimentations, âge des engagements et des choix ; la jeunesse est une période 

d’apprentissage des responsabilités, d’accès à l’indépendance matérielle et de 

construction identitaire de l’autonomie. En même temps, la jeunesse est l’âge des 

classements sociaux et de la confrontation aux inégalités sociales. La jeunesse ne forme 

pas un ensemble homogène: elle est traversée par des différenciations sociales, liées tout 

particulièrement aux inégalités en matière de niveau d’études et de qualification ou 

capacité. 

Les évolutions de la société ont transformé le statut et la place des jeunes dans la 

société. Les représentations de la jeunesse se sont historiquement modifiées avec les 

évolutions des représentations sociales. Au temps actuel nous parlons d’une nouvelle 

vision de jeunes. Les jeunes sont ceux qui appartiennent à la fameuse génération Y (la 

génération née avec les TIC4), comme le fil des écouteurs à leurs oreilles, proche par 

des complicités entre pairs du même âge, par leurs expériences familiales et 

amoureuses, par leurs réseaux élargis de sociabilité avec les NTC5 (téléphones 

portables, Internet, blogs, réseaux sociaux…), par de nouvelles relations avec les 

adultes. C’est aussi leur inscription dans des modes de consommations culturelles 

relativement homogènes, leurs goûts musicaux, leurs vêtements, qui permet à la société 

de les regrouper dans une catégorie ʺjeunesʺ, qui détermine un ensemble de manières 

d’être, de langages, de valeurs, de croyances et de normes. 

 

3-2- Qu’est-ce qu’un parler jeune ?  

Les pratiques langagières des groupes sociaux sont le reflet une partie de la 

société, elles sont très dynamiques et elles changent au rythme des changements sociaux 

et des nouveaux besoins de communication des individus. Elles sont inséparables de 

leur milieu de production qui est à l’origine de leur développement et de leur évolution ; 

à chaque époque, à chaque génération, à chaque groupe de personnes,… ses propres 

formes et choix linguistiques et ses propres pratiques langagières. La jeune génération 

est comme la vieille génération, elle possède un langage particulier qui lui est propre ou 

ce que nous appelons le ″parler jeune″. 

  Le ʺparler jeuneʺreprésente un usage particulier de la langue, une forme 

particulière de la parole. Il peut se comprendre comme l’ensemble des pratiques 
                                                           
4Technologies de l'information et de la communication. 
5Nouvelles technologies de la communication. 
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symboliques mises en œuvre dans les lieux où se reconnaissent les jeunes. C’est un code 

ʺexclusif ʺ dont les locuteurs s’en servent surtout pour deux raisons: 

1- Renforcer les liens entre les membres du même groupe et avoir de la 

place dans le groupe de pairs ou le groupe interne (in-group) que les jeunes considèrent 

comme une forme de reconnaissance sociale, (marque générationnelle). 

2- L’exclusion des membres du groupe externe (out-group), normalement 

constitué par tous ceux qui ne sont pas acceptés dans le groupe de pairs, les non-initiés – 

au  "parler jeune" comme les parents, les professeurs, les autorités, les enfants plus 

jeunes,… mais aussi d’autres groupes de pairs ʺrivauxʺ. 

Ce parler est un parler «démarcatif» par rapport au parler dit ordinaire de la 

société. Il s’agit d’une langue codifiée qui renvoie à l’absence de la norme scolaire 

d’une langue au sens traditionnel. Il renvoie à toute production langagière ayant une 

fonction crypto-ludique et identitaire. Une double fonction sociale qui s’explique par le 

besoin des jeunes de se différencier des autres générations (de leurs grands-parents, de 

leurs parents, de leurs jeunes frères et sœurs, …) et des autres groupes sociaux (c’est un 

langage de rapports conflictuels), de se créer une propre identité et de trouver leur place 

dans un réseau social où ils seront enfin acceptés par les membres d’un groupe avec 

lesquels ils partagent les mêmes goûts, intérêts, besoins,…Le parler jeune c’est une 

forme d’expression propre à «une collectivité historiquement et socialement construite 

comme un groupe à part entière, ayant des normes, des pratiques sociales, des valeurs 

et donc une identité particulière, s’opposant potentiellement à l’identité sociale 

dominante»6. 

Ce parler se veut un langage secret et limité dans les groupes de paires (comme 

un mot passe), il assure une fonction cryptique qui cherche à souder les membres du 

même groupe (les amies), à travers des codes langagiers qu’ils partagent en commun et 

à exclure les membres externes au groupe (les parents, les professeurs, les enfants,…). Il 

leur permet de s’affirmer et de se démarquer des autres. Il est à la fois un élément 

d’exclusion et de reconnaissance, pour marquer le clivage avec le reste de la société et 

le lien entre les membres du même groupe (comme nous l’avons déjà cité au début). Un 

style linguistique à travers lequel ses locuteurs marquent leur position sociale. La 

fonction cryptique et la fonction identitaire de ce langage sont largement affirmées et 

associées au rejet des valeurs socioculturelles dominantes. C’est une variété langagière 

                                                           
6Philippe, H., 2007. «Variation linguistique et processus de différentiation sociale chez les jeunes 
francophones de Belgique», p.72. Dans Gudrun, Ledegen (dir.). Pratiques linguistiques des jeunes en 
terrains plurilingues. Paris: L'Harmattant. 
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que les jeunes ont développée entre eux, bourrée de mots et d’expressions opaques, 

flous, incompréhensibles pour les autres et à usage intra-groupe limités dans le milieu 

du groupe de jeunes qu’ils utilisent pour exprimer leur identité et pour se distinguer de 

leurs semblables et de ceux des autres générations. Ce parler est lié aussi à la quête du 

plaisir, sa fonction ludique fait qu’il est d'abord un jeu. En effet les jeunes adoptent une 

stratégie de communication qui repose sur l’innovation où ils combinent entre le plaisir 

de jouer avec les mots et l’économie linguistique. 

 

3-3- Etudes francophones autour du parler jeune 

Au sujet des recherches liées à ce champ d’étude, elles ont éclaté sous 

l’influence des travaux réalisés par Labov (1972). Un grand nombre de chercheurs 

occidentaux se sont intéressés, notamment dans les villes, au regroupement de jeunes 

locuteurs et à leurs langages, ils ont essayé de savoir si l’usage de certains traits 

linguistiques était spécifique à la jeunesse, si cette période de la vie était une étape 

marquée culturellement et linguistiquement, et s’il existe des formes et/ou des registres 

spécifiques aux jeunes. 

Parmi les premières recherches empiriques en France qui se sont intéressées au 

langage des jeunes nous  citons  plus  particulièrement  le  travail  de  thèse  élaboré  par  

Laks(1980)7. Pendant quelques mois, l’auteur a suivi un groupe d’adolescents qui 

fréquentaient La « Maison de l’Enfance-Maison pour tous » d’une banlieue parisienne, 

Villejuif. En s’inspirant de la démarche sociolinguistique de Labov, il vise à montrer 

des rapports entre certains usages langagiers et l’appartenance à un groupe social donné.  

A partir de la variation phonique (la chute de /r/) qu’il aperçoit dans leurs usages, il 

démontrecomment celle-ci peut fonctionner en tant que marque de différenciation 

indiquant le statut et le positionnement social de son utilisateur. 

Un certain nombre de linguistes telle que Michèle Verdelhan-Bourgade se sont 

mis à diminuer l’impact sociologique en étudiant le langage des jeunes. Selon cette 

dernière, le langage utilisé parcette catégorie de locuteurs fait partie d’un ʺfrançais 

branchéʺ pratiqué également par une grande couche de la population qui l’utilise afin 

d’«être en prise avec le monde et l’évolution de la communauté»8. Ainsi, les groupes 

                                                           
7Laks, B.,1980. Différenciation linguistique et différenciation sociale: Quelques problèmes de  
sociolinguistiquefrançaise. Thèse de doctorat. France : Université Paris8-Vincennes. Cité par Aicha 
Belhaiba, 2014.Le langage des jeunes issus de l'immigration maghrébine à Bordeaux: pratiques, 
fonctions et représentations. Thèse de Doctorat.Option: Linguistique. France : Université Michel de 
Montaigne – Bordeaux3-. p. 24.  
8Michèle, V-B., 1991. «Procédés sémantiques et lexicaux en français branché », Langue française. N° 90. 
p. 65. 
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sociaux qui semblent l’adopter appartiennent aux mondes du spectacle, des arts, de la 

communication (médias, presse,…), de la mode,… Pour Verdelhan-Bourgade, le 

langage des jeunes constitue un sous-ensemble de cette variété du français.  Il y aurait 

un ʺfrançais branchéʺ des écoliers qui diffèrent de celui des lycéens ou des étudiants. 

Cependant, l’auteur souligne que si le ʺparler jeuneʺprésente des faits communs à 

d’autres zones du parler branché il a ses vocables spécifiques. Utilisant les mêmes 

procédés de création lexicale (l’emprunt à l’anglais et à l’argot, la composition, 

lesabréviations, la troncation, le verlan…), le ʺfrançais branchéʺ des jeunes« témoigne à 

la fois de la grande vitalité des structures lexicales»9. 

Quant  à  Bernard  Seux,  il  a  effectué  une  recherche  sur  le  langage  des 

collégiens du Chambon-Feugerolles, entre les années 1994 et 1995,  pour «mieux  

connaitre  le  lexique  utilisé par les collégiens du Chambon Feugerolles et de mettre en 

évidence les représentations que ces adolescents avaient de  leur  parlure  

argotique».10Une autre étude est celle de Boyer, menée en 1997 sur le parler des jeunes 

(desBanlieues). En recensant une liste de désignations qui ont émergé et évolué au cours 

des dernières décennies(tels que: ʺparler jeuneʺ, ʺlangue des citésʺ, ʺlangage des jeunesʺ, 

ʺnouveau françaisʺ, ʺlangue branchéeʺ, ʺfrançais branchéʺ,...), l’auteur constate combien 

il était problématique  de s’entendre sur une dénomination commune à ce phénomène 

langagier des jeunes, localisé particulièrement en périphérie des grandes villes 

françaises. Il y voit un ʺsociolecte générationnelʺ, une ʺparlure argotique originaleʺ 

utilisés par ces derniers pour affirmer une contre légitimité linguistique vis-à-vis du 

français standard. Mais cesdésignations présupposent que les écarts communicatifs sont 

d’ordre intergénérationnel, d’autres appellations utilisées particulièrement par les 

médias sont de plus en plus associées à des mentions de territoires (cité, quartier, 

banlieue) ou de populations (immigrées). 

Beaucoup d’études visant le phénomène linguistique nommé ʺparler jeunesʺ qui 

se distingueraitpar la forme et les fonctions de la langue commune, le français. Les 

médias participent activement à cette démarcation linguistique. Mais si les 

sociolinguistes français semblent s’entendre sur la notion ″parlers″ pour renvoyer aux 

pratiques langagières des jeunes issus de l’immigration. Nous citons comme exemples 

les recherches de Henri Boyer, «ʺNouveau françaisʺ, ʺparler jeuneʺ ou ʺlangue des 

citésʺ? Remarques sur un objet linguistique médiatiquement identifié», (1997), «Le 

langage desbanlieues: une forme identitaire», Les Voix de la ville.Introduction à la 

                                                           
9Ibid., p.79. 
10Bernard, S.,1997. «Une parlure argotique de collégiens».Langue française. N° 114. p 82.  
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sociolinguistique urbaine,les parlers urbains de Louis-Jean Calvet(1999-2011), 

«Pratiques langagières de jeunes urbains: peut-on parler de "parler"?» de Trimaille Cyril 

et Billiez Jacqueline(2007), «Le gallo, une langue urbaine? Ou les discours sur l’espace 

et les langues bretonnes à Rennes» deThierryBulot (2008),«Le « parler jeune » au sein 

des sociabilités juvéniles » de Francesca Poglia Mileti et Patrick Ischer (2012), 

«« Parlers jeunes » : une utile invention ? » de Carole de Féral (2012), «Langue et 

générations: le langage des jeunes» de Kristina Bedijs (2015), Le parler « jeune » en 

Suisse romande: Quelles perceptions?dePascal Singy et al. (2019),… 

 

3-4- Etat de la recherche sur parler jeune en Algérie 

En Algérie, comme dans l’ensemble du Maghreb, la question des pratiques 

langagières aété toujours traitée en relation avec les décisions politico-historiques ou 

avec la situationsociolinguistique ou/et économique du pays. Les études réalisées 

peuvent être vues comme laconséquence directe d’une politique linguistique rigide et 

d’autres décisions politiques quis’efforcent à soutenir l’insoutenable l’idée du 

monolinguisme en Algérie. 

En effet, juste après l’indépendance, le gouvernement algérien a lancé une 

politiqued’arabisation qui était considérée comme une planification de récupération de 

l’identité propreaux algériens et de couronnement de l’indépendance au niveau culturel, 

de ce fait la languearabe était soutenue politiquement pour devenir l’unique langue 

nationale et officielle dupays. En suivant cette politique linguistique, ils ont 

complètement oublié que la langue separle, se vit et qu’elle n’existe pas seule mais avec 

d’autres langues avec lesquelles ellemaintient un rapport fécond comme le cas de 

l’arabealgérien, du berbère et du français (des languesqui font partie de la réalité 

linguistique des algériens). Ainsi tous les courants de recherchesen sociolinguistique qui 

viennent d’apparaitre à l’époque en Algérie, insistaient sur lasituation linguistique 

postcoloniale du pays. L’objectif des chercheurs était centré sur desréflexions et des 

critiques liées essentiellement à cette politique linguistique. La plupart des études 

effectuées soit elles définissent le statut des langues en Algérie: 

Gilbert Grandguillaume(1983); la Stratégie linguistique et inscription géopolitique 

Foudil Cheriguen (1997), soit elles sont focalisées sur la situation sociolinguistique en 

Algérie, MohamedAchouche (1981), ou elles s’intéressent plus aux pratiques réelles des 

algériens, il y avait aussi plusieurs travaux qui ont traité tout ce quien relation avec le 

plurilinguisme, bilinguisme, l’alternance codique, les variétés linguistiques en Algérie, 
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leproblème des interférences,…citons à titre d’exemples les travaux de 

Rabah Kahlouche (1985) et de YacineDerradji (1997), ….. 

Concernant le parler des jeunes, pour l’ensemble des recherches scientifiques 

algériennes effectuées (Dalila Morsly (1996), Khaoula Taleb-Ibrahimi (1996), Yasmina 

Cherrad (2004), Nabila Abdelhamid (2009), Abdelnour Benazzouz (2014), Amina 

Hocine (2017), Amal Ammi Abbaci (2017), Souhila Soltani et  Hacina Mezdaout 

(2022),…), le langage employé par les jeunes algériens est un langage mixé (vu la 

pluralité linguistique qui caractérise son entourage), le jeune algérien utilise un mélange 

de deux ou de trois langues (ou dialectes) et produit une situation de cohabitation et de 

tolérance entre les langues en présence: arabe algérien, berbère et français. D’ailleurs 

pourLeila Tounsi «les pratiques langagières des locuteurs algériens et plus 

particulièrement des jeunes se caractérisent par une dualité: à la fois l'alternance 

codique et le mixage entre les différentes langues mais aussi par une productivité 

importante sur le plan lexical»11. 

Les productions langagières des jeunes algériens témoignent d’une grande 

capacité de créativité ou d’innovation linguistique, d’ouverture et de diversité. Elles 

sont déterminées par un particularisme linguistique dont les formes les plus saillantes 

sont:l’alternance  codique, le mixage de langues particuliers, glissements de sens de 

termes empruntés aux différentes langues en présence et aux langues étrangères,…, ces 

jeunes produisent et modifient tous les jours leurs pratiques langagières, ils assurent une 

richesse en termes et en expressions et marquent le clivage avec leurs ainés.En effet, le 

problème du retard perceptible dans la recherche scientifique algérienne sur le parler 

jeune est présent non pas seulement parce qu’il y a ceux qui le considèrent comme le 

fruit de la situation plurilingue du pays mais aussi à cause du fait que ce parler reste 

renfermé dans l’univers des jeunes ou des adolescents et pour parvenir à réaliser notre 

étude il faut bien établir une relation de confiance avec ces jeunes qui est au même 

temps difficile à obtenir et facile à perdre. Il faut aussi citer la difficulté, dans les 

différentes enquêtes, à recueillir les données et à établir des corpus authentiques à cause 

du fait que cette langue fonctionne comme un code cryptique qui ne peut pas être 

compris par ceux qui n’appartiennent pas au groupe et l’absence ou le manque de 

travaux de référence qui peuvent aider le chercheur algérien à la réalisation de son 

travail de recherche. 

 

                                                           
11Leila, T., 1997. «Aspects des parlers jeunes en Algérie».Langue française. N°114.Coll. «Les mots des 
jeunes. Observations et hypothèses». p.108. 
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3-5- Parler jeune dans le(s) dictionnaire(s)  

Le langage constitue une pratique langagière informelle générationnelle qui a 

réussi à s’imposer dans la société12 (milieu des jeunes) et ses mots ont réussi également 

à  passer progressivement dans les dictionnaires13, aujourd’hui des mots tel: ouf (fou), 

keuf (flic), remp (parents) et meuf (fille ou femme) figurent dans les dictionnaires14 de 

langue (comme tous les autres mots de la langue française) et c’est à partir de la moitié 

des années 1990 que nous assistons à l’apparition d’un nombre important d’ouvrages 

dictionnairiques spécialisés15 ne recensant que du lexique relatif au parler jeune tel que: 

Les Céfrans parlent aux Français – Chronique de la langue des cités (1994), Panique ta 

langue , La téci à Panam, parler le langage des banlieues(1996), Tchatche de banlieue 

(1998), Commenttu tchatches! Dictionnaire du français contemporain des cités(2001), 

Lexik des cités(2007),... 

Ainsi, l’enrichissement de la nomenclature des dictionnaires par des mots 

propres au vocabulaire des jeunes représente un signe de changement linguistique et 

d’évolution socio-culturelle de la société. La langue, en général, évolue constamment et 

diffère d’une époque à une autre, d’une société à une autre. Elle n’a pas de frontières. 

Avec la mondialisation et le multiculturalisme la porosité frontalière s’accentue et nous 

verrons, sûrement chaque jour affluer de nouveaux mots et de nouvelles expressions. Le 

premier objectif des dictionnaires est d’aider à accéder aux mots inconnus ou 

imparfaitement maîtrisés comme les mots nouveaux et les innovations lexicales, car la 

nomenclature lexicale ne comporte pas tous les mots d’une langue. Le dictionnaire n’est 

pas un simple classeur de mots propres à une langue, ou de termes d’un domaine 

scientifique ou artistique, rangés par ordre alphabétique ou autre. Il constitue «un objet 

social» selon Alain Rey à travers lequel la réalité sociale est représentée. C’est un outil 

qui suit la dynamique du lexique qui est liée au mouvement de la réalité sociale et 

chaque année, les principaux éditeurs de dictionnaires16 ajoutent des mots de jeunes (du 

parler jeune) dans leurs colonnes. Le Petit Robert, le Petit Larousse, Hachette,… sont 

parmi les célèbres dictionnaires généraux de la langue française qui offrent une bonne et 

une importante place aux usages innovants des jeunes ou "langage des jeunes" comme 

étant un langage familier en utilisant la marque d’usage «Fam.». Nous avons les mots 

                                                           
12Ce phénomène a pris une grande place essentiellement dans les sociétés occidentales. 
13Des dictionnaires de langue et/ou dictionnaires pour parler jeune. 
14 Maintenant, l’argot, le verlan et la parlure jeune se confondent. 
15 Nous précisons que les dictionnaires spécialisés sont les dictionnaires pour parler jeune, pour ne pas les 
confondre avec les dictionnaies de spécialité (qui concernent la langue de spécialité). 
16 Nous parlons essentiellement de l’apparition des mots de jeunes dans les dictionnaires français.  
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pétard (Bruit, tapage, scandale), baltringue17 (incapable) ou encore beuh (Marijuana ou 

Cannabis) qui figurent par exemple parmi les nouveaux entrants du Petit Robert pour 

l’année 2016, les mots chouille (fête), enjaillez (vient de l'anglais ʺenjoyʺ (apprécier) ou 

de l'argot de jeunes (s'amuser)) pour  l’édition 2017, et beaucoup de mots empruntés à 

l’anglais parlés par les jeunesdans l’édition 2018 du Petit Robert illustré tel que: liker 

(de l’anglais to like (aimer), lose ( n.f. de l’anglais loser (malchance ou échec)), 

retweeter18 (tweeter à nouveau), … Dans le lot du Petit Larousse Illustré (2018) nous 

trouvons comme nouveaux mots ajoutés cette année: cagne (Envie de ne rien faire ou 

flemme) et  débarouler (tomber en roulant). Quant à Hachette (2017), il a choisi 

d'intégrer les mots donf (très familier, le verlan de ʺà fondʺ), marcel (débardeur), 

entarter19 (couvrir de tarte), maille (synonyme de thune), ouf (verlan de fou), zarbi 

(verlan de bizarre), zappette (vient de zapper qui veut dire télécommande), djeun 

(jeune), tricoche (policier),… 

Nous citons également l’exemple de l’anglicisme ʺswagʺ(style, qui a du style, à 

la mode) parce qu’il est très utilisé par les jeunes de la banlieue parisienne ces dernières 

années. Il s’est répandu très rapidement depuis le début des années 2010 via les medias 

et la publicité. Ce mot comme tout néologisme identitaire (ou néologisme relatif au 

parler jeune) décrit une réalité toute nouvelle et différente de son sens premier en 

anglais où il est défini comme suivant:1. butin (des voleurs, etc.), 2.sacoche (porté par 

les vagabonds) (en anglais de l’Australie)20 et malgré sa fulgurante ascension il n’a  fait 

son entrée dans les dictionnaires qu’en  2012.  Selon Podhorná-Polická Alena et Fiévet 

Anne-Caroline21, le mot swag est apparu progressivement dans les dictionnaires de 

français spécialisés : il est présent dans le dictionnaire officiel du Parlement européen, 

Le dictionnaire multilingue des mots nouveaux édition 2013 et dans la page 176, avec la 

définition suivante:«(anglicisme) qui a du style, qui est charismatique». Il est apparu 

également dans les dictionnaires popularisant la néologie comme 365 mots nouveaux 

expliqués (2013, p.212), où il est indiqué que «le swag, c’est ce petit style naturel qui 

fait la différence ». Il a fait aussi son entrée dans les dictionnaires d’argot commun des 

jeunes comme le Dictionnaire ados français (2014, p.319):avoir leʺswagʺ, ʺêtre 

                                                           
17Ce terme est souvent employé comme synonyme de bouffon qui veut dire selon l'argot des banlieues : 
une personne sans intérêt, ridicule. 
18Retweeter: partager  un message, un post qui a été déjà publié par soi-même ou par quelqu’un d’autre 
sur twiter. 
19Entarter: Jeter une tarte à la crème à la figure de quelqu’un pour le ridiculiser (deuxième définition 
donner par Hachette 2017).  
20Alena, P-P. et Fiévet,A-C.,2018. «La circulation du néologisme SWAG: résultats d’une enquête par 
questionnaires auprès de jeunes de la région parisienne et de Nice», p. 149. 
21Ibid., p. 150. 
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swagʺ,ʺêtre trop swagʺ: «expression anglo-saxonne pouvant s’utiliser à la fois en tant 

que nom commun ou qu’adjectif qualificatif, et désignant une allure générale plutôt 

cool, stylée, limite voyou mais classe en toutes circonstances». Enfin, il a été aussi 

admis par des dictionnaires d’argot commun des jeunes des cités comme Tout l’argot 

des banlieues (2013, p.518), ʺswag(g)ʺ, ʺswagueʺavec la définition suivante: «style 

vestimentaire, façon d’être». Les mêmes auteurs indiquent que le mot est désormais 

candidat à un passage dans les dictionnaires usuels: il fit son entrée dans la section 

ʺMots nouveauxʺ du Dictionnaire Hachette édition 2014 (parue en juin 2013) et y est 

toujours présent dans la version de 2017 (il n’a pas intégré le corps du dictionnaire) 

avec la définition suivante: «comportement, façon d’être dénotant une certaine autorité 

naturelle». Si Larousse et Le Robert se montrent plutôt ouverts à des termes et à des 

expressions du parler jeune dans leurs colonnes. L’Académie française est, quant à elle, 

plus sélective parce que leur but et avant tout la «préservation de la langue 

française»22.Ces trois éditeurs de dictionnaires possèdent des politiques éditoriales 

libres et indépendantes. Cela signifie que chacun d’entre eux procède selon une ligne 

éditorialiste propre à lui pour repérer et récupérer des mots nouveaux dans ses colonnes. 

Ainsi, si nous trouvons des termes issus du verlan dans le Larousse et le Robert, il n’en 

sera pas de même dans le dictionnaire de l’Académie française qui demeure réfractaire 

aux multiples créations lexicales jugées vaines. Pourquoi inventer inutilement des mots 

conquérants. Selon les éditeurs de ce dictionnaire «Le verlan, c’est l’art de parler à 

l’envers. De facto, tous les mots sont prononcés à l’envers, mais ne changent pas de 

sens pour autant. Il n’est donc pas pertinent de les ajouter»23. 

 Ainsi, toute forme d’ innovation lexicale dont le parler jeune fait partie est 

partagée entre deux forces antagonistes: les rénovateurs qui acceptent les changements 

lexicaux et la pénétration des expressions nouvelles et des mots nouveaux dans la 

langue, et les conservateurs qui cherchent à préserver et à protéger la langue, parce 

qu’ils voient ce genre de formes linguistiques comme intrus qui présente une menace 

pour son usage idéal et correct. Ils rejoignent avec leur pensée l’idéologie linguistique 

des puristes et des protectionnistes, mais il ne faut pas considérer que la création de 

nouveaux mots nuit à la stabilité et l’organisation de la langue. Il faut donner aux 

créateurs une chance et concevoir leurs créations linguistiques comme une rénovation et 

un enrichissement bénéfiques à la langue, comme:OSEF (acronyme de «on s’en fout»), 

                                                           
22 Martin, B.,2017. «Comment sont choisis les nouveaux mots du dictionnaire?», Babbel magazine [En 
ligne], https://fr.babbel.com/fr/magazine/comment-les-mots-entrent-dans-le-dictionnaire, consultéle: 
01/02/2019. 
23Ibid. 
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Ça bécave (kiffer), chiller (vient de l’anglais «to chill» qui veut dire «prendre du bon 

temps»), ...  

Si de nombreux dictionnaires comme le Petit Robert acceptent l’ajout des mots 

de ce parler, cela veut dire qu’ils ne font pas preuve de retenue mais ça ne veut pas dire 

aussi qu’ils ne sont pas exigeants. L’insertion des mots se fait avec une grande 

prudence, de toute évidence, l’éditeur, le lexicographe et son équipe réfléchissent avant 

d’accepter une nouvelle entrée ou d’admettre une nouvelle acception (néologisme de 

sens). Ils ont peur que les mots ne soient rares et ne présentent pas une circulation 

sociale durable, c’est ce que précise Marianne Durand, la présidente du conseil 

d'administration de l'entreprise Dictionnaires le Robert:«Quand le registre de langue 

n’est pas soutenu, cela est toujours précisé à côté du mot», complète-t-elle. Certains 

mots font plus débat que d’autres. «Bling-bling a fait l’objet de nombreuses discussions 

avant d’être intégré (…) Mais on pense que quand un mot à un usage récurrent, on doit 

pouvoir en trouver le sens dans le dictionnaire»24. L’objectif premier d’un dictionnaire 

est de présenter la réalité sociale d’une langue, c’est pourquoi l’insertion des mots se 

fait en fonction de leur circulation sociale et de leur fréquence. Carine Girac-

Marinier directrice du département Dictionnaires et Encyclopédies aux Éditions 

Larousse explique:«Il faut que le terme soit d'un usage répandu dans le grand public, 

nous cherchons principalement à éviter les effets de mode éphémères. Il nous arrive 

d'attendre un peu plus longtemps pour vérifier qu'un mot va effectivement ʺprendreʺ, ce 

qui explique l'entrée parfois tardive de certains mots après leur apparition réelle dans 

la langue.»25. 

De toute évidence, il faut prendre le temps en considération parce que le facteur 

temps peut être vu comme responsable de la stabilité de l’emploi d’une expression ou 

d’un mot. Sablayrolles (en 2011), en s’appuyant  sur l’ensemble des travaux  réalisés 

par  Elchacar et Martinez en 2008, montre que certains «mots»26 mettent des décennies  

à faire leur apparition dans le Petit Robert, avec une moyenne d’une quarantaine / 

cinquantaine d’années pour les éditions de 1998 à 2009, même si nous pouvons relever 

quelques expressions nouvelles enregistrées deux à trois ans après leur première 

attestation. Ainsi, l’introduction dans l’édition 2014 du Petit Robert du nom bombasse 

                                                           
24Olivia, V., 2011. «Comment les nouveaux mots intègrent le dictionnaire?», 20minutes [En ligne]: 
https://www.20minutes.fr/societe/702737-20110407-societe-comment-nouveaux-mots-integrent-
dictionnaire. Consultéle: 04/04/2019. 
25 Elisa, P.,2015. «Comment le «Petit Larousse » choisit ses nouvelles entrées», Le monde [En 
ligne]:https://www.lemonde.fr/les-decodeurs/article/2015/05/20/comment-le-petit-larousse-choisit-ses-
nouvelles-entrees_4635608_4355770.html..Consultéle:04/02/2019. 
26Les néologismes de façon générale. 
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(femme d'une beauté voyante), de l’expression chelou (verlan de "louche" qui veut dire: 

suspect, douteux, bizarre), serait démodée pour certains27. Pour les éditeurs il est 

important parfois de prendre assez de temps avant la dictionnairisation de tel ou tel mot 

car le temps permet d’évaluer l’inscription et la stabilité lexicale d’un mot et d’une 

expression dans l’usage comme nous avons déjà signalé. La notion de «nouvelle entrée» 

du dictionnaire ne concorde pas alors avec la notion de «nouveau mot» de l’usage 

social. La stabilité lexicale d’une expression recouvre toutefois une dimension autre et 

plus fondamentale que le facteur temps sert à appréhender et à légitimer. En effet, dans 

la réalité, une nouvelle expression peut acquérir une dimension ou un format lexical 

assez rapidement. Il n’y a probablement pas de format temporel préétabli, l’important 

est alors que son sens soit codifié et son usage réglé. De plus la dictionnairisation du 

parler jeune n’est pas toujours facile et évidente vu que les expressions et les mots, 

effectivement en usage, puissent être améliorés ou probablement remplacés par d’autres 

rapidement, ce qui nous permet d’expliquer et de comprendre la réticence 

desdictionnaires qui restent relativement ʺnormalistesʺ à intégrer trop vite le 

nouveau vocabulaire des jeunes. 

Chaque jour se crée et apparaît un nouveau mot dans les conversations des 

jeunes qui parfois durent et parfois ne durent plus. Ils disparaissent comme ils ne 

s’étaient jamais dits(s). Alors, très peu sont les mots qui résistent, réussissent et auront 

une place dans les dictionnaires. L’avenir de tout nouveau mot est en relation directe 

avec son admission et sa récurrence en discours. Il ne réussit pas sauf «s’il exprime un 

sentiment ou un besoin ressenti et partagé par une partie de la société. Dans le cas 

contraire, sa chute est inévitable»28. En général sa dictionnairisation dépend, encore une 

fois, de sa fréquence ou de sa diffusion, de sa popularité et surtout de son utilité. 

L’utilité d’un mot ou d’une expression «garantit sa popularité; l’utilité du mot est 

tributaire de l’utilité de référent et de sa vulgarisation»29. L’insertion d’un mot propre 

au langage jeune est conditionnée comme tous les autres nouveaux mots par plusieurs 

facteurs : un vide lexical à combler, un nouveau référent à désigner, l’adéquation de la 

nouvelle forme avec le système linguistique de la langue, la prédisposition socio-

idéologique,…Ainsi, il est fort possible que les dictionnaires lors de leurs révisions 

                                                           
27Cité dans un article consacré aux nouveaux mots du petit Robert 2014: «Robert 2014: la bombasse, le 
kéké et le modeux, témoins d’une superficialité généralisée». 
28Boubaker, B., 2016. Néologie Et Néologismes de Forme «dans le dictionnaire: le petit Larousse 
illustré».El Eulma : El Badr essatie. p. 99. 
29Ibid., p. 98. 
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périodiques, retirent certains mots ou expressions au profit d’autres nouveaux vu qu’ils 

sont moins ou non utilisés.    

Enfin, nous notons que la dictionnairisation des mots relatifs au parler des jeunes 

dans les dictionnaires ʺgénérauxʺ dépend de leur place dans la société:«Il faut qu’ils 

soient sortis des cités et qu’ils soient allés dans les cours de récréation» là où «toutes 

les classes de la société les emploient»30. C’est lorsque les mots ʺfranchissent les 

frontièresʺqui étaient les leurs au départ (les limites de partage entre les membres de 

groupe) qu’ils méritent d’être dictionnairisés.  Dans ce cas, le dictionnaire joue un autre 

rôle celui de législateur de la langue, ce rôle «relève de la légitimation d’un mot ou 

d’une expression: sa présence dans le dictionnaire donne l’autorisation de 

l’employer»31.De son côté Nadine Celotti (en 2008) pense que les dictionnaires 

spécialisés en parler jeunes sont des dictionnaires combatifs qui s’engagent à donner 

droit de cité non seulement aux mots mais aussi donner la parole aux jeunes. Ils relèvent 

tous du contact direct de leurs auteurs avec le monde des banlieues. Le but de l’insertion 

des mots issus du parler jeune dans les dictionnaires (généraux ou spécialisés) ne se 

limite pas à l’insertion et à l’admission de ces mots dans la langue commune et au fait 

d’assurer leur compréhension par les non-initiés, à travers leur ajout. Il s’annoncerait 

comme une reconnaissance, combien valorisante et surtout normalisante, d’un langage 

qui a gagné, semble-t-il, ʺses lettres de noblesse.ʺ 

 

3-6- Le parler jeune algérien dans les médias  

Les médias ont un grand rôle dans toutes les sociétés. Ils informent le public des 

informations politiques, économiques, sportives, et tout type d’information liée à tous 

les domaines de la connaissance, ils accomplissent des tâches éducatives et culturelles et 

ils jouent aussi un rôle important et remarquable dans la diffusion des pratiques 

langagières utilisées dans la société, essentiellement ʺle langage des jeunesʺ. Quelques 

soient leurs supports: papier, audiovisuel, électronique… et leurs objectifs, les médias 

actuels utilisent un grand nombre de néologismes, particulièrement les néologismes 

propres au ʺparler des jeunesʺ (dans les titres de journaux, des émissions télévisées, les 

affiches publicitaires,…). En termes de stratégies du discours, avec ces formes 

                                                           
30Alain, R., 2007. «Rencontre entre deux passeurs de mots».Lexik des cités, Paris. p. 16. Cité par Nadine, 
Celotti,2008. «Par des dictionnaires. Droit de cité aux mots des cités».Ela. Études de linguistique 
appliquée. N° 150. p. 208. 
31Jean-François, S.,2011. «Alain Rey, le linguiste et les mots nouveaux». p.97. Dans François, Gaudin 
(éd). Alain Rey, vocabuliste français. Limoges:Lambert-Lucas, coll. «La lexicothèque». 
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d’innovation, ils visent avant tout à attitrer l'attention de leurs lecteurs, auditeurs,... Les 

médias traitent l’information pour produire des effets discursifs. Ils s’amusent parfois 

par l'aspect ludique des créations lexicales avec lesquelles ils cherchent à «séduire ou 

persuader le partenaire de l’échange communicatif de telle sorte que celui-ci finisse par 

entrer dans l’univers de pensée qui sous-tend l’acte de communication, et partage ainsi 

l’intentionnalité, les valeurs et les émotions dont il est porteur»32, car la stratégie 

linguistique est primordiale dans le cas des médias, c’est un facteur important de leur 

réussite de leur acte communicatif et la passation de l’information. Et de ce fait, ils ont 

ouvert les portes aux vocables des jeunes pour franchir les frontières des groupes de 

paires pour être entendus à la radio, à la télévision, lus dans la presse ou repris par les 

annonces publicitaires,…  

Ainsi, les médias algériens y compris la Radio, la presse et les chaines de 

télévision algériennes qui sont diffusées chacune dans une langue précise, elles 

n'échappent pas à la réalité linguistique algérienne. Elles proposent des articles, des 

programmes, des reportages, des émissions,… dans diverses langues locales, nationales 

et internationales. Les langues sont mélangées dans la majorité des conversations 

médiatiques comme dans le cas des échanges en parler quotidienne des Algériens. 

Les médias algériens ont adopté une stratégie linguistique nouvelle, en donnant 

l'occasion à de jeunes journalistes et animateurs d’utiliser différentes et plusieurs 

langues dans leurs émissions, l'usage de la langue unique est quasiment absent. Le 

métissage linguistique règne de façon frappante, mais le parler des jeunes algériens est 

également présent. Les chaines de télévision consacrent aux jeunes un certain nombre 

d’émissions comme: «Darna Show» et «Hashtag» sur «el-djazairia-tv» et l’émission 

d’«Entre Parenthèse» sur «Canal Algérie». La Radio Algérienne arabophone ou 

francophone est considérée comme un lieu de rencontres des différentes langues, surtout 

dans les émissions interactives où les auditeurs, les animateurs et les invités échangent 

des idées, des points de vue et sympathisent en toute spontanéité, elle aussi donne de 

l’importance, aux jeunes algériens et leurs parler. Nous avons «Jil FM»33, une chaine 

radiophonique qui s'adresse aux jeunes, nous citons également «Jeune Trouve Ta Voie» 

une émission radiophonique sur «Alger chaine3» consacrée aux étudiants, aux jeunes 

artistes,... et elle cherche à promouvoir les jeunes et leurs diverses activités. Toutes ces 

                                                           
32Patrick, C. ,1994a. «Le contrat de communication médiatique», Le Français dans le monde, Numéro 
spécial. Coll. «Médias, faits et effets». Paris: Hachette. p. 40. 
33C’est une radio publique algérienne généraliste d'expression arabe, berbère et français qui a commencé à 
diffuser ses programmes sur les ondes algériennes en  janvier 2012. 
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émissions déjà citées ne sont pas destinées seulement aux jeunes mais elles leur donnent 

la parole, soit par le biais des entretiens réalisés avec eux dans les rues, ou les 

invitations sur le plateau, soit par les appels téléphoniques ou les spectacles sur scène,… 

et elles permettent ainsi la diffusion de certains aspects spécifiques de leurs pratiques. 

Il faut aussi signaler que depuis quelques années, certains jeunes algériens 

(comme:Brahim Irban, DZJoker, Youcef Zarouta,…)ont eu un succès sur YouTube.  Il 

est devenu pour eux un espace virtuel où ils peuvent s'exprimer, partager leurs opinions 

et dévoiler leur art. A travers de courtes vidéos ces jeunes You tubeurs traitent de tout, 

des sujets de société ou de l'actualité nationale ou internationale: chômage, football, 

violence,... et ils ont pu avoir un large public qui les suit.  

Or, le langage employé par ces jeunes et les abonnés de leurs chaines sur You 

tube dans les commentaires est d'une spécificité impressionnante. Il s'agit généralement 

d’un code qui n’est pas conforme aux règles d'écriture ordinaires, dans la majorité des 

cas, il n’est compris que par les jeunes gens qui sont tout le temps branchés sur les 

réseaux sociaux. 

D’ailleurs, le langage des jeunes algériens s’est développé à cause des 

changements sociaux qui ont touché l’Algérie ces dernières années que ce soit et sur le 

plan culturel, artistique et social et avec les nouveaux moyens de communication, les 

jeunes algériens cherchent à se distinguer aujourd’hui à travers leurs SMS, leurs choix 

linguistiques dans les conversations sur les forums de chat sur Internet, comme 

Facebook, Skype, … Les jeunes ont vite réadapté leur (s) parler (s) pour qu’il (s) soit (-

ent) conforme (s) aux exigences de l’époque actuelle et sa diffusion à travers les médias 

a attiré de plus en plus les chercheurs dans le contexte universitaire algérien qui 

commencent à accorder plus d’intérêt  aux jeunes et à leur ʺparlerʺ ces dernières années. 

Conclusion 

LeʺParler des jeuneʺ ou ʺlangage des jeunesʺ est une appellation utilisée pour 

désigner et qualifier une variété langagière adoptée par les jeunes pour exprimer leur 

quotidien et leur identité, qui a été certifiée depuis des années par les sociolinguistes 

(nous avons constaté un grand nombrede publications françaises concernant ce langage. 

Et en Algérie, les sociolinguistes ont souventétudié cephénomène, dans une perspective 

contrastive, avec un accent sur le plurilinguisme interne). Cette forme de pratique 

langagière est devenue une évidence sociale, un modèle langagier et interactionnel 

d’une identité linguistique et d’une culture particulière. Elle est indissociable de la 
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réalité du temps actuel et manifeste un mouvement sociolinguistique d’une 

transformation surprenante dans le monde-entier. 
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Introduction  

Dans le présent chapitre, nous allons tenter de présenter les différentes 

approches et études de la notion de représentation, qu’elles soient d’ordre 

psychologique, sociologique, sociolinguistique, etc., parce que chaque champ 

disciplinaire implique une analyse qui lui est propre, ce qui rend l’étude des 

représentations assez difficile et complexe. Nous tenterons aussi à travers cette 

présentation de dégager les principales relations qui peuvent exister entre les 

représentations en tant que processus et produit individuel, social et mental d’un côté et 

la langue en tant que produit social d’un autre coté, surtout mettre l’accent sur l’activité 

de symbolisation qui peut être considérée comme une activité mentale, interindividuelle 

et sociale complexe et son un impact sur les choix linguistiques des personnes.  

 

4-1- Représentation 

Nous avons toujours besoin de savoir à quoi nous en tenir avec le monde qui 

nous entoure.L’être humain ne vit pas isolé, il partage ce monde avec les autres et avec 

lesquels il communique, échange, partage, négocie ces idées, ces opinions, ces 

expériences,… Les êtres qui l’entourent et qui fait leur connaissance durant sa vie, 

suscitent en lui un désir de nommer et de définir ensemble les différents aspects de la 

réalité de tous les jours. De façon inconsciente et sans trop penser, il essaye de leur 

attribuer un sens soit sous forme d’idée, de concept, de schéma, de symbole,..., tout ce 

processus est en relation directe avec l’ensemble des représentations que nous 

fabriquons et qui nous guident dans la façon d’interpréter, statuer ce monde d’objets, de 

personnes, d’événements ou d’idées et de prendre une position à son égard et le 

défendre.  Ainsi, à travers les représentations, nous pouvons comprendre et expliquer la 

relation qui peut exister entre l’individu et les autres personnes, entre l’individu et le 

monde qui l’entoure, entre l’individu et ses actes et enfin entre l’individu et lui-même. 

«Les représentations et les actions se pensent dialectiquement dans et 
par les relations, directes ou indirectes, que les acteurs sociaux 
nouent entre eux et avec leur environnement. Aussi, dans une société 
donnée, les représentations circulent-elles et se transforment-elles 
principalement par les rapports de communication développés entre 
les acteurs sociaux.»1. 

Elles sont devenues, depuis quelques années, un objet central pour les sciences 

humaines et sociales. La notion de représentation est présente dans divers domaines liés 

                                                           
1Bernard, S. et Louise, B.,1989.  «L'exposition scientifique: une manière de représenter la science». Dans 
Dans Denise, Jodelet. Les reprentations sociales.  Coll. «Sociologie d'aujourd'hui». France : Presses 
Universitaires de France, p. 429. 
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à ces sciences, en psychologie (cognitive, sociale et clinique), en sociologie, en 

didactique des langues-cultures, en sociolinguistique, en histoire, en anthropologie, en 

philosophie, en épistémologie, en géographie, en économie, en informatique, etc. Ces 

différentes disciplines ont contribué à l’avancement des connaissances entourant ce 

concept etgrâce aux recherches réalisées au sein de ces disciplines, il s’est constitué un 

domaine de recherche doté de ses propres instruments conceptuels et méthodologiques.  

L’étude des représentations tire son origine des travaux de Durkheim à la fin du 

19e siècle, il fut le premier à identifier de tels objets, comme productions mentales 

sociales relevant d’une étude de «l’idéation collective». C’est lui qui a réellement mis 

en évidence l’importance des représentations lorsqu’il a distingué les représentations 

collectives des représentations individuelles à travers l'étude des religions et des mythes, 

pour lui les représentations collectives sont d’une tout autre nature que celles des 

représentations individuelles. Durkheim avance que ce sont les représentations qui nous 

imposent nos conduites, et même nos règles, dans la mesure où elles naissent dans la vie 

de la société elle-même. Pour ce sociologue, «les premiers systèmes de représentations 

que l'homme s'est fait du monde et de lui-même sont d'origine religieuse»2. 

Dans la même vision que Durkheim, Lucien Lévy-Bruhl, va utiliser le concept 

dereprésentation lorsqu’il étudie les différences existantes entre sociétés dites primitives 

et modernes. Lévi-Strauss à son tour ne retient que la conception de croyances et de 

savoirs. Selon cet anthropologue et ethnologue,les connaissances et les croyances se 

combinent pour constituer l’identité d’un groupe et la représentation collective 

représente une chose au-delà de l’individu, que nous apercevons dans l’activité 

symbolique, mentale, des relations sociales et dans toute pratique significative dans la 

société. Trente ans après, ʺVygotskyʺ fera à peu près le même que Durkheim, il a voulu 

démontrer que nous ne pouvons pas réduire les représentations à leur substrat 

anatomique ou psychophysique, car elles se modifient l’une l’autre, se combinent 

suivant leurs propres lois et donnent une nouvelle forme spécifique. Pour lui les 

représentations des individus se communiquent, s’échangent, se combinent de manière 

stable et forment des représentations d’un genre nouveau qui sont les représentations 

collectives. 

C’est surtout à partir du milieu du 20e siècle que le concept de représentation 

(essentiellement celui de la représentation sociale) connaît un renforcement d'intérêt 

dans toutes les disciplines des sciences humaines. Dès lors, il est passé du statut de 

concept à celui de théorie. C’est grâce au psychosociologue Moscovici (1961) que le 
                                                           
2Durkhem, E., 1991. Les formes élémentaires de la vie religieuse, Paris: Le livre de poche. p. 627. 
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concept de représentation sociale s'élabore véritablement. Il en renouvelle l’analyse, 

insistantsur la spécificité des phénomènes dans les sociétés contemporaines. Ces 

recherches sur l’image de la psychanalyse sont présentées et retenues comme l’origine 

de la théorie. Et dès lors le concept a fait l’objet d’autres études de différents chercheurs 

tels que: Jodelet, Doise, Herzlich, Moliner et Abric,... Aujourd’hui, malgré les écrits de 

plus en plus nombreux sur le thème des représentations, des questions théoriques se 

posent encore aux chercheurs qui souhaitent inscrire leurs travaux dans ce cadre de 

référence.    

- Qu’est qu’une représentation? 

Selon le petit Larousse illustré (1984), le mot ʺreprésentationʺ est défini comme 

suit:«n. f. action de représenter, de présenter de nouveau :  [...]  Image d’un objet 

donné». Le verbe «représenter» vient du latin «repraesentare» qui signifie rendre 

présent, et il veut dire «Faire apparaitre d’une manière concrète l’image d’une chose 

abstraite». Donc d’un point de vue étymologique, le terme ʺreprésentationʺ est dérivé 

du latin «repræsentatio» (action de mettre sous les yeux)de repraesentare qui signifie 

rendre présent une chose absente de notre champ perceptif. C’est-à-dire une 

représentation renvoie aux façons par lesquelles les objets concrets ou les objets de 

pensée peuvent être rendus présents à l’esprithumain. 

Dans la perspective linguistique de Ferdinand de Saussure, «la représentation 

est l’apparition de l’image verbale mentale chez le locuteur»3. La forme verbale 

constitue un médiateur qui fera le lien entre la perception de notre environnement et nos 

représentations mentales. Elle facilite l'établissement du rapport entre le produit 

perceptif et l’image mentale. D’une manière générale, les représentations renvoient à 

l’ensemble des façons par lesquelles les objets concrets ou les objets de pensée peuvent 

être rendus présents à l’esprit (une sorte de réactualisation ou réactivation de 

connaissances antérieures). Cette conception de l’image mentale, nous invite à penser à 

la complexité de cette définition. Elle Correspond vraiment à une représentation du 

monde ou à une représentation de la langue à partir de connaissances archivées ou 

préexistantes.   

Chaque personne ou groupe ethnique ou social, possède ces propres 

représentations, qui se manifestent sous forme d’informations, d’opinions et de 

croyances, des évaluations subjectives..., concernant des objets, des évènements, des 

                                                           
3Jean, D., et al.,2012. Le dictionnaire de linguistique et des sciences du langage.Coll. Grands 
dictionnaires. Paris:Larousse,  p. 410. 
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notions, des personnes, des pratiques langagières,…. Ces représentations résultent 

d’expériences individuelles, des connaissances scientifiques et même des conversations 

interindividuelles, auxquels la personne ou le groupe fait appel lorsqu’elle/il traite tout 

ce qu’il l’entoure dans son environnement. 

Les représentations sontselon: 

«Moscovic(«des sciences collectives destinées à 
l’interprétation et au façonnement du réel» 1961 P.48-49) à Jodelet 
(«il s’agit d’une forme de connaissance, socialement élaborée et 
partagée, ayant une visée pratique et concourant à la construction 
d’une réalité commune à un ensemble social» (1989, P.53), à 
Roussiau et bonardi («une organisation d’idée [...]  permettant de 
maîtrise l’environnement et de se l’approprier», 2001, P.18-19)».4 

 
Les représentations sont une sorte d’évaluation et/ou d’organisation de 

l’environnement (matériel, social, idéel), elles constituent le réel et ne se limite pas à la 

simple opinion portée sur une réalité commune, à un ensemble social. Elles sont des 

connaissances socialement élaborées, partagées et efficaces qui se différencient 

partiellement par les modalités de construction et d’expression. 

Selon le Petit Robert :  

«… Représentation: en philosophie; est ce par quoi un objet 
est présent à l’esprit. En psychologie; c’est une perception, une image 
mentale dont le contenu se rapporte à un objet,à une situation, à une 
scène (Etc.) du monde dans lequel vit le sujet: La représentation: c’est 
l’image, la figure, le signe qui présente, psychologiquement, c’est le 
processus par lequel une image est présentée»5. 

 
Pour le philosophe Emmanuel Kant:«les objets de notre connaissance ne sont 

que des représentations et la connaissance de la réalité ultime est impossible»6. Les 

représentations désignent aussi «le fait d’évoquer à l’esprit un objet, ce dernier est 

représenté sous forme de symboles, de signes, d’images, de croyances, de valeurs, 

etc.»7. Elles rendent, cependant, un objet présent à l’esprit par le biais d’une image, d’un 

symbole, ou bien d’un signe. 

Les représentations constituent une classe qui englobe des phénomènes 

psychiques, sociaux et linguistiques. Elles s’attachent à une activité mentale d’un 

groupe ou d’une collectivité, elles supposent un processus d’adhésion et de participation 

qui la rapproche de la croyance. Il y a des représentations qui échoient toutes faites ou 

qui «traversent» les individus. Celles qu’imposentune idéologie dominante, ou celles 

                                                           
4Philippe,B.,2012. La linguistique de terrain Méthode et théorie. Une approche ethnosociolinguistique de 
la complexité. 2e édition. Coll. «Didact linguistique». Rennes: Presses universitaires de Rennes. p. 167. 
5Selon le dictionnaire le Petit Rober édition 2011. 
6Jean-Claude, R-B., 1993.  «Une notion clef des sciences humaines». Sciences Humaines. N°27. p.16.  
7Encyclopédie philosophique universelle. Les notions philosophiques. 1990. Paris : PUF.  pp.2239-2241. 
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qui sont liées à une condition définie au sein de la structure sociale. Elles sont 

conditionnées par la dynamique sociale et l’évolution de la pensée humaine (les 

représentations peuvent être relatives aux valeurs sociopolitiques, économiques et 

culturelles). Ainsi nous pouvons direque: les représentations démarquent l’aspect 

individuel de l’aspect social et elles comprennent ce que nous désignons comme 

science, idéologie, opinion, norme, croyance, image, mythe, … 

La représentation peut être définie comme «une forme de savoir pratique reliant 

un sujet à un objet»8: 

- Une «forme de savoir», la représentation se présente comme une 

«modalisation» de l’objet directement lisible dans, ou inférée de, divers supports 

linguistiques, comportementaux ou matériels. Toute étude des représentations passe par 

une analyse des caractéristiques liées au fait qu’elle est une forme de connaissance. 

- Qualifier ce savoir de «pratique» réfère l’expérience à partir de laquelle 

il est produit, aux cadres et conditions dans lesquelles il l’est, et surtout que la 

représentation sert à agir sur le monde et autrui. 

En effet, chaque personne cherche à expliquer le monde qui l’entoure en 

élaborant des idées et des raisonnements à partir de ce qu’elle sait ou de ce qu’elle croit 

savoir. Elle forme des connaissances ou tout court des représentations qui dépendent 

étroitement du contexte et une fois qu’elles sont mobilisées par la personne, elles jouent 

un rôle important dans l’ajustement de la relation de cette personne à son 

environnement. De ce fait nous pouvons dire que la représentation renvoie à l’ensemble 

des connaissances qu’un sujet mobilise face à une thématique, un questionnement, un 

phénomène, un évènement,… et elle peut être parfois conditionnée par le fantasme 

individuel et l’imaginaire social.  

De nombreuses définitions ont été données au concept «représentation», mais 

d’une manière générale la majorité contient des caractéristiques communes et qui 

considèrent les représentations comme: 

- Un ensemble de connaissances, d’évaluations, de croyances et d’attitudes 

concernant un objet;des évènements, des phénomènes, des personnes, … 

- Une sorte de connaissance socialement élaborée et partagée; 

                                                           
8Jodelet, D., 1989. «Représentations sociales: un domaine en expansion». Dans Denise Jodelet. Les 
représentations sociales. Coll. «Sociologie d'aujourd'hui». France: Presses Universitaires de France, p. 
56. 
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- Elles se constituent de plusieurs éléments qui sont d’ordre:affectif, informatif, 

cognitif, idéologique,… et elles se composent aussi de: valeur, opinion, norme, 

croyance, stéréotype, image, ... 

- Elles agissent sur les discours, voir les comportements des acteurs sociaux. 

- Ellespeuvent être individuelles ou collectives (sociales);linguistiques et 

psychiques. 

 

4-2- Des représentations collectives aux représentations 

sociales 

L’individu est en interaction permanente avec son environnement. Il doit traiter 

régulièrement une somme prodigieuse d’informations et du fait de cette complexité, il 

lui est impossible de prendre en compte la totalité des données qui lui parviennent. 

Donc, il met en œuvre un ensemble de mécanismes biologiques et psychologiques de 

«simplification» pour l’aider à trier et au final à agir.L’être humain depuis son enfance, 

baigne dans des contextes sociaux multiples (une famille, une école, des médias) qui 

contribuent à façonner sa façon de voir le monde. L’enfant vit une socialisation 

primaireau sein de safamille à partir de laquelle une socialisation secondaire (école, 

groupe de pairs, tous les univers extérieurs) qui lui permettent de construire des 

connaissances qui sont à sa disposition à n’importe quelle période de sa vie. Une sorte 

de réserve qui n’est pas construite uniquement par l’expérience, mais aussi par des 

éléments sociaux qui se présentent sous forme de règles construites par l’intermédiaire 

des institutions et des individus et elles reposent en grande partie sur la confiance: la 

confiance dans l’enseignant, dans les parents, dans les journalistes, dans les 

scientifiques, dans les livres et surtoutdans les moyens d’information et de 

communication. Autrement dit, l’individu est d’un côté, sociable dans le sens où il 

partage une vie commune avec les autres membres de la société, en entrant en contact 

avec eux, et d’autre part, sociabilisé, c’est-à-dire, qu’il est membre d’une société qui lui 

dicte des normes, des valeurs des modèles culturels, des pratiques ou un certain mode 

de vie, … qu’il doit suivre pour y être accepté. Mais en même temps il s’impose dans 

cette collectivité, en tant qu’individu autonome ayant ses propres valeurs, ses 

expériences et sa vision du monde,… Il va produire, pour comprendre la réalité qui 

l’entoure, ses propres représentations que les chercheurs nommentʺreprésentations 

individuellesʺ. D’ailleurs«La vie collective,comme la vie mentale de l’individu, est faite 
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de représentations, il est donc présumable que représentations individuelles et 

représentations collectives sont, en quelque manière, comparables.»9 

Il y a presque cent ans, Durkheimen 1898introduit la notion de ʺreprésentations 

collectivesʺ qu’il distinguait des ʺreprésentations individuellesʺ. Il insiste sur la 

représentation de la réalité et non sur la réalité elle-même. La réalité devient secondaire 

d’une certaine manière. Et il a proposé la notion de représentations collectives en 

considérant qu’il y a des représentations qui sont partagées par tout le monde, donc 

collectivement, du simple fait de l’appartenance des individus à une société donnée. 

Ces représentations collectives naissent, selon lui, à l’intérieur de la société. 

Elles ne sont pas égales à la somme des représentations individuelles. Cela dépasse 

l’addition des représentations des individus. La position de Durkheim est assez 

révolutionnaire pour l’époque puisqu’il considère que nous n’avons pas besoin des 

individus pris isolément, mais de l’ensemble qui permettra l’émergence d’une 

représentation collective: 

«Si l’on peut dire, à certains égards, que les représentations 
collectives sont extérieures aux consciences individuelles, c’est 
qu’elles ne dérivent pas des individus pris isolément, mais de leur 
concours; ce qui est bien différent. Sans doute, dans l’élaboration du 
résultat commun, chacun apporte sa quote-part; mais les sentiments 
privés ne deviennent sociaux qu’en se combinant sous l’action des 
forces sui generis que développe l’association; par suite de ces 
combinaisons et des altérations mutuelles qui en résultent, ils 
deviennent autre chose»10. 
 

Chez Durkheim, la représentation collective désigne, en priorité, une vaste 

classe de formes mentales (sciences, religions, mythes, espace, temps), d'opinions et de 

savoirs sans distinction. Elle a une certaine fixité, s'agissant d'un concept, et une 

objectivité, puisqu'elle est partagée et reproduite de manière collective. La notion est 

équivalente à celle d'idée ou de système de nature spirituelle. Elle est régie, par ce qu’il 

nomme la ʺconscience collectiveʺ qui par le biais des institutions sociales (règles 

sociales, morales et juridico-politiques) et de la vision religieuse (croyances et 

cérémonies religieuses collectives), impose à l’individu un certain nombre de 

contraintes dans sa façon de penser et d’agir.  

                                                           
9Grégory, L-M. et Sylvain, D. et Patrick, R., 2016.Les représentations sociales Théories, méthodes et 
applications. Belgique:De Boeck Supérieur. p. 44 
10Émile, D., 1898, «Représentations individuelles et représentations collectives». Québec:Revue de 
Métaphysique et de Morale, Tome 6, numéro de mai, p. 17[Enlinge]:  
https://www.academia.edu/4181384/Repr%C3%A9sentations_individuelles_et_Repr%C3%A9sentations
_collectives, Consulté : 16/03/2019. 
 



Chapitre 4: Représentation(s): concept(s) et définition(s). 

104 
 

La représentation collective exprime la continuité entre les phénomènes sociaux 

et les phénomènes culturels, et, de ce fait, elle constitue une nouveauté dans la pensée 

sociale moderne. Car la société évolue sans cesse, la conscience collective avec les 

représentations qu’elle véhicule elles aussi évoluent avec, et si un jour, elles ne pourront 

plus expliquer les conduites et la structure d’un groupe, forcément, elles disparaitront, 

cédant la place à d’autres représentations plus adaptées avec la nouvelle forme sociale. 

La représentation collective reflète la réalité sociale, elle est intimement liée à la 

dynamique individuelle et aux représentations individuelles et elle diffère d’une société 

à une autre, d’une culture à une autre. 

Pour Durkheim, les représentations individuelles sont peu importantes, elles 

peuvent être considérées comme étant ʺéphémèresʺ, parce que leur existence est liée à 

l’existence même de leur producteur, par rapport aux représentations collectives, 

propres à une société qui durent dans le temps mais elles sont toujours conditionnées 

par l’évolution et le développement de celle-ci. Contrairement à lui, d’autres chercheurs 

vont s’intéresser à ce genre de représentation comme forme d’expression individuelle et 

particulière. Comme par exemple Lévi-Strauss, considère les représentations 

individuelles comme étant le fruit du psychisme individuel et comme structure plus 

élémentaire que la conscience collective et les représentations collectives, selon lui, 

l’émergence des représentations collectives est conditionnée par les représentations 

mentales individuelles.  

Les représentations individuelles peuvent être définies: «comme processus par 

lesquels l’esprit humain appréhende son environnement, en construit des 

représentations et utilise celle-ci afin de régler sa conduite.»11. Pour cet auteur, ces 

représentations sont particulières dans le sens qu’elles s’inspirent d’expériences 

singulières propres à l’individu. Elles englobent l’intériorisation de situations vécues par 

l’individu, qui véhiculent ou qui lui offre un sens à ses actes (visera l’organisation de 

l’action individuelle).  

Ainsi, ces représentations individuelles qui sont propres à l’individu et pouvant 

faire l’objet de variations considérables aux représentations collectives partagées par 

l’ensemble d’une société, stables et résistantes à l’épreuve du temps. À la manière d’une 

langue partagée, ces représentations sont partagées par l’ensemble d’une société, elles 

                                                           
11Jean, C., 1998.  Représentations, formation et alternance. Être formé et / ou se former?. Coll. 
«Alternances Développements». Paris: L’Harmattan. p.41.  
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ont «pour fonction de préserver le lien entre eux, de les préparer à penser et agir de 

manière uniforme»12. 

A partir de cette citation nous pouvons dire que les représentations collectives 

sont homogènes et partagées par tous les membres d’un groupe, leur fonction principale 

est le maintien des liens entre les membres du groupe et l’uniformisation des actions et 

des manières de pensée. Elles se perpétuent à travers les générations et conditionnent les 

individus en leur imposant des contraintes sociales. Ces représentations, par rapport aux 

représentations individuelles, sont plus stables et vouées à durer, car les représentations 

individuelles sontde par leurs caractères particuliers uniques et propres à l’individu en 

tant que singularité instables et éphémères.  

«Les représentations collectives sont plus stables que les 
représentations individuelles car tandis que l’individu est sensible 
même à de faibles changements qui se produisent dans son milieu 
interne ou externe, seuls des événements d’une suffisante gravité 
réussissent à affecter l’assiette mentale de la société»13. 
 

L’idée de représentation collective, sociale, s’inscrit dans une vision de la 

société dont la cohérence et les pratiques sont réglées par des croyances, des savoirs, des 

normes et des langages qu’elle produit, soit en rapport avec sa culture. Elle a constitué 

un tournant dans la conception durkheimienne de la vie sociale et exprime la continuité 

entre les phénomènes sociaux et les phénomènes culturels, et, de ce fait, elle constitue 

une nouveauté dans la pensée sociale moderne. 

Dans les années 60,Moscovici se base sur la conception durkheimienne et fait 

transformer le terme de représentation collective en représentations sociales qui sont: 

«Des références élaborées collectivement par un groupe ou une société etpermettant à 

la collectivité comme à l’individu de comprendre son environnement, en classant dans 

des catégories ses contacts avec les objets, les personnes les phénomènes et les 

savoirs»14. 

Il a tenté de circonscrire la notion de représentation et a insisté sur son origine 

sociale, en affirmant que les représentations se construisent à travers les interactions 

sociales. 

Pour lui, les représentations sociales doivent être étudiées en intégrant les 

éléments affectifs, sociaux et cognitifs et en prenant en compte les rapports sociaux qui 

                                                           
12Serge, M., 1989. «Des représentations collectives aux représentations sociales: éléments pour une 
histoire». Dans Jodelet, Denise.  Les représentations sociales . Coll. «Sociologie d'aujourd'hui». France: 
PUF. p. 81. 
13 Emile, D., 1991. Les formes élémentaires de la vie religieuse, Paris: Le livre de poche. p. 609. 
14Serge, M., 1989. Op.cit., p. 81. 
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affectent ces représentations. Ainsi, il propose de définir les représentations sociales 

comme suit: 

«Un système de valeurs, de notions et de pratiques ayant une double 
vocation. Tout d’abord, d’instaurer un ordre qui donne aux individus 
la possibilité de s’orienter dans l’environnement social, matériel et de 
le dominer. Ensuite d’assurer la communication entre les membres 
d’une communauté en leur proposant un code pour leurs échanges et 
un code pour nommer et classer de manière univoque les parties de 
leur monde, de leur histoire individuelle ou collective»15. 
 

La représentation sociale est un concept transversal et interdisciplinaire, situé à 

l’interface du psychologique et du social, ce qui rend sa définition complexe. La notion 

peut apparaître polysémique, d’ailleurs de nombreux scientifiques ont également tenté 

de formuler une définition rendant compte des différentes dimensions associées au 

concept de représentation sociale. 

Lepsychosociologue Jodelet, s’accordent pour définir la représentation comme 

«une forme de connaissance, socialement élaborée et partagée, ayant une visée 

pratique et concourant à la constructiond’une réalité commune à un ensemble 

social»16. 

Cette définition, qui caractérise la connaissance comme socialement élaborée et 

partagée, interdit de réduire les représentations sociales à des simples agencements de 

contenus cognitifs qu’il suffirait de mettre à jour pour prétendre connaître comment tel 

ou tel groupe pense tel ou tel objet et, a fortiori, comment il se conduit vis-à-vis de 

celui-ci. Selon l’auteur, cette forme de connaissances constitue à partir des expériences, 

mais aussi des informations, des savoirs, des modèles de penséeque les individus 

reçoivent et transmettent par la tradition, l’éducation et la communication sociale. Les 

représentations sociales s’élaborent et s’inscrivent fondamentalement dans le cadre des 

interactions sociales, parce qu’elles ne sont «ni des opinions moyennes, ni des reflets 

d’une réalité donnée, ni des structures idéologiques, mais des réalités sui generis qui 

ont une dynamique propre»17. Elles ne peuvent pas être réduites à l’idée de croyances 

voire à celle d’images ou d’opinions. Elles participent dans la construction de la réalité, 

elles sont aussi beaucoup plus que cela: elles sont l’expression d’un rapport social. 

                                                           
15Serge, M., 1969. « Préface », Dans Claudine Herzlich. Santé et maladie, analyse d’une représentation 
sociale.  Paris : Mouton.  p.7.  Cité par Eve, Pouliot et Lucie, Camiré et Marie-Christine, Saint-Jacques, 
2013. Comment faire ? L'étude des représentations sociales à l'aide d'une diversité de techniques. 
Québec: Université Laval.  p.10. 
16Jenny,F-J. et al. Les représentations sociales selon MOSCOVICI 
[Enligne]:http://www.peddycaliari.com/www.peddycaliari.com/L3SED_Connaissance_Milieu_Professio
nnel/Entrees/2017/12/5_Document_D_files/diapo.pdf, consulté le: 21/03/2019. 
17Serge, M., 2001. «Pourquoi l’étude des représentations sociales en psychologie?», Psychologie et 
société. vol.4. p.12. 
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De son cote, Doise en 1985décrit les représentations sociales comme des 

«principes générateurs de prises de position liées à des insertions spécifiques dans un 

ensemble de rapports sociaux et organisant les processus symboliques intervenant dans 

ces rapports»18. Doise et Palmonari (en 1986)19voient les représentations sociales 

comme des réalités symboliques et dynamiques, des produits de l’action et de la 

communication humaine qui ont une existence propre au même titre que le langage et 

l’argent. 

Pour Abric la notion de représentations sociales est le fruit d’une interaction 

entre l’individu, le monde social qui l’entoure et la position qu’il occupe dans ce 

monde. C’est cette «vision fonctionnelle du monde, qui permet a l’individu ou au 

groupe de donner un sens a ses conduites, et de comprendre la réalité, à travers son 

propre système de références, donc de s’y adapter, de s’y définir une place»20. 

Selon cet auteur, la notion de représentations sociales réfère à: 

«(...) un ensemble organisé d’opinions, d’attitudes, de croyances et 
d’informations seréférant à un objet ou une situation. Elle est 
déterminée à la fois par le sujet lui-même (sonhistoire, son 
expérience), par le système social et idéologique dans lequel il est 
inséré, etpar la nature des liens que le sujet entretient avec le système 
social»21. 
 

Dans la même orientation de pensée, Abric indique que: 

«Les représentations sociales sont des ensembles 
sociocognitifs, organisés de manière spécifique et régis par des règles 
de fonctionnement qui leur sont propres,elles sont aussi un guide pour 
l’action, elle oriente les actions et les relations. Elle est un système de 
pré-décodage de la réalité car elle détermine un ensemble 
d’anticipations et d’attentes.»22. 

 
Il insiste sur le fait que les représentations sociales sont intimement liées à la 

réalité. Il est impossible de dissocier les représentations de la réalité sociale parce 

qu’elles aident le groupe social à reconstruire la réalité du monde et elles servent à la 

décoder. 

Et il a ajouté que:«toute réalité est représentée, c’est-à-dire appropriée par 

l’individu ou le groupe, reconstruite par son système cognitif, intégrée dans son système 

                                                           
18 Willem, D., 1985. «Les representations sociales : definition d’un concept». Connexions. N° 45.  p. 246. 
19Willem,D.et Palmonari, A. , 1986. L’etude des representations sociales. Neuchatel/Paris: Delachaux et 
Niestle.   
20Jean-Claude,A., 1994. «Les représentations sociales : aspects théoriques». Dans Abric, Jean-Claude.  
Pratiques sociales et représentations. Paris: PUF. p.17.  
21Jean-Claude,A., 1989. « L’etude experimentale des representations sociales ». Dans Jodelet Denise 
(éd.). Les representations sociales. Paris:PUF. p. 188. 
22Jean-Claude,A., 1994. Op.cit., p.21. 
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de valeurs dépendant de son histoire et du contexte social et idéologique qui 

l’environne»23. 

Les représentations sont un ensemble de connaissances qui participe à la 

construction d’une réalité commune à un ensemble social, ainsi la description de la 

construction de la réalité par le sujet montre l’influence de l’histoire de l’individu, du 

contexte social et du contexte idéologique.  De plus, elles participent à la formation et à 

l’orientation des conduites et des communications sociales. Selon Abric(1987) les 

spécificités des représentations sociales sont «l’extensivité» (c'est-à-dire qu'elles sont 

partagées par un groupe) et «la collectivité» (c'est-à-dire qu'elles résultent d’une 

interaction collective). 

Selon Moliner, Rateau et Cohen, Scali le contenu d’une représentation sociale 

peut indifféremment êtrequalifié d’opinion, d’information ou de croyance. Apres avoir 

fait la distinction entre ces trois notions, ces auteurs affirment que «la frontière est 

souvent floue entre le je pense, le je sais et le je crois»24. Pour définir ce qu’est une 

représentation sociale, il est important de retenir qu’elle se présente concrètement 

comme «un ensemble d’éléments cognitifs (opinions, informations, croyances) relatifs à 

un objet social»25. 

Pour conclure ce survol des définitions du concept de représentations sociales, il 

semble pertinent de citer celle de Roussiau et Bonardi: 

«Une organisation d’opinions socialement construites 
relativement à un objetdonné, résultant d’un ensemble de 
communications sociales, permettant de maîtriser l’environnement et 
de se l’approprier en fonction d’éléments symboliques proposés à son 
ou ses groupes d’appartenance»26. 

 

4-3- Représentations linguistiques  

La langue que parle l’individu n’est pas seulement un instrument de 

communication. Elle joue un rôle important dans la diffusiondes informations, des 

connaissances, elle est utilisée pour agir sur autrui, elle permet la création des liens, 

favorise les échanges entre les personnes etassurel’intégration de l’individu dans sa 

société, en d’autres termes la langue participe à sa socialisation. Donc les échanges 

sociaux, ne sont pas seulement inclus dans le processus de socialisation des individus 

                                                           
23Ibid., p. 12. 
24Moliner, P. et Rateau, P. et Cohen-Scali, V., 2002. Les représentations sociales. Pratiques des etudes de 
terrain. Rennes: Presses universitaires de Rennes. p.12. 
25 Ibid., p. 13. 
26Roussiau, N. et Bonardi, C., 2001. Les representations sociales. Etats des lieux et perspectives. 
Belgique: Mardaga.  p.19.  
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mais aussi dans leur développement cognitif. Nous pouvons dire que la langue est 

impliquée dans la formation de la pensée individuelle. 

Ainsi, chaque langue implique une mentalité propre à une sociétédonnée, et c'est 

cette mentalité qui fait le fond de la mentalité individuelle.Ellen'est pas simplement un 

système de signes.Les langues ne sont pas parlées dans l’unique but de répondre aux 

divers besoins communicatifs quotidiens. Elles sont aussi le lieu où leurs locuteurs se 

forgent des idées, des images,des stéréotypes, des attitudes,des préjugés,… aussi bien 

sur elles que sur celle(s) des autres. Or à côté de l’utilisation des codes ou des pratiques 

linguistiques, les locuteurs, lesjugent, les catégorisent, leur attribuent des valeurs et des 

significations, les intriquentdans l’ensemble des processus sociaux, lesacceptent ou les 

rejettent. La façon dont ces locuteurs sociaux perçoivent les pratiques linguistiques 

constitue une dimension très particulière de la communication linguistique. 

Ces dernières décennies, le concept de ʺreprésentation linguistiqueʺ a occupé 

une place importante dans les travaux sociolinguistiques. Aujourd’hui, dans la majorité 

des travaux, l’étude sur «des pratiques linguistiques» ne peut être réalisée sans penser à 

la corréler à une étude «des représentations». L'analyse des représentations et celles des 

pratiques linguistiques se complètent et l'étude de l'une des deux ne peut être fructueuse 

sans l'autre. Malgré cela l’expression de «représentations linguistiques» n’est apparue 

que tardivement dans la littérature sociolinguistique, son concept a réussi à avoir une 

place dans ce champ disciplinaire où la priorité est donnée aux pratiques linguistiques 

des locuteurs et aux facteurs sociaux qui définissent les différentes variétés de ces 

pratiques. En effet, Labov (1976) quand il a étudié les pratiques langagière des New-

Yorkais, a souligné la nécessité de prendre en considération, dans tout genre d’analyse 

linguistique, les phénomènes relatifs à la perception et aux sentiments que les locuteurs 

ont de leur(s) langue(s) et de celle(s) des autres. En utilisant des expressions telles que 

valeur positive, réactions positives, normes deprestiges, réactions et évaluations 

subjectives, variables stigmatisées, stéréotypes…, Labov a évoqué l’idée 

de «représentation linguistique» sans utiliser le concept en lui-même. 

Dès lors l’orientation des travaux de recherche vers la description  de la relation 

entre les pratiques langagières et la manière dont les locuteurs pensent leurs usages 

linguistiques s’est faite progressivement et c’est à partir des années 90 que le concept de 

«représentation linguistique»s’est vraiment identifié avec plus précision (dénomination 

et approche).Cependant la notion est évoquée de manière différente par les chercheurs 

et ils ont utilisé plusieurs nomination pour parler de ce concept tel que la notion: de 

sentiment, de jugement, d’opinion, d’image, de vision, ….  
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Calvet en 199927spécifie deux grandes catégories: les pratiques et les 

représentations. Les premières prennent en charge les productions langagières des 

locuteurs ou les énoncés, la façon dont elles sont produites, la façon dont elles sont 

adaptéesaux situations de communications, aux pratiques et aux attentes de 

l’interlocuteur. Et les deuxièmes, ʺles représentationsʺconcernent la façon dont les 

locuteurs perçoivent leurs pratiques et comment ils se situent par rapport aux autres 

locuteurs, aux autres pratiques et comment ils situent leur langue par rapport aux autres 

langues en présence dans le contexte linguistique. Ainsi ʺles 

représentationsʺdéterminent: 

- Des jugements sur les langues et les façons de les parler, jugements qui souvent 

se répandent sous forme de stéréotypes. 

- Des attitudes face aux langues, aux accents, c’est-à-dire en fait face aux 

locuteurs que les stéréotypes discriminent.  

- Des conduites linguistiques tendant à mettre la langue du locuteur en accord 

avec ces jugements et ces attitudes. C’est ainsi qu’elles agissent sur les pratiques, 

changent «les langues», Elles portent sur l’ensemble de la langue. 

Dans cette distinction entre les pratiques et les représentations, le chercheur 

ressort l’attitude linguistique d’un locuteur ou d’un groupe de locuteurs vis-à-vis de sa 

langue et celle des autres. Celle-ci pouvant être positive ou négative, d’adhésion ou de 

rejet, de refus ou d’acceptation. Donc les représentations linguistiques déterminent le 

rapport qu’un individu, une ethnie ouune communauté linguistique entretient avec la ou 

les langue(s) ou les variations de celle(s)-ci qu’il/elle parle ou que les autres parlent; et 

elles sont plus ou moins directement observables auprès des répondants à travers leurs 

positionnements autrement dit leurs attitudes. Il faut ajouter aussi que lorsqu’un 

locuteur porte des jugements, il se base sur l’idée qu’il a de la langue et sur les rapports 

qu’il entretient avec elle. Ainsi, «la langue, le dialecte ou l’accent sont l’objet de 

représentation mentales, c’est-à-dire d’actes de perception et d’appréciation, de 

connaissance et de reconnaissance, où les agents montrent leurs intérêts et leurs 

présupposés»
28. 

Les représentations que les locuteurs se font des phénomènes linguistiques sont 

les catégorisations, les dénominations, les définitions, les évaluations, les interprétations 

collectives et individuelles de ces phénomènes par les acteurs. Or les pratiques 

linguistiques sont ce dont quoi les gens parlent, ce avec quoi ils agissent, ce sont bien 

                                                           
27Louis-Jean, C., 1999. Pour une écologie des langues du monde. Paris: Plon. p.158. 
28 Pièrre, B., 1982. Ce que parler veut dire, l’économie des échanges linguistique. France: Fayard. p.135. 
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tels qu’ils les pensent et non tels que des structuro-linguistes les voient (il ne s’agit plus 

d’analyser les structures internes du système linguistique).  

Elles sont construites de perceptions, de sensations, d’émotions et non pas de 

mots, même si c’est en général avec des mots que nous les exprimons, car les 

associations des objets du monde vécu se retrouvent dans le monde des idées, et celui-ci 

s’exprime par la langue.  

Elles sont le produit de négociations qui se créent au cours de l’interaction 

comme nous l’avons déjà cité. Elles situent les locuteurs l’un par rapport à l’autre, par 

rapport à leurs communautés ou aux groupes d’appartenance. Elles les aident à 

(re)construire leur réalité linguistique, qui se reflète à travers leurs comportements 

langagiers de tous les jours. 

 

4-4- Lien entre les représentations sociales et les 

représentations linguistiques  

Les études des représentations sont étroitement liées à celles des pratiques 

langagières. La langue ne peut pas être appréhendée toute seule. Elle est «un ensemble 

de pratiques et de représentations»29. Elle n’est pas seulement un ensemble d’usages et 

de faits sociaux, c’est une composante sociale à laquelle les locuteurs se positionnent et 

en font des évaluations pour la catégoriser et catégoriser chacune des langues parlées en 

fonction de leurs appréciations:ils vont valoriser quelques-unes ou/et dévaloriser 

d’autres. 

La langue est un objet de représentations sociales, un univers autour duquel se 

construit un ensemble d’opinions et de croyances qui peuvent avoir des lourdes 

conséquences sur les locuteurs. En effet, elle est «comme tout système symbolique et 

comme tout fait de culture est l’objet de multiples représentations et attitudes 

individuelles, collectives, positives ou négatives, au gré des besoins et intérêts. Ces 

représentations qui tiennent leur origine dans le mythe ou la réalité du rapport de 

puissance symbolique, dictent les jugements et les discours, commandent les 

comportements et les actions».30 

Il faut noter que depuis ces dernières années, la notion de représentation 

sociolinguistique a occupé une place très importante dans les études sociolinguistiques 

                                                           
29Louis-Jean, C., 1999. Op.cit., p. 82.  
30Gérard, D. et Gérard, R., 1994. Usage social du français et contextualisation de l’enseignement dans 
certains pays francophone (Burundi, Cameroun, Gabon, Guinée, Sénégal).Rapport pourle Ministère de la 
coopération, École Normale Supérieure, Fontenay-Saint-Cloud CREDIF, pp. 3-4. 
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surtout celles qui ont porté sur les attitudes, les comportements et les fonctionnements 

linguistiques. Elle est considérée comme une partie essentielle,indispensable et fait 

partie d’étude de la sociolinguistique comme tout autre objet en relation avec la langue 

et son usage:«La sociolinguistique est inséparablement une linguistique des usages 

sociaux de la/des langue(s) et des représentations de cette/ces langue(s) et de ses/leurs 

usages sociaux, qui repère à la fois consensus et conflits et tente donc d’analyser des 

dynamiques linguistiques et sociales».31L’analyse des discours épilinguistiques est donc 

l’un des moyens les plus privilégiés pour accéder aux différentes valeurs que l’on 

accorde aux langues. Pour Moreau l’objectif de l’étude des représentations en 

sociolinguistique est double:«D’une part, les images associées aux langues se 

présentent comme des témoins de la manière dont sont perçues les situations sociales; 

elles permettent d’autre part de mieux comprendre les soubassements et les enjeux de la 

non-diffusion des langues, de leur maintien ou de leur disparition»32.L’étude des 

représentations liées à une langue s’intéresse non seulement à sa «valeur symbolique» 

mais aussi aux «jugements» et aux «attitudes linguistiques» des locuteurs vis-à-vis d’un 

fait linguistique. 

La notion de «représentation linguistique» constitue un enjeu théorique majeur 

en sociolinguistique. Boyer a réservé beaucoup de travaux au domaine des 

représentations sociolinguistiques, considère celles-ci comme «une catégorie de 

représentations sociales/collectives, partagées qui régissent notre relation au monde et 

aux autres, donc à la langue, à ses usages et aux usagers de la communauté 

linguistique»33. Pour lui, elles impliquent une évaluation susceptible de les orienter dans 

un sens positif ou négatif, vers un rejet, voire une discrimination d’un individu ou d’un 

groupe. Le lien hiérarchique entre une représentation linguistique et une représentation 

sociale proviendrait du fait que la première a pour seul objet «la langue» alors que la 

seconde engloberait l’ensemble des objets susceptibles de provoquer des représentations 

collectives et la langue n’est qu’un objet–parmi d’autres. Petitjean en 2009 durant la 

réalisation de son travail de recherche dont la thématique était dans le vif du sujet des 

représentations, a pu relever que malgré le nombre important des termes et des concepts 

utilisés pour mieux approcher cette notion psycho-mentale. Elle reste jusqu’à 

                                                           
31Henri, B., 1990. «Matériaux pour une approche des représentations sociolinguistiques».Langue 
française. Nº 85, p. 104. 
32Marie-Louise, M., 1990. «Des pilules et des langues: le volet subjectif d’une situation de multilinguisme 
au Sénégal». Dans Elhousseine Gouaini et Ndiassé Thiam (éd.). Des langues et des villes. Paris: Didier 
Érudition.  p. 407. 
33Henri, B., 2001. Introduction à la sociolinguistique. Paris: Dunod. pp. 41-42. 
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aujourd’hui un flou conceptuel qui s’est accentué par l’absence d’une définition précise 

des notions employées. Et elle définit la représentation linguistique comme étant: 

«Une représentation sociale de la langue qui renvoie à un 
ensemble de connaissances non scientifiques, socialement élaborées et 
partagées, fondamentalement interactives et de nature discursives, 
disposant d’un degré plus ou moins élevé de jugement et de figement, 
et permettant au(x) locuteur(s) ou des langues de la communauté ou 
de la ou des langues des communautés exogènes, et de gérer leurs 
activités langagières au sein de cette interprétation commune de la 
réalité linguistique»34. 

 
Dans cette définition apparaît le fait qu’elle conçoit que les représentations que 

les locuteurs ont des langues qu’ils parlent et de celles des autres, sont construites dans 

et par la société qui les partage, en se référant à des normes communes. Elles paraissent 

le plus souvent travers les stéréotypes et préjugés… dans des discours préconstruits. 

Cependant, loin d’être totalement figées, les représentations linguistiques sont le produit 

de négociations qui se créent au cours de l’interaction qui situent les locuteurs l’un par 

rapport à l’autre, par rapport à leurs communautés ou groupes d’appartenance. Elles 

méritent d’être envisagées comme une forme de communication qui est produite par soi 

et pour l’autre et comme le lieu où les interactants (re)construisent leur réalité 

linguistique, laquelle est reflétée à travers leurs comportements langagiers de tous les 

jours. 

 

4-5- Stéréotypes, préjugés et représentations  

Pour mieux connaître et comprendre l’univers, sa composition et son 

organisation. L’être humain utilise des activités mentales de comparaison (pour en 

chercher les différences ou les ressemblances) et de catégorisation. «Catégoriser», c’est 

ranger ou placer les objets de même nature sous certaines étiquettes, dans certaines 

catégories afin de mieux les identifier. Cette activité psycho-cognitive assure une 

perception catégorielle (perception par catégorie) de la réalité. C’est la façon dont la 

personne classe des individus des circonstances, des phénomènes ou des évènements de 

société, ou ce que nous l’appelons des «objets sociaux» et qui possèdent la même 

nature. 

Les processus de «catégorisation» sont des éléments fondamentaux constitutifs 

des stéréotypes et des représentations. Alors qu’est qu’un stéréotype et quelle est la 

relation entre ce dernier et la représentation? 

                                                           
34Cécile, P., 2009. Représentations linguistiques et plurilinguisme, Thèse de Doctorat, Option: 
Linguistique, France: Université de Provence-Aix-Marseille I et  Université de Neuchâtel. p. 67. 
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Les stéréotypes sociaux sont des «croyances partagées concernant les 

caractéristiques personnelles, (…) les traits de personnalité, (…) les comportements, 

d’un groupe de personne»35. Les stéréotypes sont basés sur des traits communs; même 

ce qui n’est pas commun est rajouté par la croyance commune. C’est-à-dire même 

certains traits qui sont illusoires, attribués et non pas réels, ils sont considérés comme 

appropriés à une classe, à une catégorie de personnes, d’objets, de phénomènes, de 

situations, enfin, appropriés à une réalité. Chaque classe ou chaque catégorie d’objets ou 

de personnes ou d’animaux,… a un trait saillant, spécifique, caractéristique ou typique 

selon lequel nous pouvons le reconnaitre et le décrire et à base duquel construit un 

stéréotype.  

Il s’agit d’une croyance figée qui existe dans notre esprit, fondée sur des 

représentations toutes faites et récurrentes, basée sur des connaissances préexistantes, 

toutes issues d’un modèle culturel auquel l’individu appartient. Sur la base d’un certain 

nombre de connaissances encyclopédiques, les membres d’une communauté donnée, 

détenteurs d’un modèle culturel, d’une civilisation et d’une mentalité commune, se 

forgent des idées communes qui peuvent être généralisées à l’excès, être inexactes, 

favorables ou non, qui résistent à tout information nouvelle et qui seront généralement 

admises comme des éléments constitutifs de la réalité, que nous appelons stéréotypes. 

Un stéréotype est donc une généralisation touchant un groupe d’objets ou de personnes 

ou de pratiques langagières,… qui les différencient des autres. 

Les stéréotypes comme opinions, se composent d’images stables, partagées, 

unifiées par les membres d’une communauté, valides quel que soit le contexte, et 

disposant d’un haut degré de figement. Si nous considérons qu’une représentation 

sociale constitue une forme de connaissance socialement élaborée, également partagée 

par les membres d’un groupe, elle encourage d’une façon pratique la construction d’une 

réalité commune, l’orientation, la gestion et l’organisation des conduites. Nous pouvons 

intégrer de manière pertinente les stéréotypes à la catégorie des représentations. Ce sont 

des représentations qui ont pris une place au sein d’une société. Henri Boyer les 

considère avant tout comme des représentations réputées, il disait que: 

«le stéréotype est bien une représentation qui a mal tourné, ou qui a 
trop bien tourné, victime, à n’en pas douter à la suite d’un usage 
immodéré dû à une grande notoriété, d’un processus de figement 
inhérent cependant à la nature de la représentation, dont la 
pertinence pratique en discours est tributaire de son fonctionnement 
simplificateur et donc univoque et à une stabilité de contenu 

                                                           
35Georges, S., et Vincent Y. et Jacques-Philippe L.,1996. Stéréotypes et cognitions sociale, Belgique: 
Mardaga. p.24.   
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rassurante pour les membres du groupe/de la communauté 
concerné(e)»36. 
 

Boyer ne se contente pas de faire du stéréotype une composante des 

représentations. Il prête à cette première notion une stabilité intra-groupale. Quel qu’il 

soit le stéréotype: positif, négatif, violent ou rigide. Il repose essentiellement sur la 

simplification et la généralisation des mêmes traits à tous êtres ou objets. En effet ces 

derniers vont être désignés par un même mot dans le (s) discours du (es) locuteurs. Le 

stéréotype peut ainsi revêtir une dimension discursive, verbalisant les qualités attribuées 

à un groupe social, à l’un de ses membre, à un objet ou une institution sociale,…. 

(Comme par exemple: les habitants, la langue, l’école, …): «il s’agit de formules toutes 

faites, d’éléments sémiotiques préfabriqués, de passe-partout verbaux qui circulent au 

sein d’une communauté donnée et qui jouent le rôle d’évidences pratiques utilisables 

dans le nombre le plus grand possibles de situations»37.  

Si nous admettons que les stéréotypes permettent aux acteurs sociaux d’élaborer 

des réponses adéquates aux différentes activités auxquelles ils sont confrontés 

quotidiennement.  Ils peuvent être évalués comme une composante de la représentation, 

sans que celle-ci ne soit automatiquement stéréotypique.  

Concernant la notion de préjugé, nous pouvons constater selon le point de vue 

théorique une certaine proximité sémantique entre les stéréotypes et les préjugés vue 

que ces deux manifestations mentales sont imposées à l’individu, à la seule différence 

que les stéréotypes échappent au haut degré de jugement dont témoignent les préjugés.   

Comme l’indique le verbe préjuger (préfixe:ʺpré-ʺ signifie ʺà l’avanceʺ), le 

terme préjugé  fait référence à une idée préconçue. C’est une opinion préconçue portant 

sur un sujet, un objet, un individu ou un groupe d’individus. Il est forgé antérieurement 

à la connaissance réelle ou à l’expérimentation c’est-à-dire une personne, qui a des 

préjugés, juge sans avoir de connaissances préalables, sans utiliser des expériences 

personnelles ou des informations objectives et approfondies, elle se sert souvent des 

stéréotypes disponibles pour se faire une opinion sans les remettre en question.  

Un jugement pré-élaboré qui bénéficie, d’une part, d’un grand nombre 

d’adhésions spontanées de la part du groupe concerné; chaque membre de la 

communauté peut entendre et transmettre à son tour un énoncé préjudicatif sans savoir à 

chercher de justification ou d’explication pour l’accepter, l’adhésion se fait de façon 

                                                           
36Boyer, H., 2003. De l’autre côté du discours.Recherches sur les représentations communautaires. Paris: 
L’Harmattan.  p. 15. 
37Cecilia,O-S. et Bernard,P., 1997. «Le crépuscule des lieux communs, ou les stéréotypes entre 
consensus, certitude et doute». Travaux neuchâtelois de linguistique. N°27.  p. 32. 
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automatique ; d’autre part, d’une ancienneté historique qui lui vaut une inscription dans 

les traditions culturelles et sociales du groupe.  Selon Mannoni, «Tous les ensembles 

humains sont assujettis aux préjugés car ils sontéconomiques, commodes et efficaces, 

facilitateursde la communication sociale en mêmetemps qu’activateurs 

épistémologiques de la pensée vulgaire»38. 

Les préjugés résultent d’un processus mental, cognitif, logique et méthodique 

qui permet à la personne de construire un regard critique sur un objet réel existant dans 

la société interprété par un membre d’un groupe donné.  

Ils sont des attitudes comportant une dimension évaluative à l’égard d’une 

personne, d’un groupe social donné, un sujet ou un thème relatif à certains objets 

sociaux reflétant la pensée collective des membres de la communauté. Le préjugé peut 

être défini comme: 

«Opinion a priori favorable ou défavorable qu’on se fait sur 
quelqu’un ou quelque chose en fonction de critères personnels ou 
d’apparence »39 , ou bien «opinion toute faite acceptée sans réflexion 
et répétée sans avoir été soumise à un examen critique, par une 
personne ou un groupe, et qui détermine, à un degré plus ou moins 
élevé, ses manières de penser, de sentir et d’agir»40. 
 

 Il renvoie à une opinion ou des idées qui provoquent des attitudes et des 

comportements bien réels. 

Les stéréotypes et les préjugés apparaissent comme des manifestations de la 

mentalité collective, ce sont des produits de la pensée, socialement élaborés, révèlent à 

un moment donné de l’histoire du groupe, le point de vue dominant des membres du 

groupe relativement à certains thèmes ou objet sociaux.  Nous pouvons dire ainsi qu’il y 

a une relation entre ces deux notions et la notion de représentation. Ils sont des 

composantes de la représentation, sans que celle-ci ne soit systématiquement 

stéréotypique, ni préjudicative. Et la représentation «apparait de la sorte comme le 

niveau d’intégration psychique supérieur aux préjugés et stéréotypes dont elle se 

servirait tout en se distançant quelque peu»41.  

4-6- Attitude et représentation 

Attitude et représentation sont deux notionsqui ont été empruntéesà la 

psychologie sociale, et elles entretiennent une relation plus au moins ambiguë, résidant 

dans le fait que la définition de la première est équivalente, ou non, à celle de la 
                                                           
38Pierre,M.,1998.Les représentations sociales. Coll.« Que sais-je ? ». Paris: PUF. p. 24. 
39Gastaut, Y. et Bruno, Q., 2007. «Le préjugé, acteur principal des relations interculturelles». Migrations 
Société. Vol.1. N° 109.  p.29. 
40Ibid.,   
41Pierre, M., 1998. Op.cit., p. 27. 
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deuxième. Parfois elles sont utilisées l’une à la place de l’autre et d’autres fois les 

auteurs les distinguent. Un certain nombre d’auteurs déclare que la différenciation entre 

les deux n’est pas facile.  Et c’est pour cette raison les études liées aux attitudes et aux 

représentations ont pris plusieurs orientations différentes.  

En effet la première notion selon les réflexions de psychosociologues, 

correspond à une position adoptée par l’individu ou par le groupe envers un objet social. 

Elle se fait de la même manière que la représentation établit une relation entre le sujet et 

l’objet c’est-à-dire l’interprétation donnée par l’individu aux réalités de son 

monde:«L’attitude représente un état mental et neuropsychologique de préparation à 

répondre,organisé à la suite de l’expérience et qui exerce une influence directrice ou 

dynamique sur laréponse de l’individu à tous les objets et à toutes les situations qui s’y 

rapportent».42Jean-Pierre Pétardconsidère « la représentation […] d’un objet 

donné[est] conçue […] comme l’instance de raison de l’attitude développée à l’égard 

de cet objet…»43. 

Pascal Moliner a préféré approcher les deux notions autrement. En partant du 

principe que les attitudes constitueraient la dimension évaluative des représentations qui 

apparaissaient comme: «l’activité qui résulte du processus représentationnel est autant 

une descriptive (interprétation et compréhension) qu’une activité évaluative 

(jugement)»44. L’activité descriptive des représentations permet de révéler la nature de 

l’objet, d’en donner une définition, tandis que l’activité évaluative des attitudes permet 

d’évaluer l’objet et de faire des jugements positifs ou négatifs à son égard. 

Nous pouvons dire que la notion d’attitude est considérée, comme une 

prédisposition ou une aptitude de l’être humain à réagir de manière favorable ou 

défavorable face à un objet social ou un aspect de son monde, Elle peut être exprimée 

en comportement verbal ou non verbal. De manière générale, en psychologie sociale, 

l’attitude est une disposition qui sous-tend des réponses ou sont des réactions aux 

représentations ou croyances intériorisées vis-à-vis d’un objet, d’une personne ou d’un 

évènement et qui permet de porter des jugements: positifs, négatifs, favorables ou 

défavorables. Elle peut être aussi motivée par des connaissances objectives(ou des 

informations scientifiques), comme elle peut s’appuyer sur des préjugés ou des 

stéréotypes. 

                                                           
42Vallerand, R.-J., 1994.Lesfondements de la psychologie sociale, Paris: Gaétan Morin.pp. 331- 332.    
43 Jean-Pierre,P., 2007. Psychologie sociale. 2ème édition.  Coll. «Grand Amphi Psychologie». 
Paris:Bréal, p.167 [Enligne]: https://books.google.dz/books?id=4mAg3nKFcAYC&pg=PA167&lpg, 
 consultéle:  22-08-2019.  
44Pascal, M., 1996. Images et représentations sociales: de la théorie des représentations à l'étude des 
images sociales. Grenoble : Presses universitaires de Grenoble. p. 80. 
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En sociolinguistique, ils ont associé au terme attitude celui de communauté 

linguistique. Quel que soit la taille de celle-ci petite ou grande, il existe toujours des 

attitudes linguistiques de ses locuteurs face aux langues, aux variétés de langues parlées 

par les membres de cette communauté et à ceux qui les utilisent. Dans la mesure où elle 

correspond à une évaluation, une attitude peut être positive, neutre ou négative, 

consciente ou inconsciente. Et elles ont nécessairement des retombées sur les pratiques 

langagières de ces locuteurs. Une attitude est: «manière dont les sujets évaluent soit des 

langues, des variétés, ou des variables linguistiques, soit le plus souvent, des locuteurs 

s’exprimant dans des langues ou des variétés linguistiques particulières»45. 

Les évaluations que formulent les locuteurs informent sur leurs représentations 

explicites ou implicites. Elles en constituent en quelque sorte une mise en mots. Ainsi, 

«dans son acceptation plus large, le terme attitude linguistique est employé 

parallèlement, et sans véritable nuance de sens, à représentation  [...] pour désigner tout 

phénomène à caractère épilinguistique qui a rapport à la langue»46. Lafontaine dans 

cette citationétablit une relation de dépendance entre l’attitude et la représentation. Pour 

lui la représentation est l’image mentale de l’objet, qui vient en premier, ensuite, vient 

l’attitude. Elle est hiérarchiquement parlant la première et sans elle l’attitude n’aura pas 

lieu. Par contre l’attitude c’est l’orientation envers un objet d’une représentation. Elle 

décrit les représentations linguistiques et explique les pratiques langagières.  

Houdebine(en 1993)dans son approche considère les attitudes linguistiques des 

synonymes aux sentiments,aux jugements ou aux idéologies linguistiques, sans 

qu’aucune de ces notions ne soit précisément définie. Pourtant, elle les différencie des 

comportements linguistiques des locuteurs: «étudier les attitudes, en relation avec les 

comportements des locuteurs, doit permettre de repérer si elles ont une influence [sur la 

dynamique linguistique], […] et de repérer quels locuteurs favorisent tel ou tel 

phénomène»47. Selon cet(te) auteur(e), l’étude des attitudes a permis d’observer et de 

confirmer qu’il y a une différence entre le comportement linguistique des sujets parlants 

et leurs pratiques sociales, et que les locuteurs reproduisent leurs comportements 

linguistiques en se référant  à des modèles,  à des normes ou encore à des 

représentations. C’est ce qui lui a permis de dire que la seule différence entre les notions 

                                                           
45Dominique, L., 1997. «Attitudes linguistiques ». Dans Moreau, Marie-Louise (éd.).Sociolinguistique: 
les concepts de base. Belgique:M a r d a g a . p. 57. 
46Ibid., pp. 56-57. 
47 Anne-Marie,H-G., 1993. «De l’imaginaire des locuteurs et de la dynamique.Aspects théoriques et 
méthodologiques». Dans Francard Mochel (éd.). L’insécurité linguistique dans les communautés 
francophones périphériques. Cahiers de l’Institut de Linguistique de Louvain. Vol. 3-4. N°19. Louvain-
la-Neuve: Peeters. p.32.     
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de représentation et d’attitude est une différence de terminologie qui change d’une 

discipline à une autre: d’une part, la sociolinguistique, qui privilégie le terme d’attitude; 

et, d’autre part, la psychologie sociale, qui emploie celui de représentation. Même 

Canutdans son article ʺAcquisition, production et imaginaire linguistiques des familles 

plurilingues à Bamako (Mali)ʺrejoint Houdebine dans son orientation, quantelle 

explique que les représentations des locuteurs et leurs attitudes linguistiques renvoient à 

la même réalité et qu’ils sont synonymes. Nous pouvons constater à partir des 

déclarations de ces deux auteurs que la tâche de différenciation entre ces deux concepts 

parait très difficile, du fait qu’elles se rapprochent à travers leurs ressemblances. Mais il 

faut préciser également que les attitudes restent et avant tout des systèmes d’évaluation, 

en relation directe avec des comportements sociaux qui se présentent comme des 

«dispositions psychiques d’attirance ou de répulsion face à des objets sociaux, 

notamment les langues et leurs usagers»48. Elles sont évolutives et sont perceptibles à 

travers l’observation des comportements qu’elles suscitent. Les représentations, quant à 

elles, semblent plus ancrées. Il s’agit de croyances partagées, accessibles facilement, qui 

seraient plus stables que les attitudes.  

Les représentations peuvent alors être envisagées comme en amont des attitudes, 

et celles-ci se situeraient entre les représentations et les pratiques effectives. Pourtant, 

ces trois éléments interagissent et évoluent les uns par rapport aux autres. Les 

représentations aident au développement d’attitudes qui régissent des comportements. 

Mais, la confrontation de ces représentations et ces attitudes aux expériences vécues, et 

aux autres individus, crée parfois des évolutions dans les représentations.  

 

4-7- Normes, Imaginaire linguistique et Représentations  

Les sujets parlants d’un même groupe qui partagent la "même" langue peuvent 

se différencier tant dans la forme de leurs comportements ou productions linguistiques 

(leur syntaxe, leur prononciation, leur lexique, …) que dans leurs évaluations. En effet 

rares sont les personnes qui restent dans une évaluation neutre vis-à-vis de leur langue 

en particulier et celle des autres. Ils témoignent sous l’influence de leurs représentations, 

leur «rapport à la langue», ils peuvent moquer ou valoriser le parler de certains 

individus médiatiques, certaines personnalités politiques, … ou montrer son amour à la 

«belle» langue (la langue de l'école) et même valoriser ou dévaloriser leur propre usage. 

Lesreprésentations sociolinguistiques en tant que  condensé d’expérience orientent et 

                                                           
48Georges, L. et Bernard,P., 2003. Etre bilingue. 3ème édition.Berne: Peter Lang. p. 97. 
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conditionnent les pratiques des groupes sociaux qui les partagent, considéréescomme 

des formes de représentations sociales des langues, de leurs apprentissages, de leurs 

statuts, de leurs usages et des usagers, partagées par un groupe d’acteurs sociaux, elles 

jouent le rôle du guide d’où la fonction d’orientation qui marque leur caractère 

prescriptif en ce qu’elles déterminent ce qui est acceptable ou non, ce qui est légitime et 

ce qui ne l’est pas. Il importe de savoir comment les représentations sont liées 

auxnormes. En réalité, les représentations se construisent en fonction de leurs rapports à 

des normes connues, partagées ou non, au sein d’une communauté linguistique. Les 

individus ont tendance à évaluer les éléments nouveaux par rapport à ces normes de 

référence.  

Avant que les textes de Labov; en lien avec la notion d’insécurité linguistique; 

ne soient traduits en français (1976), dans un article précurseur, Alain Rey (1972)49, 

revient sur le concept de norme en commençant par énoncerun usage confus et ambigu 

de ce terme. Selon une orientation scientifique et surtout linguistique, il précise la 

polysémie de ce terme qui peut recouvrir, suivant les emplois, deux aspects distincts, 

relevant pour l’un de l’objectivité (unefréquence, une tendance) et pour l’autre de la 

subjectivité (un jugement de valeur, une règle à respecter). Car pour lui le mot normeen 

français possède double sens, désignant d’une part l’idée de moyenne, de fréquence (et 

correspondant dans ce sens à l’adjective normal) et d’autre part celle de la soumission à 

un jugement de valeur et un règle (et correspond à l’adjectif normatif).Il va ensuite 

distinguer trois types de normes:objectives, subjectives et prescriptives. Les normes 

objectives se placent du côté des règles internes, systémiques, de la langue, des codes. 

Les normes subjectives correspondent, elles, à des valeurs attribuées par un groupe aux 

formes linguistiques produites (que nous trouvons dans les attitudes et les discours 

métalinguistiques des locuteurs). Les normes prescriptives, qui prennent pour référence 

les normes objectives afin de se faire accepter, correspondent à des injonctions 

normatives sur l’usage (il faut parler comme ceci et non pas comme cela). 

Les linguistes et sociolinguistes vont poursuivre ces travaux sur les normes et 

leurs liens avec les pratiques linguistiques. Anne-Marie Houdebine, qui développe la 

notion d’«imaginaire linguistique» dans les années 1970, pour en faire ensuite une 

«théorie» et un «modèle d’analyse». Son modèle en particulier vient d’une réflexion sur 

la façon dont les locuteurs représentent leur langue et celle des autres, il est conçu donc 

pour comprendre le «rapport du sujet à la langue, la sienne et celle de la communauté 

                                                           
49Alain, R., 1972. «Usage, jugement et prescription linguistique».  Langue française, N°16. Coll. «La 
norme». pp. 4-28. 
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qui l'intègre comme sujet parlant-sujet social ou dans laquelle il désire être intégré, par 

laquelle il désire être identifié par et dans sa parole; rapport énonçable en termes 

d'images, participant des représentations sociales et subjectives»50et permet aussi de 

décrire les attitudes de ces locuteurs à travers les différentes catégorisations qu’ils font 

aux différentes langues. Elle indique qu’elle a préféré le terme d’imaginaire, a ceux 

d’attitude ou de représentation51pour designer ce qu’elle définit comme:«Le rapport du 

sujet à lalangue52(Lacan) et à la Langue (Saussure), repérable par ses commentaires 

évaluatifs sur les usages ou les langues (versant unilingue ou plurilingue des 

évaluations linguistiques»53. Elle s’est appuyée sur la définition des normes d’Alain 

Rey et par l’utilisation plus en plus nette d’un discours lacanien54pour concevoir sa 

propre théorie. Ainsi Houdebine dans son modèle de l’imaginaire linguistiqueétablit 

une distinction fondamentale entre deux ensembles de normes,les normes objectivées et 

les normes subjectivées (Rey écrivait en 1972normes objectives et normes subjectives). 

Les premières se divisent à leur tour en normes systématiques, qui évaluent les usages 

selon leur conformité aux règles de la langue, à sa structure envisagée comme un 

système;et normes statistiques correspondent à leur fréquence55 au sein d’une 

population. Ces deux catégories sont également liées. Par exemple56l’usage de plus en 

plus fréquent de solutionner (norme statistique) s’explique par sa morphologie régulière 

                                                           
50 Anne-Marie,H-G., 2002. «L'imaginaire Linguistique: Un Niveau D' Analyse Et Un Point De Vue 
Théorique». Dans Anne-Marie Houdebine-Gravaude (dir.). L'imaginaire Linguistique. Coll.«Langue & 
Parole». Paris : L'Harmattan. p. 90. 
51L’imaginaire linguistique est défini par Cécile Canut comme synonyme de représentation.  
52La langue est un néologisme mis en place par Jacques Lacan qui désigne l’ensemble des pratiques 
singulières de la langue par un sujet. C’est-à-dire les pratiques qui apparient à travers les événements au 
cours de laquelle le sujet met en œuvre la parole.  
53Anne-Marie, H-G., 1979. La variété et la dynamique d'un français régional (Poitou). Etudes 
phonologiques. Analyses des facteurs de variation à partir d'enquêtes à grande échelle dans le 
département de la Vienne (Poitou). Thèse de Doctorat. Option : Lettres et Science Humaines. France: 
Université de Paris V.  p. 165. Cité parAdam, Catherine, 2015. Bilinguisme scolaire breton-français du 
jeune enfant: les représentations parentaleset leurs influences. Thèse de Doctorat. Option: Linguistique. 
France: Université de Bretagne occidentale – Brest. p. 49.   
54Selon Evangelia Adamou (2002) la conception du modèle de l’Imaginaire Linguistique est 
psychanalytique : avec ce concept lacanien, Houdebine réintroduit les équivoques dans l’étude 
linguistique. Par équivoque, on entend la capacité du signifiant de représenter le sujetpar un autre 
signifiant. Cette possibilité, offerte essentiellement à l’oral, est très exploitée en psychanalyse. Par 
exemple, dans le discours d’un sujet évoquant le désir d’un/nuvone/, il peut y avoir équivoque entre 
“nouveau né” et “nouveau nez”. Le sujet inconscient fait irruption dans la séquence de langue et «tout 
bascule: lacalculabilité syntaxique cesse, la représentation grammaticale cède et les élémentsarticulés 
tournent en signifiants» (Milner, 1978 : 104); on voit apparaître ce désir dusujet: «Lalangue est […] 
l’ensemble virtuel des dires du désir.» (Milner, 1978: 105). Si, en psychanalyse, la voie vers l’inconscient 
passe par le rêve, les actes manqués etles lapsus, le linguiste, lui, ne peut avoir accès à l’inconscient que 
par ces traces linguistiques. Il peut se pencher sur les lapsus (Fenoglio, 1997), ou sur les autres tracesde 
l’inconscient, impliquant toutefois également la participation du conscient, tellesque le mot d’esprit 
(Freud, [1940] 1988) et la métaphore, ou encore sur les attitudesdes sujets parlants vis-à-vis des langues. 
55L’usage de certain(e)s expressions ou mots sont de plus en plus fréquente par apport à d’autres. 
56Emprunté à Anne-Marie,H-G., 1995. «L’Unes langue », dans Éloy Jean-Michel (éd.), La qualité de la 
langue? Le cas du français. Paris: Honoré Champion, p.103.  
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(norme systémique), comparativement à résoudre dont la morphologie est irrégulière. 

Quant aux normes subjectivées elles correspondent à l’imaginaire linguistique 

proprement dit des locuteurs, et ressortissent à des facteurs d’ordre psycho-socio-

linguistique57. Cet imaginaire se traduit par un ensemble d’attitudes parmi lesquelles 

Houdebine les divise en normes communicationnelles, fictives, prescriptives, 

évaluatives et identitaires58. 

 

 

Figure4.1: Le modèle de l’imaginaire linguistique (d’après les travaux 
d’Houdebine)59 

Les locuteurs se font une idée de la fréquence d’une forme linguistique, dans 

leur propre usage ou au sein d’une population donnée. Ces représentations 

correspondent aux normes évaluatives, qui sont dégagées de jugement de valeur. Les 

attitudes qui s’appuient sur des jugements d’ordre esthétique, affectif ou historique que 

l’on pense à des commentaires comme «ça sonne mieux» et «comme disait mon père», 

exemples empruntés à Houdebine en 199560 relèvent des normes fictives. À partir du 

moment où les normes sont institutionnalisées, c’est-à-dire entérinées et véhiculées par 

les ouvrages de référence (dictionnaires et grammaires), par l’école ou encore par les 

                                                           
57 Win,R., 2011.«L'application du modèle de l'imaginaire linguistique à des corpus écrits: le cas des 
chroniques de langage dans la presse québécoise». Maison des sciences de l'homme. Vol.1. N° 135. Coll. 
«Langage et société», p. 48. 
58Ibid., p. 50.  Remysen, Wim précise que les normes identitaires étaient absentes dans les premières 
versions du modèle et elles ont été intégrées dans le modèle par Tsekos en 2002 car Houdebine considère 
les normes identitaires comme relevant des normes fictives.  
59Dans cette figure, la flèche à double sens rend compte le fait qu’il existe une interaction constante entre 
les usages (normes objectives) d’une part et les attitudes des locuteurs (normes subjectives) de l’autre 
part. Houdebine pense que le fait de saisir les liens et les interactions entre ces deux types de normes aide 
à mieux comprendre la dynamique des langues. 
60Ibid., p.125. 
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académies de la langue, elles deviennent des normesprescriptives, elles renvoient alors à 

ce qu’un locuteur considère comme «correct» ou «incorrect» du point de vue normatif. 

De leur côté, les normes communicationnelles reposent sur la prise en compte du 

destinataire dans les échanges: par souci de clarté ou de compréhension, un locuteur 

peut en effet vouloir adapter son langage en fonction de la situation de communication 

de son interlocuteur et utiliser des formes qui, d’un point de vue strictement prescriptif, 

sont pourtant considérées comme des fautes. Houdebine en 200261 mentionne pour 

expliquer cette norme l’exemple des journalistes qui préfèrent utiliser rue passagère 

plutôt que rue passante62dans le but d’être compris de leurs lecteurs. Dans ce cas la 

priorité peut être donnée ici à la compréhensibilité d’un usage, en dépit d’une éventuelle 

évaluation prescriptive. Enfin, les normes identitaires permettent de rendre compte du 

rôle que la langue joue dans la construction de l’identité culturelle d’une communauté. 

La notion de norme renvoie généralement à l’ensemble de règles auxquelles les 

membres d’un groupe ou d’une société se conforment,se partagent ou se soumettent. 

Quant à Houdebine le terme renvoie certainement à la sensibilité du locuteur à la 

"prononciation" ou à la "grammaire" ou à la "justesse" des formes linguistiques utilisées  

mais elle a recourt au terme pour mettre en évidence les filiations entre son modèle et 

les réflexions de certains de ces prédécesseurs et surtout pour désigner les différents 

facteurs ou dimensions qui interviennent dans le discours d’un individu sur sa langue. 

Des linguistes ou bien des sociolinguistes essentiellement Jean-Louis Calvet lui ont 

reproché d’utiliser une terminologie qui n’est pas toujours rigoureusement définie et de 

multiplier les différents types de normes63. 

Comme tout modèle, le modèle de l'imaginaire linguistique a des avantages et 

des inconvénients. Il a été proposé pour prendre en compte le rapport (ou les 

représentations) des sujets parlants à la langue, et analyser notamment les interactions 

que les jugements de valeur des locuteurs peuvent avoir sur leur usage de la langue. 

Autrement dit, il permet de regarder de façon plus précise les attitudes des sujets et de 

repérer les interactions entre ces rationalisations, ces projections sur la langue et les 

productions des locuteurs. Dans son modèle, Houdebine souhaite donner une plus 
                                                           
61Anne-Marie,H-G., 2002. «L'imaginaire Linguistique: Un Niveau D' Analyse Et Un Point De Vue 
Théorique». Dans Anne-Marie Houdebine-Gravaude (dir.). L'imaginaire Linguistique. Coll. «Langue & 
Parole». Paris: L'Harmattan. p. 24. 
62Selon Hachette édition 2017, une rue ʺpassanteʺ est une rue « où il passe beaucoup de monde » et une 
rue ʺ passagère" est un rue « très fréquentée, passante ».  En effet, l’expression ʺ rue passagère" dans le 
langage famillier est utilisée pour dire une "rue passante" pourtant le mot ʺpassager (ère)ʺ est réservé (aux 
choses) qui ne durent que peu de temps ou qui ne font que passer.  
63Wim, R., 2011. « L'application du modèle de l'imaginaire linguistique à des corpus écrits : le cas des 
chroniques de langage dans la presse québécoise ». Maison des sciences de l'homme. Vol.1. N° 135. Coll. 
« Langage et société ».  p.51. 
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grande place à l’analyse des rétroactions qui existent entre attitudes envers la langue et 

comportements linguistiques réels. Ce modèle peu bien expliquer ce rapport entre les 

représentations, les attitudes et les comportements linguistiques mais limiter et même  

figer un peu les attitudes alors qu'un sujet parlant est plus ou moins mobile y compris 

dans ses imaginaires et ses conceptions des choses, et peut adopter diverses attitudes 

selon  son état psychique (assuré ou insécurisé), sa position sociale dominante ou non, 

voire la situation d'interlocution, ….Même certaines personnes sont plus influençables 

que d'autres et certaines restent  plus stables. Il nous reste à dire que ce concept 

d'Imaginaire linguistique est le résultat d’un ensemble de travaux menés en prenant en 

compte les normes d'une langue, les sujets parlants et leur influence dans la dynamique 

linguistique. Défini comme un ensemble de normes évaluatives subjectives des 

locuteurs sur des langues ou des pratiques linguistiques, Il représente une certaine 

similitude plus ou moins grande avec la notion de représentation linguistique malgré 

que celle-ci ne peut pas être limitée à une opinion, à un sentiment, à une idéologie,… et 

même parfois si elle peut être parfois être l’un ou l’autre.  Même Cécile Canut définit 

l’imaginaire linguistique comme synonyme des représentations: «l’étude des 

représentations des locuteurs(ou l’étude de l’imaginaire linguistique»64. Cette notion 

s'attache à décrire et à construire, depuis une langue ou des langues, ce réel 

inatteignable appelé, depuis Saussure, La langue, à l'aide des paroles et des discours 

épilinguistiques ou métalinguistiques, des fictions du sujet parlant, parlé, par et dans 

cette langue idéale, idéalisée. 

 

Conclusion 

Les représentations indiquent le type de relations qu’ont les individus avec leur 

environnement et permettent l’explication de l’organisation sociale, les relations intra et 

inter groupales et la position des acteurs sociaux vis-à-vis des phénomènes sociaux.  

Elles jouent un rôle important dans la connaissance des éléments décisifs dans la 

réalisation des actes et des pratiques sociales. Elles sont une notion carrefour qui 

recouvre un grand nombre de phénomènes et processus, elles sont à la fois un processus 

mental, symbolique individuel et un objet social collectif, elles articulent des éléments 

affectifs, mentaux et sociaux et elles intègrent un volet cognitif, langagier et 

communicatif. Elles se placent au niveau des attitudes, des savoirs et des images et elles 

participent à la formation des conduites et à l’orientation des actes sociaux. 
                                                           
64Cécile, C., 1996. «Acquisition, production et imaginaire linguistiques des familles plurilingues à 
Bamako (Mali) ». Travaux linguistiques. N°07. Université d’Angers. p.15. 
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La notion de représentation en sociolinguistique présente une certaine 

complexité dans sa théorie, elle est doublement déterminée: d’un côté c’est une 

représentation de la langue et d’un autre côté c’est une représentation dans la langue. 

Les études des représentations visent la compréhension et l’analyse des continus 

représentationnels relatifs aux pratiques langagières (la langue) et l’analyse et 

l’interprétation des choix linguistiques de ces contenus dans les productions discursives 

des locuteurs. C’est un ensemble de connaissances non scientifiques qui se construit, se 

forme et s’organise dans et par l’interaction. La représentation participe à l’élaboration 

d’une perception commune de la réalité sociale et linguistique, elle renforce les liens 

entre les membres du groupe social par la mise en commun d’une même organisation 

des composantes du monde et surtout elle oriente les comportements sociaux et 

linguistiques des individus. Ainsi, la représentation sociolinguistique est un concept qui 

met en relation l’imaginaire linguistique et l’imaginaire social. Elle se présente comme 

étant un système de connaissances socialement élaboré pour être par la suite partagé par 

les membres du groupe social. Elle synchronise avec la langue pour pouvoir en fin de 

compte s’articuler via le comportement des individus et les pratiques linguistiques. 
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5-1- Déroulement de l’enquête et profil des participants  

Le questionnaire occupe une place primordiale dans les enquêtes 

sociolinguistiques. Il permet de toucher un nombre important d’informateurs donc il est 

l’outil le plus approprié et le plus pratique pour la collecte d’un grand nombre de 

données linguistiques en peu de temps. Il s’agit d’une méthode d’interrogation 

individuelle et standardisée, qui «semble, grâce au décompte systématique,plus précise, 

plusobjective, plus fiable et fidèle, car l'observation y est davantage contrôlée»1. Il nous 

permet d’obtenir des réponses hétérogènes écartant toute forme de subjectivité. 

Néanmoins, le questionnaire présente aussi des inconvénients, comme celui du sérieux 

et de la véracité des réponses, mais cela reste comme pour toute opération scientifique 

dans la marge de l’erreur. 

Nous avons eu recours au questionnaire semi-directif dansle but de vérifier nos 

hypothèses et collecter le maximum d’informationsestimées nécessaires à la 

compréhension du phénomène étudiéʺle parler jeune sétifoisʺ. 

Nous avons commencé notre investigation par une pré-enquête et nous avons 

distribué 100 questionnaires auprès des étudiants de différents départements de 

l’université de Sétif2 et au début, nous avons opté pour la distribution personnelle du 

questionnaire pour ne pasdéranger ou perturber les enseignants pendant leurs cours,mais 

après certains problèmes que nous avons rencontrés, nous nous sommesfaite aider par 

notre encadreur, cependant nous n’avons pu récupérer que 20 questionnaires. C’est ce 

qui nous a poussées quelques mois après à faire notre enquête auprès des étudiants du 

département de français uniquement et cette fois, nous avons distribué 150 

questionnaires et nous avons été aidées dans leur distribution par notre encadreur et un 

autre enseignant du département (il faut préciser que nous avons distribué 70 

questionnaires par nous même). Lors de cette enquête nous avons fait attention qu’à 

chaque foisles étudiants répondaient à l’ensemble des questions ou au moins à la 

majorité et nous nous sommes arrangée pour avoir la totalité des groupes lors de la 

collecte du questionnaire (c’est-à-dire durant leurs séances avec les enseignants) mais 

nous avons récupéré seulement 80 questionnaires.    

Il faut aussi préciser qu’avant la réalisation de la pré-enquête, nous avons 

consacré une période importante pour observer les pratiques langagières des jeunes 

locuteurs sétifois (Université, Kiosques, moyens de transport,…) pour cerner encore 

plus nos questions et nos objectifs de recherches. Notre observation non participante 

                                                           
1Laurence, B.,1977. L’analyse du Contenu.Paris : PUF. p. 147.  
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nous a permis de connaitre certaines informations liées à notre sujet de recherche et 

certains mots et expressions que les jeunes sétifois utilisent qui nous ont vraiment aidé 

lors de l’élaboration du questionnaire de la pré-enquête, en fonction duquel nous avons 

effectué le questionnaire  final.       

Le questionnaire établi pour réaliser notre travail de recherche est du type semi- 

structuré dans la mesure où il comprend en partie des questions ouvertes, des questions 

fermées et des questions semi-fermées. L’emploi des questions ouvertes permet 

d’obtenir un discours sur le phénomène étudié et de donner plus de liberté aux enquêtés 

de s’exprimer afin de recueillir le maximum d’informations. Les questions fermées 

permettent d’avoir une idée précise sur l’objet concerné. Tandis que les questions semi-

fermées ou les questions à choix multiples pour lesquelles nous avons proposé une liste 

de réponses avec la possibilité de répondre librement. Elle facilite la collecte et 

l’analyse des résultats et offre la possibilité de cerner les opinions et les comportements 

qui ne sont pas dans les réponses proposées. Et pour arriver à nos objectifs de recherche 

nous avons proposé autant de questions d’opinion que des questions de fait. Nous avons 

demandé également aux informateurs de nous donner des exemples pour appuyer leurs 

réponses à certaines questions.   

Le questionnaire contient en totalité 31 questions et il se compose 

essentiellement de quatre parties y compris la partie consacrée à l’identification de 

l’enquêté. Cette dernière vise à recueillir tous les renseignements utiles à la 

compréhension et à l’interprétation des réponses des enquêtés. Elle comprend des 

renseignements d’ordre général tel que: l’âge, le sexe, l’origine,…Il s’agit d’un 

ensemble d’informations sur les caractéristiques ethno-sociolinguistiques des jeunes qui 

permettront de connaitre l’origine des participants, sélectionner les réponses des 

informateurs sétifois etéliminer toutes les réponses des informateurs algériens vivants à 

d’autres régions de l’Algérie. 

La première partie (I):«Parler jeune», comprend 12 questions et elle met 

l’accent sur les caractéristiques et les situations d’usage du parler jeune sétifois. Elle 

permet de préciser si le comportement linguistique du locuteur jeune diffère en fonction 

du statut, de l’âge et le degré de familiarité de son interlocuteur, des lieux, des 

thématiques abordées,… c’est-à-dire s’ilvarie en fonction des différentes situations 

d’énonciation. Elle vise aussi à connaitre les caractéristiques du parler jeune sétifois et 

les raisons qui poussent les jeunes à l’utiliser. Nous précisons que la question n°8 de 

cette partie du questionnaire était dans le questionnaire de la pré-enquête une question 
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ouverte et comme nous avons eu des réponses aléatoires de certains informateurs lors de 

la réalisation de la pré-enquête, nous avons décidé de la cerner et nous l’avons rendue 

une question semi-fermée à choix multiples dans le deuxième questionnaire.  

La deuxième partie (II):«Fonctionnement de langue», contient un ensemble de 

questions de 09 questions, à travers lesquelles nous avons voulu savoir si 

l’environnement sociolinguistiquedes jeunes sétifois a un impact sur leur parler jeune, si 

le paysage linguistique algérien présente aussi une influence sur ce parler. Nous avons 

aussi posé des questions qui permettent de voir si la langue française fait partie des 

pratiques langagières de ces jeunes et de savoir pourquoi ils l’utilisent. Cette deuxième 

partie vise à connaitre les différents procédés d’innovation linguistique utilisés par les 

jeunes sétifois. Et pour avoir plus d’informations nous avons demandé à nos 

enquêtés (question n°8) de nous expliquer certains mots et expressions utilisés par les 

jeunes en suivant un exemple2 que nous avons cité au début du tableau que nous leur 

avons demandé de remplir. Les expressions et les mots proposés, nous les avons 

recueillis suite à l’observation des pratiques langagières des jeunes de mon entourage et 

surtout des jeunes sétifois et nous leur avons demandé aussi de nous donner des 

expressions et des mots qu’eux-mêmes utilisent en remplissant un deuxième tableau 

(question n°9). C’est deux questions étaient présentes dans les deux questionnaires que 

nous avons réalisés, mais nous avons seulement remplacé les mots proposés dans le 

questionnaire de la pré- enquête:ʺEl kkamouneʺ et ʺKho /khtitoʺ3  par l’expression: ʺLes 

hommesʺdans le questionnaire de l’enquête. Nous les avons remplacés car les 

informateurs de la pré- enquête qui ont su connaitre leurs sens, ont affirmé que ces mots 

sont des mots étrangers et qu’ils caractérisent beaucoup plus les locuteurs algérois. 

Tandis que la nouvelle expression que nous avons utilisée, c’est une expression en 

langue française très utilisée par les jeunes de notre entourage et nous avons voulu 

également vérifier si c’était le cas chez les jeunes sétifois. Nous avons effectué d’autres 

au niveau des questions n°2 et n°3 (voir annexe n°1 et n°2).  

                                                           
2L’exemple est tiréde l’article de Amina, B.et Joseph,V., 2004. «La fonction humoristique 
du« mixlangue » dans le parler des jeunes Algérois.  Détournement et innovation linguistique ». Dans 
Dominique, Caubet et al. ParlersJeunes, Ici et Là-bas. Pratiques et représentations. Paris, L’Harmattan. 
pp. 156-157. 
3Le premier mot:ʺEl kkamouneʺ (le cumin) qui veut dire en langage des jeunes ʺl’Argentʺ ou la 
ʺMonnaieʺ, nous l’avons mis parce que nous l’avons entendu plusieurs fois dans la courde l’université de 
Sétif2 ( (plusieurs étudiants l’utilisent en parlant) et vu que nous n’avons pas rencontré ce mot que dans 
ce contexte, nous avons voulu vraiment savoir  son origine et si son usage est limité à la région sétifoise. 
Les deux autres mots ʺKho /khtitoʺ qui veut dire mon frère/ ma sœur, sont très utilisés par les jeunes de 
notre entourage, c’est pourquoi nous avons voulu vérifier si c’était le cas chez les jeunes sétifois.  
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La troisième partie (III): «Représentations», cette partie du questionnaire est 

consacrée aux représentations et aux attitudes des enquêtés vis-à-vis leur parler jeune. A 

travers les 10 questions proposées de cette partie nous avons voulu savoir comment les 

jeunes sétifois perçoivent ce langage et voir si ces jeunes sont conscients des attitudes 

représentatives des adultes vis-à-vis du langage jeunesétifois et de ses locuteurs. Il s’agit 

aussi de voir, si ces jeunes vont continuer à utiliser ce langage une fois avancédans l’âge 

et si leurs représentations vont influencer leur usage une fois adulte.  

Les modifications dans cette partie ont touché les questions n°01, n°2, n°4 et 

n°5. Nous avons proposé des réponses de plus à choisir au niveau des questions n°1 et 

n°2.Nous avons rendu les questions n°4 et n°5des questions semi-fermées au lieu de les 

laisser questions ouvertes et juste après ces deux questions nous avons ajouté une autre 

question qui concerne les représentations des adultes vis-à-vis les locuteurs du langage 

jeunes sétifois. 

Concernant les participants, nous avons commencé notre investigation par une 

pré-enquête et nous avons distribué un grand nombre de questionnaires auprès des 

étudiants de différents départements de l’université de Sétif2. L’ensemble des 

participants qui composent notre public de la pré-enquête était des étudiants du 

département: Information et Communication, Sociologie, Droit, Sciences Politiques, 

Techniques des Activités Physiques et Sportives,  Littérature et Langue Arabes, 

Littérature et Langue Anglaises et Littérature et Langue Françaises. Leur âge était entre 

[18-28] ans et ils habitent aux communes de la wilaya de Sétif: Sétif ville, El Eulma, 

Ain Azel , Beidha Bordj, Bir Haddada, Bir El Arch , Bougaa ,… sauf un seul étudiant 

qui était de la commune de Ain Djasser de la wilaya de Batna (PQ(01)). Comme nous 

avons déjà mentionné, nous n’avons pu récupérer que 20 questionnaires parmi lesquels 

nous avons trouvé deux questionnaires presque sans réponses car nous avons eu deux 

participantes qui n’ont pas répondu à la quasi majorité des questions: PQ(12) a répondu 

seulement à huit questions de la première partie du questionnaire et l’autre participante 

PQ(17) a répondu aux mêmes questions que la première participante mais elle a aussi 

rempli les deux tableaux de la question (08) et (09) de la deuxième partie. Ainsi, le 

nombredes participants de la pré-enquête par questionnaire était de 20participants: 13 

garçons et 07 filles.  
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.            Figure 5.1:Les participants de la pré-enquête par questionnaire selon leur 

sexe 

 

Informateur 

 
Sexe 

 
Age 

 
Résidence 

 
Lieu/ville 
D’Origine 

 

Niveau 
d’étude 

Fonction 

 
Langue 

maternelle 

PQ(01) Mas. 25 
ans 

Ain 
Djasser 
Batna  

Ain Djasser 
Batna 

1ère année 
Master 
Information 
et 
communicati
on 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(02) Mas. 22 
ans 

Sétif ville Sétif ville 1ère année 
Master 
Information 
et 
communicati
on 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(03) Mas. 28 
ans 

Sétif ville Sétif ville 
Bordj 

1ère année 
Master 
Information 
et 
Communicati
on 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(04) Mas. 21 
ans 

El Eulma El Eulma 1ère année 
licence droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(05) Mas. 20 
ans 

El Eulma El Eulma 1ère année 
licence droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(06) Mas. 20 
ans 

El Eulma El Eulma 1ère année 
licence droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(07) Mas. 20 El Eulma El Eulma 1ère année Etudiant Arabe 

Participants pré-enquête

Filles 35%

Garçons 65%

0%
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60%

70%



Chapitre5: Parler des jeunes du sétifois, fonction(s) de langue (s) , et représentation 

des locuteurs jeunes sétifois (Analyse des données des questionnaires) 

132 
    

ans licence droit dialectal 
PQ(08) Mas. 26 

ans 
Ain Azel Sétif ville 2ème année 

Master 
sciences 
politiques 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(09) Mas. 27 
ans 

Beidha 
Bordj  

Sétif ville 1ère année 
Master 
sciences 
politiques 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(10) Mas. 24 
ans 

El Eulma El Eulma 3ème année 
licence 
Sociologie 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(11) Mas. 18 
ans  

Bir 
Haddada 

Bir 
Haddada 

1ère année 
licence 
Sociologie 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(12) Fém. 21 
ans 

El Eulma 
(de puis 
16 ans) 

Adrar 3ème année 
licence 
littérature et 
langue arabes 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(13) Mas. 20 
ans 

Bougaa Bougaa 1ère année 
licence 
littérature et 
langue 
anglaises 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(14) Fém. 19 
ans 

Bir El 
Arch 

Bir El Arch 1ère année  
Licence 
sciences 
sociales 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(15) Fém. 20 
ans 

Sétif ville bouandas 1ère année 
licence 
littérature et 
langue arabes 

Etudiant Berbère 
Kabyle 

PQ(16) Mas. 21 
ans 

Beni Aziz Beni Aziz 2ème année 
licence 
littérature et 
langue 
françaises 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(17) Fém. 21 
ans 

El Eulma Sétif ville 1ère année 
licence Droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

PQ(18) Fém. 22 
ans 

Aït Naoual 
Mezada 
 

Ait khaled 3ème année 
licence 
Science et 
techniques 
des activités 
physiques et 
sportives 

Etudiant Berbère 
Kabyle 

PQ(19) Fém. 21 
ans 

Sétif ville Boussellam 1ère année 
Master  
littérature et 
langue 
françaises  

Etudiant Berbère 
Kabyle 
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PQ(20) Fém. 21 
ans 

Ain Azel Bordj Bou 
Arreridj 

1ère année 
Master   
littérature et 
langue 
françaises 

Etudiant Arabe 
dialectal 

  

Tableau5.1: Description du profil des informateurs de la près-enquêtes via 
questionnaire 

 

Quelques mois après la pré-enquête, nous avons repris notre enquête auprès des 

étudiants du département de français uniquement et cette fois nous avons récupéré 

seulement 80. Donc en tout nous avons eu 80 participants (20 garçons et 60 filles) qui 

résident dans plusieurs et différentes communes du sétifois (Aïn Oulmène, Tixter (Bordj 

Bou Arreridj), Tizi N'braham, Ain Arnat, Beni Oultilane,…) et qui appartiennent à deux 

nivaux d’études différents: 20 participants de la première année Master linguistique et 

60 participants de la 2ème année Licence langue et littérature françaises.  

 

 
Figure 5.2:Les participants de l’enquête par questionnaire selon leur sexe et 

leur niveau d’étude. 
 
 

Informateur 

 
Sexe 

 
Age 

 
Résidence 

 
Lieu/ville 
D’Origine 

 

Niveau 
d’étude 

Fonction 

 
Langue 

maternelle 

Q(E01) Fém. 22 
ans 

Bougaa Bougaa 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E02) Fém. 23 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Participants de 
l’enquête

Filles 75%

Garçons 25%

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

Participants de 
l’enquête

1ère Master 25%

2ème année 
Licence 75%
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Q(E03) Fém. 22 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E04) Fém. 22 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E05) Fém. 21 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E06) Fém. 20 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E07) Fém. 21 
ans 

Sétif ville  Beidha 
Bordj  

1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E08) Fém. 20 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E09) Fém. 20 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E 10) Fém. 21 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E11) Fém. 23 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E12) Fém. 23 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E13) Fém. 21 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E14) Fém. 20 
ans 

El Eulma Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E15) Fém. 23 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E16) Fém. 23 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E17) Mas. 21 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E18) Mas. 21 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E19) Fém. 21 
ans 

Bir 
Haddada 

Sétif ville 1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 
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Q(E 20) Fém. 21 
ans 

Tixter 
(Bordj 
Bou 
Arreridj)  

Tixter 
(Bordj 
Bou 
Arreridj) 

1ère année 
Master 
Linguistique  

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E21) Mas. 23 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E22) Mas. 24 
ans 

Tizi 
N'braham 

Tizi 
N'braham 

2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Berbère 
Kabyle 

Q(E23) Mas. 25 
ans 

Aïn 
Oulmène 

Aïn 
Oulmène 

2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E24) Mas. 20 
ans 

Ain Azel  Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E25) Mas. 30 
ans 

Sétif ville Aïn 
Oulmène 

2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E26) Mas. 21 
ans 

Ain Arnat Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E27) Mas. 19 
ans 

Beni 
Oultilane  

Beni 
Oultilane 

2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Berbère 
Kabyle 

Q(E28) Mas. 20 
ans 

Sétif ville Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Berbère 
Kabyle 

Q(E29) Mas. 24 
ans 

Beni 
Mohli  

Beni 
Mohli 

2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Berbère 
Kabyle 

Q(E30) Mas. 19 
ans 

Maôklane  Maôklane 2ème année 
Licence 

Etudiant Arabe 
dialectal 
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littérature et 
langue 
françaises   

Q(E31) Mas. 21 
ans 

Sétif ville Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Barman au 
café  

Arabe 
dialectal 

Q(E32) Fém. 20 
ans 

Sétif ville Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E33) Fém. 27 
ans 

Sétif ville Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Enseignante 
d’anglais  

Arabe 
dialectal 

Q(E34) Mas. 21 
ans 

Sétif ville Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E35) Fém. 19 
ans 

Sétif ville Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E36) Fém. 19 
ans 

Sétif ville Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E37) Fém. 19 
ans 

El Eulma El Eulma 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E38) Fém. 20 
ans 

Sétif ville Djemila  2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E39) Fém. 19 
ans 

Hammam 
Sokhna 

Hammam 
sokhna 

2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E 40) Fém. 20 
ans 

Salah Bey  Salah Bey 2ème année 
Licence 
littérature et 

Etudiant Arabe 
dialectal 
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langue 
françaises   

Q(E41) Fém. 23 
ans 

Ouled 
Tebben  

Ouled 
Tebben  

2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E42) Fém. 20 
ans 

Ain El 
Kebira  

Sétif ville  2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E43) Fém. 19 
ans 

Sétif ville  Sétif ville  2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E44) Fém. 19 
ans 

Sétif ville  Sétif ville  2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E45) Fém. 20 
ans 

Sétif ville Sétif ville  2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E46) Fém. 21 
ans 

Bougaa Bougaa 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E47) Fém. 20 
ans 

Sétif ville  Constantine  2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Monitrice 
de théâtre  

Arabe 
dialectal 

Q(E48) Fém. 19 
ans 

Sétif ville  Sétif ville  2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E49) Fém. 19 
ans 

Babor  Babor 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E50) Fém. 23 
ans 

Ain 
Lahdjar  

Ain  
Lahdjar 

2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 

Etudiant Arabe 
dialectal 
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françaises   
Q(E51) Fém. 21 

ans 
Sétif ville  Sétif ville  2ème année 

Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E52) Fém. 20 
ans 

Hammam 
Sokhna 

Milla 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E53) Fém. 20 
ans 

Salah bey  Aïn 
Oulmène 

2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E54) Fém. 25 
ans 

Aïn 
Oulmène 

Aïn 
Oulmène 

2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E55) Fém. 19 
ans 

Bougaa  Bougaa  2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E56) Fém. 19 
ans 

El Eulma  El Eulma 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E57) Fém. 20 
ans 

Dehamcha  Dehamcha 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E58) Fém. 19 
ans 

Bir El 
Arch 

Sétif ville  2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E59) Fém. 20 
ans 

El Eulma El Eulma 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E 60) Fém. 22 
ans 

Bougaa Bougaa 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 
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Q(E61) Fém. 21 
ans 

Sétif ville  El Eulma 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E62) Fém. 20 
ans 

Bir El 
Arch 

Bir El Arch 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E63) Fém. 19 
ans 

Sétif ville  Sétif ville  2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E64) Fém. 20 
ans 

El Eulma El Eulma 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E65) Fém. 19 
ans 

Sétif ville  Sétif ville  2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E66) Fém. 20 
ans 

Aïn 
Oulmène 

Aïn 
Oulmène 

2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E67) Fém. 19 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E68) Fém. 19 
ans 

Ain Arnat Ain Arnat 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E69) Fém. 20 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E 70) Fém. 22 
ans 

Sétif ville Alger  2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E71) Fém. 20 Amoucha  Sétif ville 2ème année Etudiant Arabe 
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ans Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

dialectal 

Q(E72) Fém. 20 
ans 

El Eulma El Eulma 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E73) Fém. 19 
ans 

Boutaleb  Boutaleb 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E74) Mas. 24 
ans 

Bougaa Bougaa 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E75) Mas. 20 
ans 

Beni 
Oultilane  

Beni 
Oultilane 

2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Berbère 
Kabyle 

Q(E76) Mas. 23 
ans 

Beni 
Oultilane  

Beni 
Oultilane 

2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Berbère 
Kabyle 

Q(E77) Mas. 23 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E78) Mas. 20 
ans 

El Eulma  El Eulma 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E79) Mas. 21 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

Q(E 80) Fém. 24 
ans 

Sétif ville  Sétif ville 2ème année 
Licence 
littérature et 
langue 
françaises   

Etudiant Arabe 
dialectal 

 
Tableau 5.2: Description du profil des informateurs de l’enquête via questionnaire 
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5-2- Analyse et interprétation des données 

5-2-1- Parler jeune 

5-2-1-1- Où, quand et avec qui parle-t-on jeune? 

La première question de la première partie du questionnaire, soit de la pré-

enquête ou de l’enquête était:Parlez-vous le langage des jeunes? C’était une question 

fermée avec de choix de réponse : oui ou bien non. Elle a été choisie pour confirmer que 

les jeunes interrogés utilisentʺle parler jeunesʺ, une question simple mais elle facilite la 

distinction entre ceux qui le parlent et ceux que ne le parlent plus et elle nous permet 

d’éliminer les réponses de ces derniers et garder seulement les réponses des locuteurs 

qui usent ce langage.  Dans notre cas, les réponses de tous nos participants dans les 

deux enquêtes étaient positives (ʺouiʺ).  

Après cette question nous avons posé une question qui permet aux informateurs 

de nous préciser la ʺsituation conversationnelleʺ dans laquelle ils utilisent le ʺlangage 

des jeunesʺ, Où, quand et avec qui le parlez-vous? Et nous avons fait suivre cette 

question par un ensemble de questions pour avoir plus de précision.  

 

� Q2: Où, quand et avec qui le parlez-vous? 

Dans les deux enquêtes les participants ont cité dans leurs réponses plusieurs 

endroits et interlocuteurs avec lesquels ils parlent ce langage et concernant la situation 

dans laquelle ils peuvent faire appel à ce langage (quand?), la quasi-majorité des 

informateurs a répondu à cette question en donnant la fréquence de leurs utilisations du 

parler jeune. 

� Les réponses de la pré-enquête: 

• Où? 

- 37, 03% de leurs réponsesc’étaient: ʺdans la rueʺ,   

- 25,92% de leurs réponses c’étaient: ʺà l’universitéʺ, 

- 11,11% de leurs réponses c’étaient: ʺpartout (dans tous les endroits sans 

exception)ʺ, 

- 7,4 de leurs réponses c’étaient: ʺseulement dans le caféʺ,  

- 7,4 de leurs réponses c’étaient: ʺseulement à la cité universitaireʺ,  

- 7,4 de leurs réponses c’étaient: ʺseulement à la maisonʺ, 

- 3,7 de leurs réponses c’étaient: ʺseulement au stadeʺ.  

• Quand? 

- Tous les participants de la pré-enquête ont répondu ʺTout le tempsʺ 
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• Avec qui? 

- 64,51% des réponses étaient:avec ʺles amiesʺ (le participant PQ(14) a précisé 

encore plus en disant ʺmon amie procheʺ),  

- 25,8% des réponses étaient: avec ʺles membres de la famille ou la familleʺ, 

trois participants ont déclaré qu’ils le parlent avec certains membres de leurs 

familles : 

• Mes sœurs seulement,  

• Ceux de mon âge,  

• Mes parents.   

- 3,22% des réponses étaient: avec ʺtout le monde sauf mes parentsʺ, 

- 3,22% des réponses étaient: avec ʺles voisinsʺ,  

- 3,22% des réponses étaient: avec ʺles professeursʺ. 
 

� Les réponses de l’enquête :   

• Où? 

- 25,42% de leurs réponses c’étaient: ʺà l’universitéʺ, 

- 22, 88% de leurs réponses c’étaient: ʺdans ʺla rue et le quartierʺ, 

- 22,03% de leurs réponses c’étaient: ʺseulement à la maisonʺ, 

- 18,64% de leurs réponses c’étaient: ʺpartoutʺ (dans tous les endroits sans 

exception), 

- 06,77% de leurs réponses c’étaient:ʺsur ʺles réseaux sociauxʺ,  

- 2,5 % de leurs réponses c’étaient: ʺpartout sauf en classe et à 

l’administrationʺ, 

- 2,5 % de leurs réponses c’étaient: ʺpartout sauf à l’universitéʺ,  

- 0,84% de leurs réponses c’étaient: ʺà la cité universitaireʺ. 

• Quand? 

- 92,5%des réponsesétaient:ʺtout le tempsʺ,  

- 2,5%des réponsesétaient:ʺdes foisʺ, 

Très peu de participants ont répondu à cette question en parlant du contexte 

dans lequel ils usent ce langage (les deux situations citées étaient 

contradictoires): 

-  2,5%des réponsesétaient:ʺquand je ne suis pas bienʺ, 

- 2,5%des réponsesétaient:ʺquand je veux plaisanter (pour rire surtout)ʺ. 

• Avec qui? 

- 28,91% des réponses étaient:ʺseulement avec les amisʺ,   
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- 26,5 % des réponses étaient:avec ʺmes amies, mes frères, mes sœurs, mes 

cousins et mes collèguesʺ, 

- 15,66% des réponses étaient:avecʺmes amies proches’’( le participant Q(76) 

a utilisé le mot ʺmes compatriotesʺ, ce mot a une très importance car il 

renvoie à la forte relation entre ce participant et les membres de son groupe 

de pairs),  

- 14,45% des réponses étaient: avec ʺles amies et ʺles membres de la familles 

ou la familleʺ,  

- 8,43% des réponses étaient:ʺavec tous les jeunes de mon âgeʺ,  

- 6,02% des réponses étaient:ʺavec ʺtout le mondeʺ. 

 

Les réponses des participants de la pré-enquête et de ceux de l’enquête étaient 

presque les mêmes et avec des taux proches pour certaines réponses tel que: 25,92% 

(pré-enquête) et 25,42% (enquête) à ʺl’universitéʺ), nous avons trouvé aussi des 

réponses totalement antinomiques chez les participants de la même enquête: ʺavec tout 

le monde sauf mes parents/ avec mes parentsʺ, ʺquand je ne suis pas bien/quand je veux 

plaisanterʺ, ʺpartout sauf à l’université/à l’universitéʺ. Concernant les lieux d’usage les 

participants de la pré-enquête ont cité deux endroit où ils peuvent parler le langage 

jeune: le café et le stade, qui n’étaient pas cités par les participants de l’enquête et au 

même temps ces derniers ont évoqué la communication virtuelle avec ce langage sur les 

réseaux sociaux qui n’était pas mentionnéepar les autres.   

 Q3- Est  ce que vous  parlez ce genre de langage à un professeur, un responsable, 

un infirmier, un médecin, un agent,…? 

La troisième question portait sur le fait de savoir si l’on parlait parler jeuneen 

s’adressant à un professeur, un administrateur, un médecin, un infirmier, … 18 

participants de la pré-enquête et 74 participants de l’enquête ne parleraient pas ce 

langage aux interlocuteursmentionnés mais 02 participants de la pré-enquête et 06 

participants de l’enquête n’hésiteraient pas à utiliser et chaque participant avait ses 

raisonspour justifier sa réponse.   

� Les justifications des participants de la pré-enquête: 

• Les raisons des participants qui utilisent ce langage (ceux qui ont 

répondu à cette question par ʺouiʺ) étaient: 

Nous avons eu seulement deux participants qui trouvent normal de parler ce 

genre de langage avec ce type de locuteurs et ils ont donné deux raisons différentes: le 
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premier trouve que ce langage est ʺparlé par tout le mondeʺ tandis que le deuxième le 

parler jeune est ʺsa langueʺ avec laquelle il s’exprime et réalise ses échanges. Alors, 

pour ces participants il n’y a aucune raison pour qu’ils n’emploient pas ce langage dans 

une telle conversation, 

• Les raisons des participants qui n’utilisent pas ce langage (ceux qui ont 

répondu à cette question par ʺnonʺ) étaient: 

- 37,5% des réponses étaient ʺpar respectʺ, ces participants trouvent qu’ils 

doivent parler avec politesse en s’adressant à ce genre de locuteurs et les 

respecter surtout mais nous avons eu parmi ces participants un participant 

(PQ(03)) qui a déclaré que s’il y a une relation d’amitié entre lui et l’un des 

interlocuteurs cité, il peut utiliser le langage des jeunes en parlant avec lui,   

- 25% des réponses était ʺc’est un langage qui appartient au registre informelʺ 

et dans de telles conversations il faut utiliser un langage ʺformelʺ et même un 

registre soutenu,  

- 16,66% des réponses étaientʺle niveau intellectuel et le statut des 

interlocuteursʺ, certains participants trouvent que ces interlocuteurs sont des 

gens instruits et que leur statut professionnel (post occupé) ne leur permet 

pas de leur parler avec ce langage,  

- 8,33% de leurs réponses étaientʺproblème d’intercompréhensionʺ, certains 

participants pensent que ces interlocuteurs ne peuvent pas comprendre ce 

qu’ils disent donc ils n’utilisent plus ce langage avec eux,  

- 08,33% des réponses était ʺc’est un langagepropre aux jeunesʺ, les 

participant pensent que ce parler est un langage propre aux jeunes de leur 

ʺâgeʺ et qui doit être parlé entre eux uniquement,   

- 4,16% de leurs réponses étaientʺc’est le langage de la rueʺ, un participant 

trouve que le langage jeune est ʺvulgaireʺ,    

 

� Les justifications des participants de l’enquête: 

• Les raisons des participants qui utilisent ce langage (ceux qui ont 

répondu à cette question par ʺouiʺ) étaient :  

- Pour 33,33% des participants:ʺla facilité de ce genre langageʺ, c’est «un 

langage facile» qui n’est pas compliqué sur le plan structural, facile à 

manipuler ;  
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- Pour 16,66% des participants: «par habitude», la grande fréquence de 

l’emploi de ce langage dans leur vie quotidienne fait qu’ils l’emploient de 

façon inconsciente dans la conversation avec cette tranche d’interlocuteurs ;  

- Pour 16,66% des participants, ils l’utilisent parce qu’ils sont amis avec les 

responsables (les administrateurs) et ils sont«proches» au point où l’usage de 

ce langage est tout à fait normal dans leurs échanges.  

- Pour 16,66% des participants l’usage de ce langage est conditionné par l’âge 

de leurs interlocuteurs: «oui, s’ils ont le même âge que moi»,  

- 16,66% des participants n’ont pas justifié leur réponse.  

• Les raisons des participants qui n’utilisent pas ce langage (ceux qui ont 

répondu à cette question par ʺnonʺ) étaient: 

- 38,46% de leurs réponses étaient ʺpar respectʺ, ces participants trouvent 

qu’ils devront être respectueux (polis) face ce genre de locuteurs, c’est 

pourquoi leur langage doit être conforme aux règles de la politesse.  

- 21,15% de leurs réponses étaient ʺc’est un langage informelʺ et dans de telles 

conversations il faut utiliser un langage ʺformelʺ,  

- 18,26% de leurs réponses étaitʺl’âge et le statut des interlocuteursʺ, certains 

participants trouvent que l’âge et le statut professionnel des interlocuteurs ne 

leur permet pas de leur parler avec le langage des jeunes,  

- 10,57%de leurs réponses étaient ʺle contexte interactionnelʺ, pour d’autres 

participants la situation de communication à part entière ne permet pas de 

parler ce langage,  

- 5,76% de leurs réponses étaient ʺproblème d’intercompréhensionʺ, un 

nombre de participants évite de parler ce langage avec les interlocuteurs cités 

dans notre questionnaire car ils pensent que ces derniers ne vont pas 

comprendre ce qu’ils disent. Donc il est impossible (selon ces participants) 

qu’ils parviennent à se comprendre vu que les interlocuteurs ne s'expriment 

pas dans le parler jeunes; 

- 0,96% de leurs réponses était ʺl’usage de la langue communeʺ, un participant 

a vu que dans cette situation il faut utiliser la langue commune car l’usage de 

ce langage est limité aux amies dont ces locuteurs ne font pas parti. Ces 

participants trouvent qu’eux et ces locuteurs parlent de formes linguistiques 

(langues) différentes et qu’ils ne peuvent pas se comprendre sans passer par 

une langue commune; 
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- 0,96% aussi de leurs réponses était ʺc’est un langagepropre aux jeunesʺ, 

dans la même optique un autre participant a confirmé que l’utilisation de ce 

parler est impossible avec ces locuteurs parce que pour lui ce langage est 

spécifique aux jeunes; 

- 0,96% de leurs réponsesétaitʺc’est vulgaireʺ, un participant trouve que le 

langage jeune est ʺvulgaireʺ et son usage dans ce type de conversation est 

«impossible»; 

- Deux participants n’ont pas justifié leur réponse (1,92% de l’ensemble des 

réponses). 

Q4- Quand vous rencontrez une personne pour la première fois, pourriez-

vous utiliser le langage des jeunes en vous adressant à elle? 

Nous avons posé cette question dans les deux enquêtespour savoir s’ils peuvent 

parler ce langage à des personnes qui ne connaissent pas et qui viennent de les 

rencontrer. Cette question reflète aussi la limite de l’usage du langage jeune par les 

jeunes sétifois et elle indique comme les autres questions si son usage est sélectif et 

variable selon la personne avec laquelle le jeune sétifois parle. Dans les deux enquêtes 

nous avons eu des informateurs qui ne parleraient pas ce langage avec des personnes 

inconnues (65% pré-enquête, 80%enquête), certains participants parleraient mais sauf si 

leur interlocuteur avait le même âge qu’eux et/ou si la conversation était informelle 

(10% pré-enquête) et d’autres parleraient sans aucun problème avec n’importe quelle 

personne (25% pré-enquête, 20%enquête). 

 

 

Figure 5.3: Le taux des participants qui utilisent le langage des jeunes avec 

une personne inconnue 
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� Les justifications des participants de la pré-enquête: 

Pour les informateurs qui ont confirmé l’utilisation du langage jeune avec une 

personne inconnue même s’ils la rencontrent pour la première fois, ont justifié leur 

réponse comme suit: 

- Un participant trouve que le fait de parler ce langage se fait de façon 

spontané et naturelle, ce langage lui permet d’être à l’aise en parlant avec 

son interlocuteur (PQ(03)) ʺje dois être naturel, à l’aise en parlantʺ),  

- Les quatre autres participants trouvent tout à fait normal de parler ce langage 

et chacun d’eux a donné une justification différente: 

• Ce n’est pas une rencontre officielle, pour le participant (PQ(02)), c’est 

ʺtout à fait normal, sauf en cas des rencontres officiellesʺ,  

• C’est notre langage,  

• Ce n’est pas une exception car le participant (PQ(06)), parle le langage 

jeune avec tout le monde, «je parle ce langage avec tous les gens»,  

• Ce langage est pratiqué par tout le monde et il fait partie de la société 

((PQ(02)), «c’est du grand publique»)  

Pour les informateurs qui ne parlent pas le langage jeune avec une personne 

inconnue,ils ont justifié leur réponse comme suit: 

- Je le connais pas et je ne peux pas savoir s’il parle ou non le langage jeune, 

- Ce n’est pas un ami à moi, cette justification a été citée par quatre 

participants parmi lesquels (PQ(15)) qui a parlé de type de relation qui doit 

être entre les interlocuteurs pour qu’ils puissent communiquer à l’aide de ce 

langage:ʺje dois parler normalement car nous ne sommes pas amis et il n’y a 

pas de forte relation entre nousʺ 

- Trois participants ne le parlent pas par respect à la personne qui leur parle,  

-   L’un de ces trois participants (PQ(08)) a ajouté qu’il sera timide et ne 

pourra parler avec un inconnu ce langage,  

- Pour trois autres participants ce langage ne peut pas être parlé avec tout le 

monde, pour les raisons suivantes: 

• Ce n’est même pas une ʺlangueʺ (PQ(18)), 

• La personne ne va pas comprendre (PQ (07)), 

• C’est un langage propre aux jeunes. 

Concernant les deux participantes (PQ(14)) et (PQ(20)), l’usage du langage 

jeune avec une personne inconnue est conditionné par son âge. Dans les deux 
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justifications mentionnées, il est fort possible que ces deux participantes utiliseraient le 

langage jeune si leur locuteur inconnu serait un jeune de leur âge et elles 

n’envisageaient pas de le parler avec des personnes inconnues qui appartiennent aux 

autres tranches d’âge.  

� Les justifications des participants de l’enquête: 

Pour les informateurs de l’enquête par questionnaire qui ont confirmé 

l’utilisation du langage jeune avec une personne inconnue, ont donné les justifications 

suivantes pour leur réponse: 

- 21,05% des justificationsétaient:ʺpar habitude/spontanémentʺ, les 

informateurs qui ont répondu par cette réponse  parlent ʺinconsciemmentʺ le 

parler des jeunes et sans faire attention au registre qu’ils utilisent car ils se 

sont habitués à l’utiliser fréquemment en parlant, 

- 10,52% des justificationsétaient:ʺtout le monde l’utilise  même les médiasʺ,  

- 10,52% des justificationsétaient:ʺc’est mon langageʺ, 

- 5,26% des justificationsétaient:ʺIl ne représente pas une grande différence 

avec le parler sétifienʺ, le participant (Q(E08)) trouve que le parler des 

jeunes Sétifois ressemble au parler sétifien donc c’est tout à fait normal de  

l’utiliser en parlant avec des inconnus,  

-  10,52% des justificationsétaient:ʺc’esttout à fait normal de l’utiliserʺ, deux 

participants trouvent ʺnormalʺ de parler ce langage avec un inconnu et 

chacun d’eux adonné une justification différente de celle de l’autre:   

• ʺC’est normal, je l’utilise sans aucun problèmeʺ, le participant n’a aucun 

problème de parler le langage jeune avec un inconnu et trouve que le fait 

de parler ce langage ne va pas freiner la conversation avec son 

interlocuteur, 

• «Il ne faut pas être timide si tu veux connaitre une personne», pour ce 

participant faire la connaissance d’une autre personne ne vous oblige pas 

de changer votre parler et de passer par plusieurs ʺformalitésʺ, il ne faut 

pas êtretimide mais spontané seulement.  

- 42,10% des justifications données par les participants qui étaient pour 

l’usage avec une personne inconnue étaient des conditions liées à son sexe, 

son âge et même à son usage du parler jeune: 

• Oui, si elle s’agit d’une fille (02 participants),  
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• Oui, si elle est de mon âge, si non je ne l’utilise pas par respect (05 

participants), 

• Oui, si elle parle le langage des jeunes, si non je ne l’utilise pas (01 

participant). 

Pour les participants qui ne parlent pas le langage jeune avec une personne 

inconnue, leurs justifications étaient comme suit: 

- 19,04 % des justifications étaient: ʺje le connais pas et je ne peux pas savoir 

si la personne le parle ou nonʺ, 

- 42,85% des justifications étaient:ʺje connais pas sa mentalité, son âge,… et si 

la personne le parle ou nonʺ, 

- 15,47% des justifications étaient:ʺjene sais pas comment cette personne va 

réagir (son comportement), si elle accepte ou non de lui parler avec ce 

langageʺ;  

- 19,04% des justifications étaient:ʺpar respectʺ, un certain nombre de 

participants pense s’ils parleraient avec ce langage à un inconnu serait un 

manque de respect (ils devront lui parler avec politesse et du respect),  

- 08,33% des justifications étaient en relation avec ʺle problème de 

l’intercompréhension entre les interlocuteursʺ: 

• Six (06) participants (7,14% des justifications) pensent que la personne 

ne va pas les comprendre, 

• Un participant (1,19% des justifications) a envisagé la non 

compréhension de son message s’il parle le langage jeune avec une 

personne inconnue alors il se voit obliger de parler la langue de son 

interlocuteur pour réussir la conversation: «je dois parler sa langue à 

lui»,  

Des participants veulent donner une bonne image d’eux dans la première 

rencontre avec les personnes qu’ils voient pour la première fois (04,76% des 

justifications):ʺje doisdonner une bonne image de moiʺ. Nous avons une 

participante (Q(E68)) qui a donné plus de précision en justifiant sa réponse, 

elle indique que si son interlocuteur était une fille, elle utilise sans aucune 

hésitation le langage jeune mais s’il s’agit d’un garçon, elle ne l’utilise plus 

en parlant pour qu’il n’ait pas de mauvaise opinion de la participante:  «pour 

éviter les mauvaises opinions, non s’il est un garçon et oui s’il est une fille»,  
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- ʺCe n’est pas un ami à moiʺ, cette justification a été citée aussi par quatre 

participants (04,76% des justifications) qui trouvent que le langage jeune 

doit être parlé seulement entre les amis et même entre des amis proches, 

- Pour deux participants (02,38% des justifications) ce langage ne peut pas 

être parlé avec tout le monde, et chacun d’eux avait une raison: 

• Pour le premier, le parler jeune sétifois est un parler informel, 

• Pour le deuxième, le parler jeune sétifois est un parler vulgaire. 

Q5- Parlez-vous ce langage au niveau de votre famille, avec vos grands-

parents, parents, frères, sœurs, cousins(es), ...? 

La cinquième de la première partie était une question ʺouverteʺ qui permet aux 

informateurs de répondre par ʺouiʺ ou ʺnonʺ mais aussi de donner d’autres réponses en 

précisant les membres de leur famille avec lesquels ils pratiquent ce langage. Dans les 

deux enquêtes, il y avait des informateurs qui ont indiqué qu’ils utilisent ce langage 

avec certains membres de leur famille, d’autres ont déclaré qu’ils l’utilisent avec tous 

les membres de leur famille sans exception et d’autres ont confirmé qu’ils ne l’utilisent 

pas et ne vont jamais l’utiliser en famille.  

� Les Réponses des participants de la pré-enquête: 

- 45% des participants ont répondu par ʺouiʺ, je le parle sans aucun 

problèmeʺ (avec tout le monde sans exception),  

- 20% des participants ont répondu par ʺnon jamaisʺ, tandis que le 

participant (PQ(18)) a précisé qu’il parle seulement le kabyle à la 

maison: «je parle ma langue maternelle»,  

- 25% des participants ont répondu par ʺouiʺ mais ils ont limité leur 

usage avec certains membres de leurs familles: 

• Oui avec mes frères, mes sœurs, mes cousins qui ont mon âge et 

non pas avec les autres, 

•   Oui avec mes sœurs, ma mère et non pas avec mes frères et mon 

père, 

• Oui sauf avec mes grands-parents et mes oncles âgés, 

 

� Les Réponses des participants de l’enquête: 

- 22,5% des participants ont répondu par ʺouiʺ, donc ils parlent le 

langage jeune avec tous les membres de leurs familles, 

- 20% des participants ont répondu par ʺnonʺ: 



Chapitre5: Parler des jeunes du sétifois, fonction(s) de langue (s) , et représentation 

des locuteurs jeunes sétifois (Analyse des données des questionnaires) 

151 
    

•  77,77% de leurs réponses étaient ʺnon jamaisʺ, ils ne le parlent pas 

au niveau de leurs familles et ils n’envisagent même de le parler au 

futur, 

• 11,11% de leurs réponses étaient ʺnonʺ, ils ne vont pas comprendre. 

Ils trouvent que le parler jeunes sétifois est un parler codé et les 

membres de leurs familles vont avoir des difficultés à le 

comprendre alors, ils évitent de parler ce langage avec eux, 

• 11,11% de leurs réponses étaient ʺnonʺ parce que ʺ il y a des mots 

vulgaires. Pour ces informateurs le parler jeune sétifois contient des 

mots vulgaires qui ne doivent pas être dits devant les membres de 

leurs familles ʺpar respectʺ.   

- 57,5% des participants ont répondu par ʺouiʺ mais ils ont limité leur 

usage avec certains membres de leurs familles: 

• 34,78% de leurs réponses étaient:ʺouiʺ, seulement avec mes frères, 

mes sœurs et mes cousins, 

• 50% de leurs réponses étaient:ʺouiʺ, avec tout le monde sauf les 

grands,  

• 8,69% de leurs réponses étaient: ʺouiʺ, seulement avec les jeunes de 

mon âge, 

• 2,17% de leurs réponses étaient:ʺouiʺ, avec tout le monde sauf ma 

famille, 

• 4,34% de leurs réponses étaient:ʺouiʺ, seulement avec mes sœurs, 

mes cousins et mes parents.  

Les explications données pour répondre à la question pourquoi? Des questions 

précédentes s’articulent autour de l’impolitesse, de la vulgarité, de l’incompréhension 

du langage des jeunes, la forte relation entre les amies (membres du groupe de pairs), 

l’usage partagé du langage des jeunes,…  

Un nombre important de participants voit que c’est impoli de parler le langage 

des jeunes avec un inconnu, des adultes et des personnes âgées, essentiellement leurs 

grands-parents et ils préfèrent l’utilisation du dialecte algérien avec eux et pour ne pas 

compliquer la communication avec eux car ils ne vont pas comprendre le langage des 

jeunes.  
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5-2-1-2- Qui parle le parler des jeunes sétifois 

La sixième question de cette partie est une question composée de plusieurs sous-

questions que nous avons posé pour avoir des informations sur les locuteurs du parler 

jeunes sétifois (précisément leur intervalle d’âge), pour savoir aussi si les jeunes 

informateurs ont remarqué qu’il y a dans la région sétifoise des jeunes qui ne le parlent 

pas (si non, lesquels ne le parlent pas?). Nous avons envisagé de connaitre a travers les 

deux dernières sous-questions posées de savoir si les participants partagent le même 

parler jeune avec les jeunes qui appartiennent à d’autres lieux que son lieu de résidence 

et si leur réponse était ʺnégativeʺ, nous avons demandé aux participants de nous 

recenser les traits caractéristiques du parler des autres jeunes et par quoi il diffère de 

leur parler jeune (est-ce que les jeunes de votre entourage (dans votre quartier, 

université, cité universitaire,…) le parlent? (Oui/Non) Quel âge ont-ils? si non, 

lesquels ne le parlent pas? Est-ce- que dans d’autres endroits que celui où vous 

habitez les jeunes parlent le même langage que vous ? si non, précisez de quoi leur 

langage se diffère du votre ?) . 

En répondant à la première question posée, les informateurs des deux enquêtes 

pensent que tous les jeunes dans leur entourage parlent le langage des jeunes, 

concernant la deuxième question que nous avons posé pour connaitre l’âge des locuteurs 

qui pratiquent le langage jeune sétifois, tous les participants de la pré-enquête ont 

répondu a cette question par contre dans l’enquête tous les participants ont répondu à la 

question sauf un. 

 Alors dans l’enquête réalisée nous avons eu 79 réponses dans lesquelles les 

informateurs ont donné plusieurs intervalles d’âge que nous avons ajusté4 en cinq (05) 

intervalles d’âge différents: [08-30] (cité par79,74% des participants), ]30-35] (cité par 

8,86% des participants), ]35-40] (cité par 5,06 % des participants), ]40-50] (cité par1,26 

% des participants), et nous avons eu des participants (5,06 % des participants) qui ont 

cité des âges extrêmes (divers âges, à partir de 14ans et 15 ans et plus) et d’autres n’ont 

pas précisé l’âge selon eux, il n’y a pas d’âge pour parler le langage de jeune et que son 

usage dépend de l’entourage du locuteur: «pas d’âge selon l’entourage». 

Tandis que dans la pré-enquête, 50% des participants ont indiqué des intervalles 

d’âges très proches qui étaient tous inclus dans un seul intervalle qui va de 15ans 

jusqu’à 30ans ([15-30]) le reste des participants ont proposé des intervalles d’âge qui 

incluent les enfants de 08 ans et les adultes de 50ans et 65ans.  Pour certains 

                                                           
4Nous les avons organisés car nous avons eu plusieurs intervalles répétés. 
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participants, l’âge des locuteurs du parler jeune sétifois peut être de 08 à 30 ans ([08-

30]), pour d’autres il peut être entre 14 et 50 ans ([14-50]) et les participants qui restent 

voient que leur âge peut être de 21 à 65ans ([21-65]).  

Ce que nous avons remarqué que les intervalles proposés par les participants 

sont presque les mêmes. Nous avons eu des intervalles proposés dans la pré-enquête 

([14-50] et [21-65]) qui incluent des intervalles proposés par les participants de 

l’enquête, à coté desquels nous avons eu l’intervalle dont la limite inferieure d’âge est 

extrême 08 ans ([08-30]) qui a été mentionné par les participants des deux enquêtes. 

Nous avons remarqué aussi que ces derniers n’ont pas limité l’âge des locuteurs à la 

période de l’adolescence ou la jeunesse, ils ont même indiqué dans leurs réponses des 

adultes et des enfants en préadolescence et nous avons eu aussi des participants qui 

trouvent que le langage des jeunes n’a pas d’âge déterminé mais sa pratique ne dépend  

pas de l’âge du locuteur mais de son entourage. 

Tous les informateurs des deux enquêtes ont confirmé que tous les jeunes de leur 

entourage parlent le langage des jeunes sétifois, certains (08 participants de la pré-

enquête et 09 participants de l’enquête) entre eux ont voulu préciser encore plus qu’il y 

d’autres personnes de leur environnement social qui ne l’usent pas et ils ont répondu à 

la question:ʺsi non, lesquels ne le parlent pas?ʺ et leur réponses étaient: 

� Les réponses des informateurs de la pré-enquête: 

• Pour 30% de ces participants: les hommes et les femmes adultes qui ont 

plus que 40 ans et aussi les vieux  avancé dans l’âge,  

• Pour 10% de ces participants: les enfants, 

• Pour 05% de ces participants:les gens qui parlent l’arabe classique. 

� Les réponses des informateurs de l’enquête: 

• Pour 44,44% de ces participants:les personnes âgées et les petits enfants,  

• Pour 33,33% de ces participants: les adultes, 

• Pour 22,22% de ces participants: les adultes et personnes âgées 

Selon ces participants les personnes qui ne pratiquent pas le langage des jeunes 

sont les enfants, les adultes et les personnes âgées, ainsi dans leur contexte 

sociolinguistique ce parler se limite à la jeune génération. 

Pour savoir si tous les jeunes de la région sétifoise parlent tous le même parler 

des jeunes ou bien il varie en fonction de la zone géographique c’est-à-dire nous avons 

voulu connaitre à travers la question Q6-c: Est-ce- que dans d’autres endroits que celui 

où vous habitez les jeunes parlent le même langage que vous ?Si le parler des jeunes 
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sétifois change d’un quartier à un autre (dans la même zone géographique) ou d’une 

« région »à une autre ou bien non et les réponses des participants étaient ainsi:  

� Les réponses des informateurs de la pré-enquête: 

• Oui 60% , 

• Non 35%, 

• Oui/ non 5% (selon la participante PQ(14) rarement où on peut faire la 

différence entre les parlers des jeunes de la région sétifoise:ʺrareʺ) 

** La différence pour :   

• 85,71% des réponses: il diffère par leur vocabulaire crypté, leur 

répertoire langagier n’est pas le même (les mots choisis et employés pour 

parler ne sont pas les mêmes) : pour les participants ʺchacun a son codeʺ 

ou bien ce que certains ont appelé en arabe algérien [ɛʃ ՛ʃɛrɑ]. 

• 14,28% des réponses: il diffère par leur façon de parler (l’accent).  

 

� Les réponses des informateurs de l’enquête: 

• Oui 72,5% 

• Non 27,5% 

** La différence pour :   

• 2,5% des participants n’ont pas répondu à cette partie de la question,  

• 27,27% des réponses: il (parler jeune) diffère par leur vocabulaire 

(formes et sens des mots), 

• 18,18% des réponses:il diffère d’une région à une autre, 

• 18,18% des réponses: il diffère en fonction de la mentalité, la 

personnalité, le mode de vie, la culture, le vécu, … du jeune qui le parle 

(ʺchacun à sa mentalité, son le vécu, sa culture, son mode de vie, sa 

personnalité,…ʺ), 

• 4,54% des réponses:il diffère par le ton, 

• 4,54% des réponses: il diffère par l’accent, 

• 4,54% des réponses: il beaucoup plus chiffré, 

• 4,54% des réponses: il diffère en fonction du contexte (situation de 

communication), 

• 4,54% des réponses: il contient des mots vulgaires, 

• 4,54% des réponses: il est informel par apport à la langue soutenue et 

contient du ʺfrançais casséʺ, 



Chapitre5: Parler des jeunes du sétifois, fonction(s) de langue (s) , et représentation 

des locuteurs jeunes sétifois (Analyse des données des questionnaires) 

155 
    

• 4,54% des réponses: mélange entre l’arabe classique et l’arabe algérien, 

• 4,54% des réponses:il est différent par apport au dialecte algérien.   

Dans le cas des éléments de différenciation entre les parlers jeunes sétifois, 

certaines différences ont été mentionnées par les participants de la pré-enquête et elles 

sont tout simplement répétées par les participants de l’enquête mais aussi parfois 

précisées (par exemple, il diffère par le ton, l’accent,… et il est beaucoup plus chiffré). 

Ces derniers ont évoqué d’autres points de divergence d’ordre linguistique (formes et 

sens des mots, les mots vulgaires, le mélange de langues, les expressions informelles et 

le français cassé) et d’ordre extralinguistique (le facteur géographique, la situation de 

communication et le sujet parlant). C’est ce qui nous a permis de confirmer qu’il n’y 

pas un seul parler jeune dans la région sétifois mais plusieurs parlers jeunes.  

5-2-1-3- Caractéristiques du parler jeune Sétifois 

Nous avons posé la septième question de la première partie du questionnaire 

pour savoir selon les jeunes locuteurs du parler jeune sétifois par quoi se caractérise ce 

dernier et leurs réponses étaient ainsi: 

� Les réponses des informateurs de la pré-enquête: 

* 20% des participants de la pré-enquête trouvent le langage jeune sétifois n’a 

rien de spécial et il ne diffère du parler sétifien mais pour les autres participants ce 

langage se caractérisepar: 

• La facilité d’emploi 3,84%, 

• Un langage chiffré 38,46%, 

• Les abréviations 19,23%,  

• Le renouvellement rapidement 15,38%, 

• L’utilisation du verlan 3,84%, 

• Les expressions humoristiques 7,69%, 

• Type de mots utilisés en parlant (choix linguistique des jeunes 

sétifois)7,69%, 

• Un parler générationnel qui diffère d’une génération à une autre. 3,84%, 

 

� Les réponses des informateurs de l’enquête: 

* 05% des participants n’ont pas répondu à cette question cependant les autres 

ont donné plusieurs et différentes réponses et 3,5% des réponses proposées étaient des 

réponses aléatoires dont le contenu n’avait pas de relation avec la visée de la question: 

  - Participantes Q(E 52):ʺsport, réseau sociauxʺ, 
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  - Participantes Q(E 54):ʺce sont des étudiants cultivées, influencés par 

les réseaux sociauxʺ, 

- Participantes Q(E 58):ʺon a le même dialecte mais il y a des mots ne 

sont pas les mêmes, ils  défèrent, la languechange d’ une place à l’autre 

aussi leur traditionsʺ,  

  - Participantes Q(E 60):ʺOn parle dans n’importe quel sujet sans limites 

avec mes copinesʺ. 

Et nous avons eu certains participants (05%) qui voient que le langage jeune 

sétifois est un langage ʺnormalʺ qui ne présente aucune spécificité, ni différence du 

parler sétifien:ʺrien de spécifique, c’est normalʺ. 

* Selon les autres participants le langage des jeunes sétifois se caractérise par: 

• Anormal et bizarre 0,87%, 

• La simplicité et la facilité d’emploi 11,40%: ʺsimple et facile à parlerʺ 

• Un langage codé 24,56%,  

• Contient beaucoup de tournures indirectes 1,75%: ʺl’implicite/des sens 

indirectesʺ 

• Les formes abrégées essentiellement les mots formés par abréviation et 

troncation 7,01%,  

• Ce parler se renouvelle rapidement 3,5%, 

• Son originalité, selon certains participants le parler jeune sétifois contient 

de nouveaux mots qui n’ont jamais existé9,64%, 

• Non standard et non normé 2,63%, 

• Les expressions familières 2,63%,  

• Les vulgarismes 3,5%, 

• La créativité langagière 0,87%:ʺle jeu avec les mots et la manipulation de 

la langueʺ 

• Le verlan 0,87%, 

• Les emprunts aux langues étrangères 2,63%, 

• Mélange de langues 4,38%, 

• Les formules humoristiques 6,14%,   

• Non standard et non normé 2,63%,  

• Un langage sans mots vulgaires 0,87%, 

• Une prononciation spécifique aux jeunes sétifois 0,87%, 
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• Une musicalité (les effets suprasegmentaux: rythme, les hauteurs tonales 

de l’intonation, …) 2,63%, 

• Propre à la jeune génération essentiellement les jeunes sétifois 3,5%, 

• Moderne et beau 0,87%. 

Selon les participants des deux enquêtes le langage jeune sétifois est un langage 

chiffré (codé), caractérisé par une très grande créativité langagière qui fait qu’il se 

renouvelle rapidement. Un langage spécifique à la jeunesse de la région sétifoise rempli 

par d’expressions humoristiques, des formes abrégées (surtout les abréviations) et des 

mots vernalisés. Comme le nombre des informateurs de l’enquête était plus grand que 

ceux de la pré-enquête, ils ont donné des réponsesplus que ces derniers. Et selon ces 

réponses recensées le parler jeune sétifois est un langage non standard, original qui se 

caractérise par les expressions familières, les emprunts aux langues étrangères, une 

musicalité langagière, des énoncés avec des tournures à caractère pragmatique, …   

Nous avons eu aussi des répons paradoxales de la part de certains participants: 

certains participants trouvent que le parler jeunes sétifois est anormal et bizarre d’autre 

pensent qu’il est normal et ne présente aucune distinction avec le parler algérien. 

Certains d’autres voient qu’il contient beaucoup de mots et d’expressions vulgaires 

d’autres non.  

5-2-1-4- Pourquoi parle t-on le langage des jeunes? 

Nous avons voulu connaitre les raisons qui poussent les jeunes sétifois à 

pratiquer le parler des jeunes en présence de plusieurs dialectes comme alternatifs au 

sein du contexte sociolinguistique multilingue de la région sétifoise (arabe dialectal, 

kabyle et chaoui), c’est pourquoi nous avons posé la huitième question de la première 

partie du questionnaire ʺpourquoi utilisez- vous ce langage?ʺ. Il faut aussi préciser que 

cette question était dans le questionnaire de la pré-enquête une question ouverte et vu 

les réponses aléatoires de certains informateurs lors de la réalisation de la pré-enquête, 

nous l’avons reposé sous forme d’une question à choix multiples dans le questionnaire 

proposé lors de l’enquête (ainsi nous avons proposé huit propositions avec l’option 

ʺAutreʺ (à préciser) s’il avait d’autres réponses auxquelles nous n’avons pas pensées). 

Et les réponses à cette question étaient ainsi: 

� Les réponses des informateurs de la pré-enquête: 

-Pourquoi utilisez- vous ce langage? 

• On ne connait pas bien la langue arabe: 3,84%, 

• Par habitude ʺje me suis habitué à le parlerʺ:3,84%, 
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• Pour communiquer: 34,61%, 

• Pour communiquer avec mes amies et les jeunes de mon âge:3,84% 

• Pour communiquer de façon chiffrée sans que les autres 

personnescomprennent:15,38%, 

• Il est facile à parler:3,84%, 

• Pour se distinguer des autres:3,84%, 

• Pour créer de nouveaux mots:3,84%, 

• Pour rire:3,84%,  

• Car il fait partie de l’environnement sociolinguistique du jeune ʺil fait 

partie de mon entourage et vue que les autres l’usent moi aussi je fais de 

mêmeʺ:23,07%. 

� Les réponses des informateurs de l’enquête: 

-Pourquoi utilisez- vous ce langage? 

• S’affirmer en tant que personne: 3,13%, 

• Se distinguer des adultes: 11,37%, 

•  Parler des sujets tabous (drogue,…): 7,45%, 

•  S’amuser et défouler: 20,39%  

•  Communiquer avec ceux de mon âge: 22,35%, 

• Parler librement sans que les autres ne me comprennent: 12,94%, 

• Créer de nouveaux mots et de nouvelles expressions: 9,41%, 

• Parce que tout le monde le parle dans mon entourage: 12,94%, 

 

Comme nous l’avons déjà dit à travers cette question nous avons voulu 

s'interroger sur les raisons qui poussent les jeunes sétifois à parler un langage spécifique 

et différent et leursréponses étaient: 

- Un nombre important des informateurs interrogés voit que le langage des 

jeunes un moyen de communication par excellence surtout avec les jeunes de leur âge 

(38,45% des participants de la pré-enquête et 22,35% des participants de l’enquête).  

- C’est un langage qui fait partie de leur environnement sociolinguistique 

(23,07% des participants de la pré-enquête)  

- Tous les jeunes qu’ils côtoient le parlent (12,94% des participants de 

l’enquête), ainsi, ils l’emploient comme tous les jeunes de leur entourage. 

- Il fonctionne à la fois comme un code secret et une marque identitaire: 
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* Code secret (15,38%, des participants de la pré-enquête et 12,94% des 

participants de l’enquête): le parler jeune fonctionne comme un code interne destiné à 

protéger certains secrets. Il permet de parler entre soi, à l'insu des parents, des 

professeurs, des gens dans la rue, des enfants, …, ils l’utilisent car il leur permet de 

parler de tout (surtout les sujets tabous dans la société algérienne (7,45% des 

participants de l’enquête)) sans que les autres ne le comprennent.  

* Il est aussi un marqueur identitaire : il vise à se distinguer (3,84% des 

participants de la pré-enquête et 11,37%des participants de l’enquête). Au même titre 

que la façon de s'habiller, la façon de parler est une marque de distinction. Le parler des 

jeunes relève donc comme un «we code», selon la formule du linguiste John Joseph 

Gumperz (1982), il a pour fonction explicite de se distinguer du «they code» (le parler 

quotidien sétifois). De ce fait, lorsque certains mots ou expressions se diffusent 

largement et deviennent courantes, elles sont remplacées par d'autres. Le principe de 

différenciation s'efface vite s’il y a une rapide diffusion des innovations. C'est d'ailleurs 

un processus général qui marque toutes les modes : dès qu'un signe original de 

distinction, établi pour se démarquer, a tendance à se diffuser (par mimétisme), il perd 

de son originalité, ce signe une fois propagé, les initiateurs de la mode doivent inventer 

de nouveaux signes de démarcation. C’est pourquoi certains participants (3,84% des 

participants de la pré-enquête et 9,41% des participants de l’enquête) ont déclaré qu’ils 

parlent ce langage car ils peuvent créer de nouveaux mots et de renouveler à chaque fois 

leur répertoire linguistique (sans se soucier des normes de la langue légitime, ni tous ce 

qui est partagé et connu de langue commune). D’autres participants usent le parler des 

jeunes sétifois parce qu’il est facile à manipuler ce qui fait de lui un langage facile à 

parler (3,84% des participants de la pré-enquête). Nous avons eu aussi certains 

informateurs qui ont déclaré qu’ils parlent ce langage pour rire, s’amuser et défouler 

entre (3,84% des participants de la pré-enquête et 20,39% des participants de l’enquête) 

et d’autres informateurs (3,84% des participants de la pré-enquête) le parlent car ils se 

sont habituésà l’utiliser.      

 

NB:Nous avons déjà précisé dans le chapitre précédent que nous avons eu deux 

questionnaires dans la pré-enquête dont les participantes ont répondu seulement aux 

huit questions de la première partie du questionnaire et par conséquence les taux de 

réponses des questions suivantes ont été calculés par rapport aux réponses des dix-huit 

participants uniquement.    
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5-2-1-5- Parler jeune Sétifois un outil de communication crypté  

Les  relations  sociales  sont  établies  dans  et  par  le  langue qui représente 

l’outil général de toute communication. Le langage est constitué d’un ensemble de 

symboles verbaux et/ou écrits   contribue à informer, influencer et transformer l’opinion 

d’autrui. En effet, la communication est une conduite psychosociale visant la 

transmission de l’information par l’emploi du langage.  John Joseph Gumperz affirme 

que «La communication est une activité sociale qui exige des efforts conjugués de deux 

ou plusieurs individus.»5. Quand l’émetteur (locuteur) émet son énoncé (message), il 

attend toujours la réponse du destinataire (interlocuteurs) à travers laquelle il sait s’il a 

atteint ses objectifs communicatifsou non, ce qui veut dire que l’acte de communication 

n’est pas uniquement la production de phrases correctes, c’est faire agir son 

interlocuteur (la provocation d’une réaction ou non chez lui). A cet égard, John Joseph 

Gumperz souligne aussi que «Ce n’est que lorsqu’un mouvement a provoqué une 

réponse, qu’on peut dire qu’il y a communication».6La réponse donnée par le récepteur 

est la garantie que l’émetteur a été compris ou non. C’est ce qu’on appelle le feed-back 

positif ou négatif.  

Entrer en communication avec autrui c’est le fait d’interagir, avec tous les 

processus d’échange et de partage. Les participants ont un code commun, c’est-à-dire 

qu’ils ont les mêmes éléments de connaissance. Il faut également qu’il y ait intention de 

communication. Ainsi, dans un échange il faut qu’il y ait une intercompréhension entre 

les interlocuteurs, il faut que le message passe des deux côté mais quand il s’agit du 

ʺlangage des jeunesʺla communication est plus au moins problématique car nous nous 

retrouvons face à l’inverse des situations dans lesquelles les locuteurs n’ont aucun 

intérêt à ce que des oreilles étrangères les comprennent. La fonction cryptique du parler 

jeune implique dès lors des formes linguistiques qui masquent le sens,aux non-initiés. 

Ainsi dans notre questionnaire nous avons posé un tas de questions pour connaitre les 

thématiques abordées par les jeunes sétifois en parlant jeune et à quel point la fonction 

cryptique influence la compréhension du parler jeune sétifois.  

Q9: Dans quels sujets faites-vous recours au langage des jeunes? 

Dans cette partie du questionnaire, nous avons posé une question en relation 

avec les sujets de conversation entre les jeunes sétifois. Ces sujets de discussion entre 

eux font partie des sujets nécessaires et importants. Ils aident ces jeunes à se 

                                                           
5John Joseph, G., 1989. Sociolinguistique interactionnelle, approche interprétative. Paris : L’Harmattan.  
p. 1. 
6Ibid. 
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connaître,ils leur permettent de se sentir bien connectés les uns aux autres. Ainsi, ils 

peuvent se soutenir et s’entraider en cas de besoin et s’amuser davantage. Les sujets de 

discussion entre les jeunes sétifois ont une relation avec tous les domaines de la vie: les 

sujets sociopolitiques (à l’époque les sujets étaient en relation avec le Hirak), les 

voitures, les sport, les loisirs, les relations amoureuses, le drague, le quotidien, la 

cuisine, les vêtements, le maquillage,…(tout ce qui concerne les filles), les sujets 

tabous, …, tout type de sujets sauf le fait de parler de la religion et ses sujets. Et les 

réponses proposées et leurs"pourcentages" se présentent comme suit: 

� Les réponses de la pré-enquête: 

• 53,12% des réponses:ʺtous les sujets de la vie quotidienneʺ,  

• 6,25% des réponses:ʺtous les sujets surtout les sujets sociaux et 

politiquesʺ, 

• 3,12% des réponses:ʺdes réponses: tous les sujets sauf tout ce qui est 

religionʺ,  

• 3,12% des réponses:ʺsport, filles, voitures, modeʺ. 

� Les réponses de l’enquête: 

• 69,31% des réponses:ʺtous les sujets de la vieʺ,  

• 5,68% des réponses: l’amour, 

• 5,68% des réponses: les sujets personnels,  

• 4,54% des réponses: la mode, 

• 3,40% des réponses:ʺtous les sujets sauf tout ce qui est religionʺ,  

• 3,40% des réponses:les sujets tabous,  

• 2,27% des réponses:tout ce qui concerne les filles: cuisine, 

maquillage, vêtements,… 

• 1,13% des réponses: EL-HIRAK, 

• 1,13% des réponses: l’hypocrisie de gens, 

• 1,13% des réponses: draguer une fille, 

• 1,13% des réponses: l’humour, 

• 1,13% des réponses: parler de nos copines entre amies. 

En observant les pourcentages des réponses proposées par les informateurs des 

deux enquêtes, nous nous sommes aperçueque plus de la moitié des informateurs ont 

indiqué qu’ils usent le langage des jeunes sétifois pour parler dans tous les sujets sans 

exception tandis que les autres leurs réponses étaient variées: la mode, les sujets tabous , 

… et ce qui a attiré notre attention c’est la réponse de certains participants qui ont 
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déclaré qu’ils ne parlent plus de la religion, ni de sujets religieux en utilisant ce parler. 

La religion est «un système solidaire de croyances et de pratiques relatives à des choses 

sacrées»7, c’est-à-dire un ensemble de croyances et pratiques qui unissent tous les 

individus qu’y adhèrent en une même communauté morale et c’est elle qui détermine la 

nature des rapports de l’individu avec son Dieu. La religion musulmane est une chose 

sacrée pour tous les algériens, c’est pourquoi les jeunes sétifoissont trop vigilants avec 

tout ce qui la concerne et ils trouvent important de bien choisir la langue avec laquelle 

ils abordent les sujets religieux et qui voient que le langage des jeunes n’est pas un 

langage approprié pour l’utiliser en parlant de ce type de sujet.     

D’autres participants ont précisé implicitement et même explicitement que les 

jeunes sétifois utilisent le langage des jeunes pour parler des sujets politiques et 

essentiellement de la situation socio-politique de l’Algérie à l’époque c’est-à-dire 

HIRAK en 2019. En effet, l’annonce de la candidature d’Abdelaziz Bouteflika à 

l’élection présidentielle, le 10 février 2019 a déclenché un ensemble de réactions 

satiriques de la part du peuple algérien. Le 22 février suivant, des millions 

d’Algériennes et d’Algériens sont sortis dans les rues exprimant leur opposition au 

cinquième mandat de l’ex-président en scandant et exigeant le départ du premier 

ministre et de l’équipe gouvenementale. Depuis plusieurs mois, les Algériens, de 

manière générale, et les jeunes en particulier, ont montré une très grande créativité 

langagière, à travers des textes, des proverbes algériens, des slogans brandis et surtout 

dans plusieurs et différentes formes d’humour. En revendiquant un changement de 

régime et en appelant, entre autres, à la mise en place d’un État civil, «dawla madania», 

d’une « Algérie plurielle et diverse» et d’une égalité entre tous les citoyens.  

Q10: Pensez-vous que le langage des jeunes est une langue que seul les jeunes 

parlent et comprennent? (Oui/ Non)/ Pourquoi éprouvez-vous ce besoin de 

« chiffrer »votre langage dans des situations et à des moments (parfois précis) de la 

conversation?/ De plus est-ce que tous les jeunes de votre âge parlent et comprennent 

cette langue? 

Le langage des jeunes est un parler qui présente un vocabulaire particulier qui se 

crée à l'intérieur de groupes de jeunes déterminés et par lequel le jeune affiche son 

appartenance au groupe et se distingue des autres sujets parlants. A travers cette série de 

questions nous nous sommes intéressés à l’une de ses fonctions principales qui a un 

                                                           
7Paul, F., 1913. «La religion d’après M. Durkheim», Archives de sciences sociales des religions[En 
ligne]:http://journals.openedition.org/assr/24447, consulté le : 21/12/2020. 
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grand impact sur la communication: la fonction cryptique. Ainsi, nous avons voulu 

savoir plus sur l’aspect socio-symbolique du parler des jeunes Sétifois et vérifier s’il fait 

de ce dernier un parler "secretʺ qui limite la communication à des petits groupes de 

jeunes, c’est-à-dire à un cercle d’initiés.  

* Q10: Pensez-vous que le langage des jeunes est une langue que seul les 

jeunes parlent et comprennent? (Oui/ Non) 

Nous avons posé cette question auprès des participants pour savoir s’ils limitent 

l’usage du langage des jeunes uniquement à la jeune génération et leur réponses étaient:  

• Pour la pré-enquête: 44,44% des participants ont répondu par ʺouiʺ et 

55,55% des participants ont répondu par ʺnonʺ 

• Pour l’enquête: 61,25% des participants ont répondu par ʺouiʺ et 38,75% 

des participants ont répondu par ʺnonʺ 

 

Figure5.4: Le taux des participants qui trouvent que le langage des jeunes 

est une langue que seul les jeunes parlent et comprennent 

Selon les taux de réponses nous trouvons qu’un nombre important de 

participants de la pré-enquête (55,55%) mais aussi 38,75% des participants de l’enquête 

pensent que l’utilisation du langage des jeunes ne touche pas uniquement la jeune 

génération et qu’on peut avoir des adultes qui comprennent et même parlent le langage 

jeune sans aucun problème.  
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   * Q10-a: Pourquoi éprouvez-vous ce besoin de « chiffrer » votre langage dans des 

situations et à des moments (parfois précis) de la conversation? 

Selon la majorité des participants des deux enquêtes, la fonction première du 

langage des jeunes sétifois est de chiffrer la communication, et ils font appel au procédé 

de cryptage pour de diverses raisons: 

� Pour les enquêtés de la pré- enquête:  

• 61, 11% des réponses étaient: afin qu'un non-initié ne comprenne pas 

la conversation,  

• 16,66% des réponses étaient: par habitude et surtout parce tout le 

monde parle ainsi (imitation des autres membres du groupe):ʺpar 

habitude, je le parlecomme beaucoup d’autresʺ, 

• 11,11% des réponses étaient: afin de limiter la conversation 

seulement entre les membres du groupe: ʺpour parler entre amis 

seulementʺ, 

• 5,55% des réponses étaient: afin de faciliter la communication entre 

les membres dugroupe: ʺpour faciliter la conversation entre amiesʺ,  

• 5,55% des réponses était: afin d’éviter les problèmes avec les autres 

locuteurs et parler librement: ʺparler ce qu’on veut sans avoir des 

problèmes avec les autresʺ.  

 

� Pour les enquêtés de l’enquête:  

• 2,63% des réponses était: sans aucune raison ʺpour rienʺ, 

• 44,73% des réponses était: afin qu'un non-initié ne comprenne pas la 

conversation et surtout pour faire passer le message implicitement 

entre les membres du groupe d’amies,  

• 07, 89% des réponses était: afin d’être incompréhensible par les 

adultes, 

• 22,36% des réponses était:  afin de conserver les secrets entre les 

membres du groupe: ʺpour garder les secrets et les sujets personnelsʺ/ 

pour que ça reste entre les membres du groupe, 

• 5,26%des réponses était:  afin de se distinguer des autres (surtout les 

adultes), 

• 3,94% des réponses était:  pour s’amuser,  

• 2,63% des réponses était: par habitude,  
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• 2,63% des réponses était: ʺéconomie du langageʺ, pour certains 

jeunes sétifois le recoure au cryptage leur permet de dire beaucoup de 

choses avec peu de productions langagières sonores et il leur assure 

d’aller vite au but et en peu de temps: ʺpour parler rapidementʺ/ pour 

gagner du temps (raccourcir seulement)ʺ,  

• 1,31% des réponses était: pour limiter l’usage du parler jeune entre 

les jeunes seulement (ʺpour garder le parler jeune entre nousʺ),  

• 1,31% des réponses était: pour préserver sa place dans le groupe et 

avoir une relation sereine avec les membres du groupe (ʺpour 

faciliter ma tâche dans le groupeʺ),  

•  1,31% des réponses était: pour renforcer les liens avec les membres 

du groupe (ʺpour créer des liens forts avec les membres du groupeʺ),  

•   1,31% des réponses était: pour avoir une certaine ‘’rime’’ dans 

l’énoncé prononcé (ʺpour produire des sons en parlant dans la 

conversationʺ), 

• 1,31% des réponses était:pour paraitre ʺmoderneʺ(Q(E48)), 

• 1,31% des réponses était:  parce que c’est ʺvulgaireʺ(Q(E58)), 

 

Dans une situation ordinaire de communication le locuteur aura tendance à 

rechercher des formes simples, courantes, destinées à faciliter la communication avec le 

plus grand nombre de d’interlocuteurs, mais dans le cas des jeunes sétifois l’usage de la 

langue présente d’autres dimensions. Ces jeunes utilisaient un langage chiffré dans 

certaines situations de communications entre eux afin de limiter la communication au 

petit groupe d’amis c’est-à-dire au cercle d’initiés. Dans ce cas, le parler chiffré devient 

un trait unificateur du groupe d’amis, il permet au locuteur de s’identifier à un groupe 

particulier de jeunes de son âge et de se distinguer des autres, c’est-à-dire que cet aspect 

symbolique du langage des jeunes accorde au locuteur une identité groupale. Or l’usage 

crypté de la langue peut avoir d’autres fins selon certains participants tel que: 

l’économie du langage, parler discrètement des sujets personnels, des fins 

humoristiques, …   

Nous avons eu aussi certains participants de l’enquête par questionnaire (12,5%) 

qui ont déclaré qu’ils ne font pas recours au cryptage en parlant entre eux, pourtant 60% 

de ces participants n’ont pasjustifié leur réponse mais les autres (40%) ont donné les 

justifications suivantes:  
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• Pour éviter les mauvaises interprétations du message (Q(E07)), le plus 

important pour cette participante c’est la passation de l’information et la 

réussite de son acte de communication, c’est pourquoi elle évite toute forme 

de malentendu en évitant toutes les structures linguistiques ambigües.   

• Pour d’autres, il est inutile de chiffrer la communication car tout le monde 

sans exception (même les adultes) comprend le langage des jeunes sétifois 

(Q(E33)), de plus les mots et les expressions utilisés par les jeunes ont leurs 

équivalents en arabe et en français (Q(E01)), ils sont déchiffrables et 

compréhensibles par tous les locuteurs sétifois.  

C’est ce qui nous a permis de dire même s'il arrive que les jeunes sétifois 

emploient des mots cryptés pour éviter d'être compris par les non-initiés, cela ne signifie 

pas pour autant que le recours à ce genre de mots soit essentiellement motivé par une 

volonté de cryptage. 

* Q10-b: De plus est-ce que tous les jeunes de votre âge parlent et 

comprennent cette langue? 

77,77% des participants de la pré-enquête et 67,5% des participants de l’enquête 

ont répondu par ʺouiʺ, ainsi nous pouvons dire que la majorité des informateurs des 

deux enquêtes trouve que tous les jeunes sétifois qui ont le même âge qu’eux parlent et 

comprennent le langage jeune qui circule dans la région sétifoise, cependant le reste des 

participants (22,22% des participants de la pré-enquête et 32,3% des participants de 

l’enquête) pensent qu’il a y des jeunes sétifois qui ne parlent pas et ne comprennent pas 

le langage des jeunes et ils ont répondu à la question par ʺnonʺ.  De plus les participants 

à l’enquête n’ont pas donné de justifications à leur réponse mais certains participants de 

la pré-enquête ont justifié leur réponse avec diverses justifications. Ils voient que la 

majorité des jeunes parlent et comprennent le langage des jeunes mais pas tous les 

jeunes le parlent car: 

• Le parler jeune sétifois n’est pas uniforme et il n’est pas partagé de la 

même façon chez tous les jeunes, pour eux:ʺchacun parle ce qu’il veut et comme il 

veutʺ,  

• Le parler jeune sétifois des filles diffère de celui des garçons et les filles 

ont souvent du mal à comprendre le parler jeune sétifois des garçons:ʺparce que comme 

une fille j’ai du mal à comprendre le parler jeune des garçonsʺ.  
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Les réponses des participants montrent qu’ils sont conscients du fait qu’il existe 

aussi des jeunes sétifois de leur génération qui ne parlent pas et ne comprennent pas le 

langage jeune ou bien ne le parlent pas mais le comprennent. 

5-2-1-6- Facteur de variation de parler jeunes sétifois 

L’étude que nous avons menée sur le parler jeune vise généralement le système 

linguistique de ce parler. Ellecherchebeaucoup plus à décrire ce parler, que ce soit d’un 

point de vue purement systémique, lexical, morphologique, syntaxique,…, et nous 

avons aussi tenté à connaitre tous l’ensemble des facteurs sociolinguistiques qui ont un 

impact direct ou indirect sur la variation de ces pratiques chez les jeunes sétifois. C’est 

pourquoi nous avons posé les deux dernières questions de cette partie du questionnaire 

et que nous avons trouvées efficaces pour avoir des réponses qui nous permettent de 

connaitre ces facteurs.  

Q11- Est-ce que nous pouvons dire qu’il y a un seul parler jeune dans le 

sétifois? Les différents groupes de jeunes de la région parlent tous le même langage? 

Partant du principe qu’«il n’est pas de langue que ses locuteurs ne manient sous 

des formes diversifiées»8, le parler toute forme linguistique présente des variations ou de 

différentiations. La variable linguistique constitue une notion fondamentale de la 

sociolinguistique variationniste. Elle désigne l’ensemble des différentes formes de 

réalisation d’un même élément de la langue ; ou encore un élément linguistique qui peut 

se manifester de diverses formes. C’est une unité linguistique qui peut avoir différentes 

formes d’expression tout en conservant le même sens. Ainsi, les sociolinguistes 

«saisissent cette différenciation en parlant de variétés pour désigner différentes façons 

de parler, de variation pour les phénomènes diversifiés en synchronie, et de 

changement pour la dynamique en diachronie »9.  

Et pour savoir si le parler jeune sétifois présente des variations linguistiques, 

nous avons posé la question n°11 de la première partie du (des) question (s) et dans 

laquelle nous avons demandé aux participants de nous dire en justifiant leur réponses: 

s’il y a un seul parler jeune dans le sétifois? et si les différents groupes de jeunes de la 

région parlent tous le même langage?  

Dans les deux enquêtes réalisées un nombre important de participants a confirmé 

qu’il n’y a pas un seul parler jeune dans la région sétifoise et les différents groupes de 

                                                           
8Gudrun, L. et Isabelle, L.,2013. «Variations et changements linguistiques ». Dans Jacky, Simonin et 
Sylvie, Wharton (dir.).Sociolinguistique des langues en contact. France: ENS Editions.p.2.  
9Françoise, G., 2003.La variation sociale en français :  Paris : Ophrys, Coll. «L’essentiel». p.7. 
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jeunes de la région ne parlent pas tous le même langage et les proportions étaient les 

suivantes:  

� La pré-enquête:   

• 22,22% des participants pensent que le parler jeune sétifois se 

présente de la même façon chez tous les jeunes qui le parlent dans la 

région, leur réponse était: ʺouiʺ,  

• 77,77% des participants pensent que le parler jeune sétifois varie 

d’un locuteur à un autre leur réponse était: ʺnonʺ,   

- La pré-enquête:   

• 27,5% des participants pensent que le parler jeune sétifois se présente 

de la même façon chez tous les jeunes qui le parlent dans la région, 

leur réponse était: ʺouiʺ,  

• 71,25% des participants pensent que le parler jeune sétifois varie 

d’un locuteur à un autre, leur réponse était: ʺnonʺ,  

• 1,25% des participants n’ont pas donné une réponse catégorique car 

ils n’ont pas de réponse pour cette question et ils se sont contentés de 

répondre par : «je ne sais pas» (le participant Q(E27));  

•  

 
 

Figure 5.5:Le taux des participants qui trouve que du parler jeune sétifois varie. 
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Presque toutes les justifications données par les participants de la pré-enquête 

ont été rementionnées par les participants de l’enquête et elles étaient comme suit:   

� Pour ceux qui ont répondu par ʺouiʺ:  

� Les justifications de la pré-enquête: 

• 50% des justifications proposées étaient: ʺon appartient à la même 

région donc on parle le même parler jeuneʺ, la justification était en 

relation avec le facteur géographique, pour ces participants la langue ne 

varie pas dans un même espace  géographique donc le parler jeune est le 

même pour tous les jeunes de la région sétifoise, 

• 25% des justifications proposées étaient: ʺtous les jeunes algériens 

parlent le même langage jeuneʺ,  

• 25% des justifications proposées étaient une justification qui n’a pas de 

relation avec la question posée mais elle renvoie à une attitude négative 

des personnes vis-à-vis du parler des jeunes : ʺles gens ne l’aiment pasʺ 

� Les justifications de l’enquête: 

• 30,43% des participants n’ont pas donné de justifications, 

• 52,94% des justifications proposées étaient: ʺc’est le même chez tous 

les algériensʺ, d’autres participants pensent que tous les jeunes 

algériens partagent le même parler jeune, il n’y a pas de différence 

entre les pratiques langagières de tous les jeunes algériens et non 

seulement entre celles des jeunes sétifois,  

• 23,53% des justifications proposées étaient: ʺon est tous des jeunesʺ, 

ʺles jeunes sont de la même génération, ont la même culture et le 

même mode de vieʺ, certains participants pensent que tous les jeunes 

sétifois partagent le même parler jeune vu qu’ils appartiennent à la 

même génération (ʺla jeune générationʺ), ils partagent tous la même 

façon de vivre et la même culture de jeune,  

• 5,88% des justifications proposées étaient: ʺonvit dans la même 

sociétéʺ, le participant qui a donné cette justification voit que tous les 

jeunes sétifois partagent le même parler jeune car ils appartiennent 

tous au même groupe social, 

• 5,88% des justifications proposées étaient: ʺil est comme l’arabe 

dialectalʺ, un autre participant trouve qu’il n’y a aucune différence 
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entre le parler algérien (la langue commune) et le parler jeune 

sétifois,  

• 5,88% des justifications proposées étaient: ʺon habite la même 

régionʺ, pour ce participant, le facteur extralinguistique qui influence 

le plus le parler des jeunes est d’ordre géographique, donc nous 

pouvons parler de différence entre les parlers des jeunes si les 

locuteurs appartiennent à des régions distinctes mais nous pouvons 

dire de même pour le parler jeune sétifois car ses locuteurs sont tous 

de la même région.    

� Pour ceux qui ont répondu par ʺnonʺ:  

� Les justifications de la pré-enquête: 

• 73,33% de leurs justifications étaient: le parler jeune sétifois change 

d’une personne à une autre, d’un sujet à un autre, d’un quartier à un 

autre et d’une région à une autre, les participants dans leur justification 

ont insisté beaucoup plus sur le facteur géographique (les régions et les 

quartiers) 

• 13,33% de leurs justifications étaient: ʺIl diffère d’un groupe (une 

clique) de jeunes à un autreʺ. Le poids du groupe de pairs peut conduire 

le jeune à choisir à un moment de parler la langue commune pour ne pas 

être contre le groupe de pairs. c’est pourquoi les modes d’expression des 

jeunes diffèrent d’un groupe de pairs à un autre. La réponse montre 

l’attachement du locuteur du parler jeune au groupe et son influence sur 

son impact sur son parler, 

• 06,25% de leurs justifications étaient: ʺle langage jeune sétifois varie en 

fonction du sexe des locuteurs jeunesʺ. La participante PQ(20) a abordé 

dans sa justification l’un des facteurs sociaux qui influencent les 

pratiques langagières, selon cette participante le langage jeune des filles 

est différent de celui des garçons, 

• 06,25% de leurs justifications étaient: ʺle langage jeune sétifois diffère 

en fonction de l’éduction de la personne qui le parle, parce qu’ils 

considèrent les jeunes qui usent beaucoup de mots vulgaires en parlant, 

des personnes mal élevéesʺ, 
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• 06,25% de leurs justifications étaient: ʺle choix de mots lors de 

l’interaction fait le parler jeune des sétifois varie d’un échange à un autre 

(l’impacte contexte situationnel)ʺ.   

 

� Les justifications de l’enquête: 

- Trois participants n’ont pas donné de justifications à leurs réponses. 

 Les autres participants ont mentionné plusieurs et différentes justifications et 

nous avons trouvé parmi leurs justifications, des justifications évoquées déjà par les 

informateurs de la pré-enquête.  

• 39,34% des justifications étaient: le parler jeune sétifois change en 

fonction des régions, des quartiers, du milieu urbain( ville), du milieu 

rural (campagne, espace hors de la ville),… (facteur purement 

géographique), 

• 24,59% des justifications étaient: un nombre de participants voit que le 

langage jeune sétifois varie en fonction de la mentalité, la culture, la 

pensée et le niveau d’étude du locuteur, ces participants ʺles jeunes 

sétifois ne partagent pas la même culture et le même mode de vieʺ (à 

l’opposé des participants qui trouvent qu’il y a  un seul et unique parler 

jeune sétifois), 

• 13,11% des justifications étaient: ʺce langage diffère d’un jeune à un 

autreʺ, 

• 4,91% des justifications étaient: ʺIl change en fonction de l’accent des 

locuteurʺ, les participants dans ce cas ont mentionné un trait 

suprasegmental ʺaccentʺ ( un facteur de différenciation linguistique),  

• 4,91% des justifications étaient:  pour d’autres participants le parler 

jeune sétifois ce n’est pas une langue ʺconnueʺ donc il est tout à fait 

normal qu’il ne soit pas uniforme,  

• 3,27% des justifications étaient: ʺl’usage des mots vulgaires10ʺ, certains 

participants trouvent que le parler jeune sétifois trop vulgaire et c’est ça 

qui le différencie du (des) parler (s) des autres régions algériennes, 

• 1,63% des justification étaient: le parler jeune sétifois varie en fonction 

de l’âge et le niveau étude de ses locuteurs, selon les informateurs nous 

trouvons: le parler jeune des universitaires, des lycéens, des élèves du 

                                                           
10  Selon les participants des mots vuligaires veut dire des grossièretés. 
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moyen,… ainsi, nous parlons aussi de parler jeune des pré-adolescents, 

des adolescents, des jeunes,…  

• 1,63% des justification étaient:  Il y a des jeunes sétifois qui n’utilisent 

pas le langage jeune et ils parlent seulement arabe algérien, c’est ce qui 

fait que ce parler ne se représente pas de la même façon chez tous les 

jeunes de la région sétifoise,  

• 1,63% de leurs justifications étaient: ʺle langage jeune sétifois varie en 

fonction du sexe des locuteursʺ,  

• 1,63% de leurs justifications étaient: ʺle voyage et le contact avec les 

différentes cultures du mondeʺ, la participante Q(E01) pense que ʺle 

contact des jeunes sétifois avec des gens non sétifois influence ces 

jeunes et leur langageʺ, 

• 1,63% de leurs justifications étaient:ʺc’est un parler caractéristique de la 

région sétifienneʺ, le parler jeune sétifois est un parler unique parler 

seulement dans la région sétifienne et non pas à d’autre régions du pays. 

(il délimite leur parler jeune à la wilaya de Sétif), 

•   1,63% de leurs justifications étaient: ʺle parler jeune sétifois diffère 

selon la spécialité de chaque locuteur, la participante Q(E43) a indiqué 

l’impact de la langue de spécialité sur le langage jeune sétifois, pour elle 

les jeunes utilisent en parlant généralement des mots et des expressions 

liés à leur domaine d’étude à l’université (un étudiant en sociologie par 

exemple ne parle pas comme un étudiant en chimie).  

Les participants ont évoqué dans leurs réponses des éléments de variation 

sociolinguistiques et linguistiques. Les principales causes rattachées à la variation du 

parler jeunes sétifois sont des variables qui ont des relations avec des conditions 

extérieures et peuvent selon ces informateurs engendrer une importante variation dans le 

langage des jeunes sétifois.  

Pour justifier leurs réponses les participants ont parléde l’âge des locuteurs 

jeunes sétifois, auquel ils ont ajouté éventuellement un ou plusieurs autres facteurs 

sociologiques tels que: leur vision de la vie ,  leurs niveaux d’étude, leurs centres 

d’intérêt, leur façon de parler (accent), … Les autres réponses font appel à des critères 

d’ordre culturel et moral (l’usage des vulgarismes),  sans oublier , la géographie, l’ 

environnement social et le contexte de communication des locuteurs jeunes comme les 

principaux facteurs de variation.  
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Q12:  Qui selon vous parle (le plus) ce type de langage? 

A travers nos observations que nous avons posé, nous nous sommes rendu bien 

compte que l’ensemble des productions verbales est exprimé par les jeunes garçons et 

au même temps par les jeunes filles. Et nous avons posé cette question pour savoir 

lequel des deux sexes parle (le plus) ce langage ? et à travers cette question nous avons 

voulu savoir: si le parler jeune sétifois serait-il un parler de garçons?  

                Dans les deux enquêtes nous avons trois types de réponses et quand nous 

avons demandé aux participants de choisir entre les deux sexes en fonction de la 

fréquence d’emploi du parler jeune, ainsi nous avons eu: 

• 72,22% des participants qui trouvent que les garçons parlent beaucoup 

plus le langage des jeunes que les filles,  

• 16,66% des participants qui trouvent que les filles parlent beaucoup plus 

le langage des jeunes que les garçons,  

• 11,11% des participants qui trouvent que les deux sexes parlent avec la 

même fréquence le langage jeune sétifois.  

� Dans les réponses de l’enquête:  

• 78,75% des participants qui trouvent que les garçons parlent beaucoup 

plus le langage des jeunes que les filles,  

• 6,25% des participants qui trouvent que les filles parlent beaucoup plus 

le langage des jeunes que les garçons,  

• 15% des participants qui trouvent que les deux sexes 

parlent avec la même fréquence le langage jeune sétifois. 

Figure 5.6: La fréquence d’emploi du parler jeune sétifois en fonction du sexe des 
locuteurs jeunes. 
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Selon les réponses des participants le parler jeune sétifois est beaucoup plus 

utilisé par les jeunes garçons que les jeunes filles pourtant nous avons eu des 

participants qui voient que les deux sexes parlent avec la même fréquence ce langage.  

Selon les taux que nous avons eus des réponses de nos participants la fréquence 

d’emploi du parler jeune est faible par apport aux garçons mais ça ne contredit pas le 

fait que le parler jeune est aussi parlé par les filles.  

Le parler touchent plus les garçons que les filles car elles sont plus étroitement 

surveillées par leur parents et généralement elles sont plus soucieuses à respecter les 

normes partagées par leur entourage. Et si les jeunes filles parlent le langage jeune, ce 

serait un signe qu’elles manifesteraient un désir de partage de ce parler et qu’elles 

refuseraient une certaine représentation sociale, où elles doivent rester sages et polies 

(comme nous allons voir dans le chapitre suivant).  

5-2-2- Fonctionnement de langues  

5-2-2-1- Influence du milieu du locuteur sur son parler jeune 

Nul ne peut nier la complexité et la diversité de la réalité linguistique en Algérie. 

Cette  réalité  permet  de  montrer  l’existence  d’une   configuration multilinguistique 

qui se  compose essentiellement  et  fondamentalement  de  l’arabe  algérien  (la langue 

vernaculaire, la langue de la majorité des algériens, d'un point de vue sociolinguistique 

qui  est  lui-même  divisé  en plusieurs variétés régionales), le  berbère ou l'amazighe (la 

deuxième langue nationale et officielleavec toutes ses  variétés), l’arabe standard ou  

conventionnel ou classique  (la langue officielle et nationale, réservée à l'usage officiel 

et religieux), le  français (la première  langue étrangère mais occupe une place 

particulière dans l’environnement sociolinguistique algérien) et l’anglais ( la deuxième 

langue étrangère) . En effet, cette complexité de la situation linguistique en Algérie est 

due à son histoire et à sa géographie et pour  John Joseph Gumperz, la diversité 

linguistique, «est  plus  qu’une  simple  affaire  de comportement:  c’est une ressource  

communicative  dans  la  vie  quotidienne.»11 . Et les jeunes comme tous les algériens 

traduisent la réalité de leur vie quotidienne en tirant profit de toutes les possibilités que 

leur offre cette réalité linguistique dans sa pluralité et sa diversité, pour cette raison nous 

avons voulu savoir s’ils profitent à fond de cette situation particulière de coexistence de 

langues dans la région sétifoise et comment leur contexte sociolinguistique influence-t-

il leur parler jeune? Et leurs réponses à la première question de cette partie (votre milieu 

                                                           
11John Joseph, G., 1989. Sociolinguistique interactionnelle, approche interprétative.Paris: L’Harmattan. 
p. 27. 
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exerce-t-il une influence sur votre façon de parler (langage des jeunes)?( Oui, Non)/ 

comment?) étaient:  

� Les réponses des participants de la pré-enquête: 

• 88,88% Oui                  

• 11,11% Non 

             - Comment?  

* Nous avons eu parmi cinq participants, ceux qui ont répondu avec des 

réponses hors contexte de la question et ceux qui n’ont pas répondu. 

                  * Les réponses des autres étaient: 

• 23,07% des justifications étaient: le choix des mots se fait en fonction 

de la situation de communication, le locuteur, la thématique et les 

objectifs de la communication (ʺJe choisis mes mots en fonction des 

personnes, des sujets, la mentalité et je dois faire comprendreʺ),  

• 7,69% des justifications étaient: ʺC’est la langue de la rue, la langue 

informelleʺ,  

• 30,76% des justifications étaient:  parler par imitation des jeunes qui 

le parlent (réutilisation des mots des jeunes du même environnement 

sociogéographique): 

* ʺJ’utilise les mots que les jeunes de mon entourage utilisent 

amis, frères, voisins,…) et même j’utilise les mots et les 

expressions des chansons du Raiʺ, 

* ʺJe me réfère à l’environnement dans lequel je vie et aux 

langues parlées dans la sociétéʺ,  

* ʺA force de les entendre je parle les motsʺ. 

• 38,46% des justifications étaient:  être dans l’obligation de le parler 

comme tout le monde fait : 

* ʺJe le parle car tout le monde de mon entourage le parle,  je 

doit le parler comme ça pour communiquer avec eux et pour les 

comprendreʺ, 

* ʺTout le monde le parle comme ça, je parle avec ce 

langagepour qu’ils me comprennentʺ, 

* ʺJe utilise nafs le langage qui parle pour communiquerʺ,  

* ʺIl faut que je parle la langue que mon milieu comprenne soit 

au niveau de paroles soit au niveau culturelʺ. 
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La majorité des participants de la pré-enquête (88,88% Oui) ont confirmé que 

leur environnement sociolinguistique présente un impacte sur leur parler jeune. En 

précisant la manière dont il influence leur pratique langagière les participants ont cité 

différents éléments extralinguistiques mais aucun d’eux n’a évoqué la réalité 

sociolinguistique de la région sétifoise. Ainsi, un groupe de participant (23,07% des 

justifications) trouve que leur choix linguistique est déterminé par le contexte 

situationnel de communication et ses différents constituants (ʺJe choisis mes mots en 

fonction des personnes, des sujets, la mentalité et je dois faire comprendreʺ).  

Le langage des jeunes est comme toute forme de langage, est défini comme un 

instrument de communication. C’est une évidence comme Lyons John le reconnaît: 

«Dire que le langage est un instrument de communication revient à énoncer un 

truisme»12 ; cependant la notion même de communication, omniprésente dans les 

définitions liées aux pratiques langagière, elle est ordinairement définie comme la 

transmission de l’information: «Les principaux systèmes de signaux qu’utilisent les 

êtres humains pour la transmission de l’information […] sont les langues»13. Donc, 

c’est l’échange de messages et de codes entre deux individus ou plus. Elle ne se réalise 

pas de façon linaire entre l’émetteur et son récepteur car la communication n’est pas une 

simple opération de codage et décodage du message, c’est un acte de parole (un choix 

individuel de mots) qui s’organise en fonction des circonstances des la communication :  

«tout  acte  de communication  s’inscrit  dans  un  cadre  pré-structuré 
dont  les  particularités dépendent  de  la  situation  dans  laquelle  se  
déroule  l’acte  langagier.  Ainsi,  chaque situation  se  définissant  
par  une  certaine  finalité  («parler  pour atteindre quel but?»), une 
certaine identité des partenaires de la communication («qui s’adresse 
à qui?»),un certain  propos («parler à propos de quoi ?»),un certain 
dispositif («parler  dans  quelles  circonstances  matérielles?»),il  faut 
que ces particularités soient  reconnues  par les partenaires qui y  
sont  impliqués, faute  de  quoi  la communication échouerait  
(malentendus, dialogues de  sourds, incompréhensions, etc…).» 14. 
 

La situation de communication comprend le cadre spatio-temporal, l’identité des 

interlocuteurs, son état physique et/ ou émotionnel (fatigue, joie, mépris,…). Ainsi, la 

reconnaissance du cadre dans lequel se déroule la conversation par les sujets parlants, 

                                                           
12John, L., 1978.Eléments de sémantique. Paris : Larousse. p. 33. Cité par Rastier, François, 2007. 
«Communication, interprétation, transmission», Semen[En ligne]. N°23 
http://journals.openedition.org/semen/5341, consultéle: 14/05/2020 
13Ibid. 
14Patrick, Charaudeau,1995. «Ce que communiquer veut dire».Revue des Sciences humaines[En ligne]: 
N°51:http://www.patrick-charaudeau.com/Ce-que-communiquer-veut-dire.html,consulté le : 28/01/2019. 
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aide ces derniers à se positionner l’un vis-à-vis de l’autre et de conduire leurs activités 

langagières. La situation de communication détermine le choix lexical du sujet parlant, 

lui permet de gérer le discours et de l’actualiser en fonction de son acte de parole.  

 Parler de la  communication  humaine,  c’est  parler  du  problème  de  l’identité  

du sujet parlant  ou le locuteur qui, en tant qu’être communiquant «permet à la fois de 

construire le sens et d’introduire à la variation, la déformation nécessaire au 

fonctionnement du langage qui se manifeste par la polysémie»15.L’ensemble des 

données contextuelles de ce principe confirme l’aspect contractuel de l’acte de 

communication qui fait que les partenaires établissent une sorte d’alliance objective 

pour co-construire du sens à leur acte de communication et répondre à la question: «Je 

suis là pour parler de quoi ? » c’est-à-dire l’intention de communication car tout sujet 

produisant un acte de langage vise à atteindre son partenaire, soit pour le faire agir, soit 

pour orienter sa pensée, soit pour l’émouvoir. Cela l’amènera à faire un très bon choix 

linguistique. 

Certains participants trouvent qu’ils sont obligés à parler le langage des jeunes 

pour comprendre et communiquer avec ceux qui le parlent (38,46% des justifications). 

L’acte de communication entre des locuteurs nécessite une situation de compréhension 

mutuelle entre eux c’est‐à‐dire ils doivent parler la même langue et ils peuvent aussi 

parler de langues apparentées ou même chacun d’eux parle sa propre langue mais il doit 

comprendre celle de l’autre, ce qui a poussé ces jeunes interrogés à apprendre et à 

utiliser le parler des jeunes comme les autres jeunes de leur entourage (ʺJe le parle car 

tout le monde de mon entourage le parle,  je doit le parler comme ça pour communiquer 

avec eux et pour les comprendreʺ,…) car l’intercompréhension réciproque est 

essentielle dans tout acte de communication mais elle ne peut pas se limiter au simple 

langage et doit embrasser toutes les composantes de la communication, c’est‐à‐dire la 

communication verbale, non verbale et le contexte situationnel comme nous avons déjà 

cité.  

D’autres  participants ont déclaré que le contacte permanent avec les jeunes qui 

parlent ce langage à influencé leur façon de parler parce que petit à petit et avec le 

temps, ils ont commencé à marcher sur leur pas et parler comme eux autrement dit ces 

participants imitent les jeunes qui parlent le langage des jeunes dans leur environnement 

sociogéographique et réutilisent de différentes manières leurs innovations lexicales 

                                                           
15Stéphane, R., 1994. « le rôle du sujet parlant dans la construction du sens : liens entre temps, aspect et 
modalité ». Dans Yaguello,Marina (éd.). Subjecthood and Subjectivity. Paris/Gap : Ophrys [En 
ligne]:https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-00022347, consulté le 26/02/2020. 
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(30,76% des justifications, ʺA force de les entendre je parle les motsʺ, ʺJ’utilise les mots 

que les jeunes de mon entourage utilisent amis, frères, voisins,…ʺ,…) et pour certains 

d’autres eux ce langage est un parler informel16 qui s’inspire de la langue quotidienne 

parlée dans la rue (7,69% des justifications  (ʺC’est la langue de la rue, la langue 

informelleʺ)).   

� Les réponses des participants de l’enquête: 

• 82,5 % Oui                     

• 17,5%  Non 

 - Comment?  

• Parmi certains participants pour qui le contexte extralinguistique n’a 

aucune influence sur le parler jeune, nous avons eu six participants 

qui ont justifié leur réponse par les justifications suivantes : 

*Il n’a pas d’influence, 

* C’est aucune importance, 

* Les gens ne s’intéressent pas à ce parler, 

* C’est propre à notre groupe d’amis, 

* Il nous concerne, ne les concerne pas du tout, chacun est libre de 

parler ce qu’il veut, 

• Concernant ceux qui ont répondu positivement à la question : 

* Dix participants n’ont pas donné de justifications,  

* Cinq participants ont donné des réponses incompréhensibles. 

* Les réponses des autres étaient ainsi : 

• 14,28% des justifications étaient:  l’entourage limite l’utilisation 

du parler jeune avec certaines personnes et certains lieux:  

*ʺJe ne peux pas parler ce langage avec tout le monde et partoutʺ,  

* ʺParfois je suis obligé de changer mes mots pour communiquer 

une informationʺ,  

* ʺJe suis obligé de changer mon parler et parler la langue que 

mes grands parents comprennent pour communiquer avec euxʺ,   

• 44,89% des justifications étaient:  parler par imitation des jeunes 

qui le parlent (réutilisation des mots des jeunes du même 

environnement sociogéographique): 

                                                           
16Les seuls participants de la pré-enquête qui ont indiqué statut linguistique de parler des jeunes sans le lié 
à la configuration linguistique du pays. 
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*ʺJ’imite les autresʺ, 

*ʺJe fais est je parle comme les jeunes de mon âgeʺ, 

*ʺJe parle les mots que les jeunes de mon entourage utilisentʺ, 

*’’Tous les jeunes de mon entourage le parlentʺ,  

*ʺJe les écoute et je parleʺ,ʺon est influencé par notre contexte et 

les jeunes interlocuteurs qui le parlent car à force de l’écouter j’ai 

commencé à le parlerʺ, 

*ʺA force d’écouter les francophonesʺ17, 

*ʺA force de les côtoyer les gens qui le parlent j’ai commencé à le 

parler, [manxalatˁaqauma arbaʕina iauma asˁbaha miθlahum]18,  

• 4,08 % des justifications étaient:  pour éviter les jugements négatifs 

des jeunes qui le parlent :  

*ʺpar ce que qu’on utilise pas le langage des jeunes, les autres 

cruent que tu es un compliqué, c’est une question de préjugésʺ), 

    *ʺDans certains situation je dois l’utiliser avec certaines personnes 

qui le parlent, je l’utilise pour ne pas être ennuyeuxʺ, 

• 8,16 % des justifications étaient:  être dans l’obligation de le parler : 

   *ʺJe suis obligé de parler ce langage car mes amis leparlentʺ 

   *ʺJe dois apprendre et parler ce langage pour communiquer avec 

les autres, 

• 8,16% des justifications étaient: l’entourage nous a permis 

d’apprendre le langage des jeunes  

*ʺJ’ai appris ce langage à partir de mon milieuʺ,  

*ʺj’apprendsà chaque fois de nouveaux motsʺ, 

• 6,12% des justifications étaient: la situation sociolinguistique du pays 

aide à créer et actualiser le parler jeune  

*J’utilise les langues que je connais essentiellement l’arabe dialectal 

pour créer de nouveaux mots;  

*ʺJ’utilise les mots de notre sociétéʺ, 

* ʺJe crée les mots à partir des langues de mon entourageʺ,  

                                                           
17Les jeunes français. 
18 /مَن خالطََ قَوما اربَعینَ یَوما أصَبَحَ مِثلَھُم  [manxalatˁa qauma arbaʕina iauma asˁbaha miθlahum] une expression  
en arabe dialectal calquée de l’expression arabe  مَن عاشَرَ قَومًا أربَعین یَوما صار مِنھُم  / [manʕaʃɛ:ra qauma 
arbaʕina iauma sˁara minʜum]dans le sens de ʺcelui qui a vécu avec un peuple pendant quarante jours est 
devenu comme euxʺ. 
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• 4,08% des justifications étaient: le parler jeune change en fonction de 

la région (ʺsi on change le milieu19, on change notre parler jeune), 

• 2,04% des justifications étaient:ʺIl20 influence notre prononciationʺ, 

• 2,04% des justifications étaient: ʺL’entourage me pousse à créer de 

nouveaux mots pour me différencierʺ, 

• 6,12% des justifications étaient: l’influence des connaissances 

virtuelles sur les réseaux sociaux (ʺje suis influencé par mes camarades 

de classe, mes amies,… sur les réseaux sociauxʺ, ʺl’utilisation des 

réseaux sociauxʺ). 

Nous avons eu 17,5% des participants de l’enquête qui pensent que leur 

entourage n’a aucun impact sur leur parler jeune car ce parler est spécifique aux jeunes, 

son usage est limité aux amis et que les autres locuteurs (des autres générations) ne 

s’intéressent pas à ce parler et il n’est pas important pour eux et en plus aujourd’hui 

chaque personne est libre de parler ce qu’elle veut et comme elle veut (tout en 

respectant l’autre bien sûr).   

En ce qui concerne ceux qui ont répondu positivement à la question (82,5% 

Oui), un groupe de participants pense le contraire des déclarations que nous venons de 

citer, pour ce groupe l’entourage limite leur utilisation du parler jeune à certaines 

personnes et à quelques endroits (14,28% des justifications). La fonction cryptique du 

parler jeune peut être aussi une contrainte qui empêche les jeunes sétifois à employer 

leur langage avec tout le monde car ils peuvent se trouver face à des interlocuteurs qui 

ne le parlent pas et ne le comprennent pas, dans ce cas ces interlocuteurs ne partagent 

pas avec eux le même répertoire verbal donc ils peuvent leur parler avec  (ʺJe suis 

obligé de changer mon parler et parler la langue que mes grands parents comprennent 

pour communiquer avec euxʺ, ʺParfois je suis obligé de changer mes mots pour 

communiquer une informationʺ, ʺJe ne peux pas parler ce langage avec tout le monde et 

partoutʺ). Pour d’autres participants leur entourage sociolinguistique leur a permis 

d’apprendre ʺle parler des jeunesʺ (8,16% des justifications) et son renouvellement 

rapide à chaque ils apprennent de nouveaux mots (ʺJ’ai appris ce langage à partir de 

mon milieuʺ, ʺJ’apprends à chaque fois de nouveaux motsʺ).  

Pour d’autres et comme dans le cas des participants de la pré-enquête le contact 

permanent avec les locuteurs du parler jeune, les a poussés à parler comme eux ce 

                                                           
19La zone géographique: quartier, commune, …  
20Le pronom personnel ʺilʺ représente le ʺcontexte linguistique sétifoisʺ. 



Chapitre5: Parler des jeunes du sétifois, fonction(s) de langue (s) , et représentation 

des locuteurs jeunes sétifois (Analyse des données des questionnaires) 

181 
    

langage et à réutiliser les même mots qu’ils utilisent en parlant (44,89% des 

justifications) , nous avons eu même un participant qui a employé une expression en 

arabe dialectal pour très bien décrire le phénomène d’imitation entre les différents 

usagers de ce parler ([man ẖalaṭ qauma arbaʕina iauma aṣbaḥa miṯlahum]) que les autres 

participants l’ont aussi confirmé (ʺJ’imite les autresʺ, ʺJe fais est je parle comme les 

jeunes de mon âgeʺ, A force de les côtoyer les gens qui le parlent j’ai commencé à le 

parler, …). Mais ces participants ne parlent pas uniquement comme les jeunes de la 

région sétifoise, ils imitent aussi les jeunes français et parlent aussi le parler jeune 

français (généralement des cités) qui l’ont appris à l’aide des médias audiovisuels   

comme l’un des participant a déclaré (ʺA force d’écouter les francophonesʺ). Nous 

avons eu aussi un autre groupe de participants qui sont persuadés que le parler jeune 

sétifois est influencé aussi par le (s) parler(s) jeune (s) des jeunes étrangers que les 

jeunes font leur connaissance via ʺles réseaux sociauxʺ (6,12% des justifications (ʺje 

suis influencé par mes camarades de classe, mes amies,… sur les réseaux sociauxʺ, 

ʺl’utilisation des réseaux sociauxʺ)).  

En même temps, certains d’autres trouvent qu’ils sont obligés à le parler pour ne 

pas être une personne extraordinaire par apport aux jeunes qui utilisent le langage des 

jeunes, pour éviter les mauvais jugements comme le cas de deux de nos participants qui 

ont  peur du jugement des jeunes de leur entourage (4,08% des justifications) le premier 

ne veut pas être vu comme une personne complexée et le deuxième comme une 

personne ennuyeuse (ʺpar ce que qu’on utilise pas le langage des jeunes, les autres 

cruent que tu es un compliqué, c’est une question de préjugésʺ,ʺDans certains situation 

je dois l’utiliser avec certaines personnes qui le parlent, je l’utilise pour ne pas être 

ennuyeuxʺ). Un nombre de participants voit eux aussi qu’ils sont obligés à parler ce 

langage puisque tous les jeunes de leur entourage et leurs amis l’utilisent et pour 

communiquer avec eux ils doivent l’employer (8,16% des justifications (ʺJe suis obliger 

de parler ce langage car mes amis le parlentʺ,ʺJe dois apprendre et parler ce langage 

pour communiquer avec les autresʺ)). 

Par contre une partie plusen moins importante des participants de la pré-enquête 

pensent que la situation  linguistique  un  peu  particulière du pays présente un grand 

impact sur le parler jeune sétifois ce qui fait qu’il varie d’un endroit à un autre  de la 

région sétifoise (4,08% des justifications (ʺsi on change le milieu, on change notre 

parler jeune)), leur prononciation des mots est aussi influencée par cette diversité 

(2,04% des justifications (ʺIlinfluence notre prononciationʺ)), généralement les 
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locuteurs jeunes utilisent les sons de leur langue maternelle dans la prononciation des 

mots crées ou empruntés à partir des langues étrangères en d'autres termes ils ont  la 

difficulté de prononcer certains sons en langue étrangère à cause de l'influence de la 

langue maternelle. Pour d’autres,   le plurilinguisme algérien constitue une chance pour 

eux et la présence de  plusieurs  langues  pousse  les jeunes  locuteurs  à  puiser  dans  

ces  différentes ressources afin de créer de nouveaux mots et se démaquer des autres  

(2,04% des justifications étaient: ʺL’entourage me pousse à créer de nouveaux mots 

pour me différencierʺ) et aussi de présenter au locuteur  des  opportunités  linguistiques 

servant  une  inventivité  lexicale  dans  les différents actes de communication et qui 

l’aide à actualiser son répertoire verbal   (6,12% des justifications (ʺJe crée les mots à 

partir des langues de mon entourageʺ, ʺJ’utiliseles langues que je connais 

essentiellement l’arabe dialectale pour créer de nouveaux mots ; …)).  

5-2-2-2- Procédés utilisés dans le parler jeune Sétifois 

5-2-2-2-1- L’alternance codique  

Dans le temps actuel, le monolinguisme est vu comme une exception, il ne 

concernerait que quelques minorités vivant dans des groupes isolés et coupés du monde. 

Cela laisse entendre que là où il y a coexistence de deux ou plusieurs langues, il y a des 

bilingues ou des plurilingues. Aussi, le plurilinguisme ou bilinguisme n’est pas 

spécifique seulement aux pays plurilingues ou bilingues, ce phénomène est présent dans 

la majorité des communautés du globe terrestre.  

Par ailleurs, les pratiques multilinguistiques laissent émerger de nouvelles 

formes, résultants de la juxtaposition des langues en présences. Et l’alternance codique 

est l’un des phénomènes résultants du bilinguisme s’explique par l’usage alternatif de 

deux formes linguistiques appartenant à deux langues différentes dans un même énoncé. 

La notion de parler bilingue permet de mettre l’accent sur la compétence bilingue du 

sujet parlant qui lui permet «de passer d’une langue à l’autre dans de nombreuses 

situations si cela est possible ou nécessaire,même avec une compétence 

considérablement asymétrique»21 . Alors, être bilingue, c’est être capable de choisir lors 

des échanges les formes linguistiques appropriées à la situation de communication à 

partir des langues ou les variétés de langue que vous  maîtrisez bien ou un peu. 

Ainsi, l’alternance codique est un phénomène très courant et observé dans toute 

communauté linguistique plurilingue et nous avons voulu savoir si les jeunes sétifois 

alternent et mélangent les langues dans leur parler jeune et quelles sont les langues en 

                                                           
21Georges, L. et Bernard, P., 2003. Etre bilingue. 3ème édition. Berne: Peter Lang. p. 131. 
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présence dans le contexte algérien qu’ils utilisent? C’est pour cela que nous avons posé 

aux participants de la pré-enquête deux questions distinctes qui étaient: vue les langues 

en présence dans le contexte algérien : quelle (s) est (sont) la (les) langue (s) que vous 

utilisez en parlant ce langage? Précisez pourquoi vous l’(les) utilisez? et est-ce vous 

utilisez des formules « mélangées » (arabe/ français, arabe/ anglais, français/ anglais, 

ou entre autres langues) qui soient de votre création? Si oui, donnez-moi des 

exemples? Et comme nous avons énuméré une liste des langues en usage dans le pays 

(avec l’option autres langues) à partir de laquelle les participants vont choisir la langue 

ou les langues qu’ils utilisent le plus dans leur parler jeune et justifier le choix de 

chaque langue. Les participants ont trouvé la question trop longue et similaire à la 

question qui la suit, donc soit ils évitent de y répondre ou ils justifient avec la même 

justification leur choix et c’est pour cette raison nous avons fait des modifications au 

niveau de ces deux questions dans le questionnaire de ʺl’enquêteʺ  et nous avons posé à 

nos participants deux autres questions  à choix multiple en relation toujours avec le 

objectif (que nous avons mentionné) tout en se focalisant sur la structure linguistique 

des formes alternées c’est-à-dire les différentes juxtapositions des langues que peuvent 

les participants faire en parlant jeune et la place que peut avoir la langue française dans 

ce genre de langage. Et les deux questions étaient: Vu les langues en présence dans le 

contexte algérien, utilisez-vous en parlant ce langage des formules «mélangées»? 

(Oui/ Non), Précisez laquelle ou lesquelles vous utilisez: Arabe dialectal/arabe 

classique , Arabe dialectal/berbère,  Arabe dialectal/français,  Arabe dialectal/anglais,  

français/anglais (Autres réponses)  et dites pourquoi vous utilisez la langue française 

en parlant le langage des jeunes? Et nous tenons à préciser que les réponses à cette 

question ainsi les différentes justifications des participants de la pré-enquête vont être 

traitées dans une autre partie de ce chapitre. 

Concernant leurs réponses, tous nos participants des deux enquêtes ont confirmé 

leur utilisation au procédé de l’alternance codique dans leur parler. Les participants de 

l’enquête alternent beaucoup plus entre: l’arabe dialectal et le français (50,05% des 

réponses), l’arabe dialectal et l’anglais (16,21% des réponses), l’arabe dialectal et 

l’arabe classique (12,83% des réponses), ils utilisent moins l’alternance codique entre: 

le français et l’anglais (8,10% des réponses),  l’arabe dialectal et le berbère (4,72% des 

réponses),  l’arabe dialectal, le français et l’anglais (2,02% des réponses), l’arabe 

dialectal et l’allemand (0,67% des réponses) et l’arabe dialectal et le turc(0,67% des 
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réponses)22 et certains entre eux réalisent un choix sélectif des langues qu’ils utilisent en 

fonction de la situation de communication (ʺJe parle la langue en fonction de la 

situationʺ (0,67% des réponses)). Ce participant bilingues ou plurilingues a à sa 

disposition plusieurs codes linguistiques pour s’exprimer donc il utilise les langues de 

son répertoire en fonction de son interlocuteur et de la situation de communication. 

Alors les langues que les participants de la pré-enquête emploient le plus dans 

leur parler jeunes et essentiellement dans la production des structures linguistiques 

alternées sont:  l’arabe dialectal (90% des réponses), le français (70% des réponses) et 

l’anglais (25% des réponses) et les moins utilisées sont: l’arabe classique (15% des 

réponses), le berbère  (10% des réponses) et Allemand (5% des réponses).Les jeunes 

sétifois alternent et mélangent plusieurs langues: l’arabe dialectal, l’arabe standard, les 

variétés du berbère, le français, accessoirement l’anglaise et autre langue qui ont marqué 

l’histoire de l’Algérie. Les jeunes bilingues jouent sur les différentes langues qu’ils 

maîtrisent, change parfois de langue, voulant ainsi personnaliser leurs styles langagiers. 

En effet, l’alternance de codes selon Josiane Hamers et Michel Blanc (1983): «une 

stratégie de communication utilisée par des locuteurs bilingues entre eux ; cette 

stratégie consiste à faire alterner des unités de longueur variable de deux ou plusieurs 

codes à l’intérieur d’une même interaction verbale»23. Cette définition paraît très 

intéressante dans la mesure où le code-switching24 est considéré comme une stratégie à 

laquelle les locuteurs ont recours pendant l’interaction et cela pour des raisons 

multiples, soit ils désirent se différencier de leurs interlocuteurs en tant que membres 

d’un autre groupe sociolinguistique en affichant ainsi leur appartenance à l’autre 

communauté et leur langage dans ce cas, comme l’a souligné Berque (1979) «sert non à 

parler, mais aussi à être»25, soit pour exclure d’autres locuteurs de la conversation et 

dans ce cas leur langage s’éloigne de celui de leurs interlocuteurs par une sorte 

d’adaptation divergente. De ce fait, nous pouvons dire que l’alternance codique telle 

qu’elle est employée par les jeunes permet à ces derniers de marquer des mises à 

distance par apport aux autres générations et à leur manière de communiquer et donner 

un sens à leur discours en parlant ensemble et entre jeunes. 

                                                           
22Les exemples mentionnés par les participants vont être analysé dans le chapitre 8.   
23Josiane, H. et Michel, B., 1983. Bilinguisme et bilingualité.  Belgique: Mardaga. p.445. Cité par Mouna, 
Lahlah, 2009. «L’alternance codique chez les apprenants algériens de 6èmeannée primaire dans le cours de 
français langue étrangère». Synergies Algérie. N° 5. p.161. 
24Synonyme de l’alternance codique selon les anglo-saxons.  
25Jacques B., 1979. «Logiques plurales du progrès ».Diogène. N° 79.Cité par  FarajSaad, Fadel. 
«L’alternance codique ou le code switching dans l’échange verbal », Journal of the College of 
Languages, université de Baghdâd, Vol. 1, N° 17, 2007, p.181: 
https://www.iasj.net/iasj/download/be5871797b46a09f , consulté le:01/07/ 2021. 
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5-2-2-2-2-L’argot et le verlan 

La langue des jeunes est considérée comme un moteur de l’innovation 

langagière de la langue parlée. C’est souvent dans le milieu extra-familial et avec ses 

amis que le jeune choisit d’adopter une nouvelle manière de parler, avec ces derniers 

qu’il entame une nouvelle trajectoire langagière. Ils choisissent ainsi, de s’exprimer 

dans une langue qui n’est pas la langue commune ou dialectale. De nombreux jeunes se 

découvrent à travers l’usage d’une langue nouvelle, moins contraignante à leurs yeux et 

surtout moins aliénante. Les jeunes plurilingues sont connus par une capacité très 

particulière dans l’accès à plusieurs langues et leur utilisation et dans ce sens, nous 

avons voulu savoir si les jeunes sétifois reprennent le vocabulaire de ‘’ l’argot26 et du 

verlan27 français (que les médias ont véhiculés hors de leur étendue géographique) en 

présence de ʺl’argot localʺ (extrêmement riche). Et nous avons posé à nos participants 

une série de questions pour cibler cet objectif et la première question était: Utilisez-vous 

des expressions ou des mots du verlan ou en argot dans vos pratiques 

langagières?(Oui/Non), Si oui, donnez-moi des exemples? (précisez la langue 

d’origine et leur sens). 

La majorité des réponses à cette question fermée était positive et les participants 

des deux enquêtes ont confirmé qu’ils utilisent en parlant jeune ʺl’argotʺ et ʺle verlanʺ 

(pré-enquête: Oui 61,11% / Non 38,88% et  enquête: Oui 66,25% / Non 33,75%) mais il 

y avait aussi certains participants qui ont précisé qu’ils utilisent uniquement l’argot et 

non pas le verlan (trois participants de la pré-enquête et un seul participant de l’enquête) 

et ils ont cité un petit nombre d’exemples que nous allons analyser dans le chapitre 8 

comme lesautres exemples proposés dans cette partie. Nous leur avons également 

demandé de nous préciser l’origine des mots et des expressions argotiques ou 

verlanisées qu’ils emploient (Les expressions et les mots argotiques ou verlanisés que 

vous utilisez généralement sont de quelle langue?)et leurs réponses étaient: 

� Les réponses des participants de la pré-enquête: 

• Arabe 37,03%, 

• Français 33,33%,  

• Le mélange entre l’arabe et le français 21,62%. 

� Les réponses des participants de l’enquête  

* Un participant n’a pas répondu à la question 

                                                           
26Argot: langue secrète parlée par des groupes particuliers de jeunes mais qui peut se propager  dans le 
reste de la société.   
27Verlan: langage codé qui consiste à inverser les syllabes de certains mots «meuf» pour  «femme ». 
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• Arabe 34,31%, 

• Français 52,94%, 

• Le mélange entre l’arabe et le français 3,92%, 

• Anglais 5,88%, 

• Berbère 0,98%, 

• Espagnol 0,98%, 

•  Turc 0,98%, 

 

Selon les réponses des informateurs les expressions et des mots argotiques et 

verlanisés sont généralement d’origine française et algérienne, ils viennent soit de 

l’arabe dialectal (pré-enquête 37,03%, enquête 34,31%), soit empruntés du français des 

cités (pré-enquête 33,33%, enquête 52,94%) ou bien ils sont des créations hybrides 

formées essentiellement à partir du français et l’arabe algérien (pré-enquête 21,62%, 

enquête 3,92%) mais la grande diversité linguistique du pays et la cohabitation de 

plusieurs et différentes langues permet aux locuteurs jeune sétifois d’utiliser dans leurs 

innovations d’autres langues en présences sur le territoire algérien comme ʺle berbèreʺ 

(0,98% des réponses des participants de l’enquête) ou emprunté à d’autres langues 

étrangères qui présentent une grande valeur dans le marché linguistique mondial tel que 

ʺl’anglaisʺ(5,88%,des réponses des participants de l’enquête) ou qui sont encore 

présentes dans le paysage linguistique algérien et ont une grande influence sur notre 

parler comme ʺl’espagnolʺ ( 0,98% des réponses des participants de l’enquête)et ʺle 

turcʺ(0,98% des réponses des participants de l’enquête).  

L’argot est une source très importante d’innovation lexicale, une source de 

longues séries synonymiques, une source d’enjouement linguistique tandis que le verlan 

commence à faire partie du parler jeune algérien mais il est beaucoup moins visible par 

rapport aux autres procédés utilisés par les jeunes.L´évolution des études 

sociolinguistiques a vu naître ce procédé de cryptage et l’a considéré comme un simple 

procédé parmi d´autres, limité en fonction et en usage, qui est devenu au fur et à mesure 

le symbole langagier de la ʺculture de ruesʺ. Et les études s’accordent sur l´idée que les 

jeunes n´ont jamais cessé de créer de nouvelles formes linguistiques pour démarquer 

leurs productions langagières. Et nous pour connaitre si les jeunes sétifois sont 

conscients de l’ensemble des procédés linguistiques qu’ils emploient en parlant jeune ou 

bien les mots et les expressions qu’ils utilisent sortent de leurs bouches de façon 

improvisée et nous leur avons demandé de nous dire en justifiant leurs réponses est-ce 
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que le verlan et l’argot sont les seuls modes d’expression dans le parler 

jeune?(Oui/Non, pourquoi?) et leurs réponses étaient: 

 

� Les réponses des participants de la pré-enquête: 

• Oui   38,88% 

• Non   61,11% 

      - Pourquoi? 

� Les justifications des personnes interrogées qui ont répondu positivement: 

• 42,85% des justifications: ʺC’est ma façon de parlerʺ, 

• 28,57% des justifications: ʺIls sont les modes les plus utilisés dans le parler 

jeuneʺ, 

• 14,28% des justifications: ʺtout le monde l’utiliseʺ, 

• 14,28% des justifications:ʺpar habitudeʺ,  

� Les justifications des personnes qui interrogées ont répondu négativement: 

* Trois participants uniquement qui ont justifiés leurs réponses et leurs 

justifications étaient: 

• 33,33% des justifications: ʺIl y d’autres procédés pour la création à utiliser 

pour créer de nouveaux mots que ces deux làʺ, 

• 33,33% des justifications:ʺIl y a aussi l’abréviationʺ, 

• 33,33% des justifications: ʺLe français des jeunes évolue rapidement et 

nous donne la possibilité d’avoir de nouveaux motsʺ. 

Un petit pourcentage de participants de la pré-enquête (38,88%) qui pense que le 

verlan et l’argot sont les seuls modes d’innovations linguistiques dans le parler  jeune 

parce que pour certains tous les jeunes de cette génération en parlant emploient  ces 

deux formes langagières (14,28% des justifications) et pour certains d’autres, ilssont les 

deux opérations les plus connues et utilisées les jeunes francophones (28,57%des 

justifications) ou bien parce qu’ilsont l’habitude de les utiliser (14,28%des 

justifications) ou bien ils sont devenus l’un des éléments caractéristiques et démarcatifs 

de leur manière de parler jeune (42,85% des justifications). Tandis que 61,11%de ces 

participants pensent le contraire, pour eux ils ne sont pas les seuls modes de créations 

auxquels les jeunes de la région sétifoise font appel pour créer de nouvelles structures 

linguistiques. Certains participants confirment dans leurs justifications qu’il y d’autres 

procédés de création qu’ils utilisent (sans préciser lesquels) pour créer de nouveaux 

mots à coté de ces deux là (33,33% des justifications), d’autres participants précisent 
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encore plus et mentionnent ʺl’abréviationʺ comme mode création (33,33% des 

justifications) et certains d’autres font allusion à ʺl’empruntʺ essentiellement  

ʺl’empruntʺ au parler jeune françaisʺ: ʺLe français des jeunes évolue rapidement et nous 

donne la possibilité d’avoir de nouveaux motsʺ (33,33% des justifications) 

� Les réponses des participants de l’enquête: 

• Oui 27,5% 

• Non 72,5% 

      - Pourquoi? 

� Les justifications des personnes interrogées qui ont répondu positivement: 

* Huit participants n’ont pas justifié leurs réponses, 

* Deux autres n’arrivent pas à préciser pourquoi : ʺje ne sais pasʺ, 

* Les justifications des autres étaient: 

• 15,38% des justifications: l’argot et le verlan caractérisent le parler des 

adolescents : ʺpour le parler jeune des adolescentsʺ, 

• 15,38% des justifications: par habitude: ʺl’habitudeʺ, ʺJe les utilise souvent 

dans ma vie quotidienneʺ, 

• 38,46% des justifications: ʺIls sont les plus dominants dans le parler jeune 

dans notre société et ils sont faciles à comprendreʺ, 

• 7,69% des justifications:  des innovations spécifiques aux jeunes (ʺIls sont 

les propres créations des jeunesʺ) 

• 7,69% des justifications: ʺLe parler jeune algérien est influencé par le 

parler jeune des européensʺ, 

• 7,69% des justifications: ʺOn l’utilise rarement dans la langue littéraireʺ, 

• 7,69% des justifications:  ʺOui, mais il y aussi les gros28 motsʺ.  

� Les justifications des personnes interrogées ont répondu négativement: 

* Huit participants n’ont pas justifié leurs réponses, 

* Les justifications des autres étaient: 

• 41,37% des justifications: il y d’autres opérations ou procédés pour la 

création de nouveaux mots (ʺil n’a pas que ces deux làʺ). 

• 13,79% des justifications: ʺIl y a l’abréviationʺ, 

• 10,34% des justifications: ʺIl y a l’empruntʺ, 

• 1,72% des justifications:  ʺIl y a la troncationʺ, 

• 1,72% des justifications:  ʺIl y a l’interférenceʺ, 
                                                           
28Les mots vulgaires. 
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• 1,72% des justifications:  ʺIl y a le sloganʺ29,  

• 5,17% des justifications:  ʺIl y a le mélange de languesʺ, 

• 1,72% des justifications: le changement de sens: ʺIl y a des mots qui 

changent de sensʺ, 

• 1,72% des justifications:  ʺIl y a d’autres formes de motsʺ, 

• 10,34% des justifications:  il y a des créations d’origine inconnue (ʺil y a 

desmots dans ce parler dont on ignore l’origineʺ, ʺon invente 

quotidiennement des mots qui n’ont jamais existés la langue communeʺ), 

• 1,72% des justifications: ʺIl y a d’autres types de codeʺ, 

• 5,17% des justifications: ʺLes formes des mots changent en fonction du 

contexte de communicationʺ, 

• 1,72% des justifications:  le langage est dynamique: ʺles jeunes changent à 

chaque fois leur parlerʺ, 

• 1,72% des justifications:  il le cyber langage et la communication écrite: 

ʺutilisation des chiffres à l’écritʺ.  

 

De même, le plus grand nombre des participants de l’enquête (72,5%) trouve 

que le verlan et l’argot sont des procédés d’innovation parmi plusieurs d’autres dans le 

langage des jeunes (le plus grand taux de justifications proposées sans préciser le mode 

de création était: ʺil n’a pas que ces deux làʺ (41,37% des justifications)), ils y aussi 

d’autres opérations de cryptage de formation de mots et d’expressions (ʺIl y a d’autres 

types de codeʺ :1,72% des justifications, ʺIl y a d’autres formes de motsʺ:1,72% des 

justifications) qui peuvent être d’origine inconnue  (ʺil y a des mots dans ce parler dont 

on ignore l’origineʺ, ʺon invente quotidiennement des mots qui n’ont jamais existés la 

langue communeʺ (10,34% des justifications)) ou bien d’origine connue comme 

certaines procédés de créations cités par certains de nos participants: l’abréviation 

(13,79% des justifications),l’emprunt(10,34% des justifications),le mélange de languesʺ 

(5,17% des justifications), l’interférence (1,72% des justifications),la troncation (1,72% 

des justifications),le sigle (1,72% des justifications) et le changent de sensʺ (1,72% des 

justifications),... et même le cyber langage(1,72% des justifications) qui caractérise 

beaucoup plus la communication virtuelle par écrit commence à infecter l’oral des 

jeunes car ces derniers commence à utiliser certaines formes linguistiques qui 

                                                           
29Le participant s’est trompé du mot et il veut dire ʺsigleʺ au lieu ʺsloganʺ. 
 



Chapitre5: Parler des jeunes du sétifois, fonction(s) de langue (s) , et représentation 

des locuteurs jeunes sétifois (Analyse des données des questionnaires) 

190 
    

appartiennent à ce langage telque l’acronyme anglais ʺLOLʺqui signifie ʺmort de rireʺ. 

Certains participants voient que les jeunes peuvent créer de nouvelles structures de 

façon aléatoire vu que leur langage change en fonction de la situation de communication 

(5,17% des justifications) non seulement ça et il est aussi en perpétuelle évolution 

(1,72% des justifications). 

Pour le reste des participants (27,5%) voient que le verlan et l’argot sont les 

modes les plus dominants dans le parler jeune algérien(38,46% des justifications) et qui 

permettent de le distinguer des autres parlers algériens (ʺIls sont les propres créations 

des jeunesʺ7,69% des justifications). Certains participants pensent que ʺle parler jeune 

algérien est influencé par le parler jeune des européensʺ (7,69% des justifications) 

c’est-à-dire que l’ensemble des mots et des expressions argotiques et verlanisées que les 

jeunes sétifois emploient sont des emprunts qui font partie du langage des jeunes 

français. Certains d’autres trouvent qu’ils sont deux formes linguistiques ʺnon standardʺ 

(ʺOn l’utilise rarement dans la langue littéraireʺ (7,69% des justifications) 

quiremplissent l’un des caractères du parler jeune et que nos jeunes se sont habitués à 

les utiliser (15,38% des justifications). Au même temps d’autres participants voient 

qu’ils peuvent être parfois ʺimpolisʺ (ʺOui, mais il y aussi les gros motsʺ (7,69% des 

justifications)) et qu’ils caractérisent le parler des adolescents (ʺpour le parler jeune des 

adolescentsʺ(15,38% des justifications)). 

Ainsi, Le parler algérien est basé sur la divergence lexicale et il est parfois 

difficile de distinguer entre l’argot utilisé dans la langue courante et le parler des jeunes 

c’est l’une des raisons qui poussent ces derniers à utiliser plusieurs et différents 

procédés de création langagière pour différencier leur parler.  

Dans notre travail nous avons également voulu confirmer si les opérations 

innovatrices des jeunes sétifois touchent à coté du niveau morphologique les autres 

niveaux de langues car le phénomène du parler jeune touche également la syntaxe, la 

prosodie, les éléments phonologiques, ... et c’est pour cette raison nous leur avons 

demandéde répondre à deux questions fermées distinctes:  croyez-vous que parler jeune 

n’est réalisé que par le vocabulaire (les mots)?Et au niveau des phrases, vous faites 

aussi des déformations? Si oui, donnez-moi des exemples? 

Et comme la composante lexicale est très opérable et dispose d’une grande 

chance de succès au sein des groupes de jeunes et aussi elle est plus quantifiable (vu la 

diversité des procédés créatifs) par rapportaux autres composantes de la langue, le plus 

grand nombre des participants a confirmé que les innovations langagières dans le parler 
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jeune sétifois ne touchent que le vocabulaire(pré-enquêtes: 61,11% Oui /38,88% Non,  

enquête: 58,75% Oui/ 41,25% Non) et qu’ils ne réalisent plus de modifications ou des 

déformations au niveau des structures phrastiques (pré-enquêtes:44,44%Oui /55,55% 

Non,  enquête: 33,75% Oui/ 66,25% Non). 

5-2-2-2-3- Le changement du sens  

En  ce  qui  concerne les jeunes sétifois et à partir de ce qu’ ils ont déjà déclaré 

nous pouvons avancer que la principale source et le moteur d’innovation pour ces 

jeunes    est  bel  et  bien  l’alternance  codique (vue l’histoire  politique  du  pays). La  

création/innovation  lexicale  résulte  surtout, du  mélange  arabe algérien /français  et  

la langue  française  est largement  miseen œuvre.  Par ailleurs, ce procédé est connu 

aussi dans le parler algérien ordinaire et non pas uniquement le parler des jeunes. Mais 

ces derniers sont connus par leur façon particulière de communiquer entre eux. Ils sont 

en changement perpétuel  des  ressources linguistiques qui  leur  sont disponibles, et 

avec le génie de leur innovations linguistiques,nous pouvons nous trouver face à toutes  

les  possibilités  de  formes et/ ou sens  qui  peuvent  s’offrir  aux nouvelles unités 

linguistiques , pour marquer  la différence de leur parler par  rapport  à  la  langue  qui  

se  pratique  couramment  et  surtout correctement. Et comme les jeunes exercent des 

actions avec et sur la langue circulante, nous nous sommes demandés si les innovations 

lexicales des jeunes sétifois impliquent un changement dans le sens du mot qui lui 

accordé dans l’usage commun.Et les réponses des participants à la question 

fermée,utilisez-vous des mots de la langue commune en changeant leur sens? (Si oui, 

donnez-moi des exemples?) étaient ainsi,: 

 

� Les réponses des participants de la pré- enquête:  

• Oui   55,55%                  

•   Non 44,44% 

� Les réponses des participants de l’enquête :  

• Oui   38,75%                  

•   Non 61,25% 

 

Les réponses des participants des deux enquêtes étaient opposées car au moment 

où 55,55% des participants de la pré-enquête confirment leur recours aux innovations 

sémantiques à partir du parler algérien, 66,66% des participants de l’enquête ne le 

confirment pas. Et au même temps les deux groupes de participants n’ont pas donné 
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beaucoup d’exemples pour appuyer de plus leurs déclarations (la pré-enquêtesix 

(06)exemples / l’enquête quatorze (14) exemples).  

Le  lexique  constitue  sans  doute  l’aspect  linguistique  le  mieux  connu  les 

parlers  populaires des jeunes et les  jeux  de  langue sont les  moyens  d’expression  

fréquemment exploités dans les innovations langagières de ces derniers. Et le 

glissement de sens est l’un des phénomènes lexicaux saillants par rapport à d’autres 

phénomènes langagiers, car «Pour la plupart des locuteursles changements les 

plusperceptibles dans la langue concernent les motset 

leurssignifications»(Posner,1997:143)»30. Ainsi, les modifications les plus faciles à 

percevoir dans sa propre langue seraient les mots nouveaux et les mots empruntés aux 

langues étrangères.  De ceci nous pouvons constater que les participants de l’enquête ne 

sont pas conscients de l’ensemble des modifications sémantiques qui réalisent sur les 

mots et les expressions du parler algérien qui utilisent dans leur parler jeune.C’est ce 

que confirment les réponses de ces participants aux deux dernières questions(n°08 et 

n°9) de cette partie.  

Comme nous l’avons déjà mentionné au début de ce chapitre, pour collecter plus 

d’informations sur le vocabulaire des jeunes sétifois, nous avons demandé à nos 

participants (question n°08) de nous expliquer certains mots et expressions utilisés par 

les jeunes en remplissant le tableau que nous leur avons proposé31. Et nous précisons 

que tous les participants ont répondu à cette question sauf deux participants de la pré-

enquête et leurs réponses sont indiquées dans les tableaux ci-dessous: 

Pré-enquête  
Mots /expression Reconnu  Non reconnu  Signification (s) 

 
Sans smir 
 sans سمیر 

 
77,77% 

 
22,22% 

-  Sans attitrer l’attention, 
- Sans gêne, 
- Discrètement, 
- Fait semblant de ne pas 
voir, 
- Sans faire d’histoire32 
- Ça reste entre nous, 
- Tais-toi, 

                                                           
30Zsuzsanna, F., 2004. «Action des médias et interactions entre jeunes dans une banlieue ouvrière de 
Paris: remarques sur l'innovation lexicale».Presses universitaires de Rennes. Vol.1. N° 9. Coll. «Cahiers 
de sociolinguistique». p. 42. 
31Nous leur avons également demandé de nous donner des expressions et des mots qu’eux-mêmes 
utilisent en remplissant un deuxième tableau et les répons des participants à cette question vont être 
analysées dans le chapitre 8. 
32Il ne faut pas en faire une histoire c’est-à-dire sans faire des problèmes. 
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Baghi depresni 

 باغي دبرسني

 
22,22% 

 
77,77% 

- Tu veux me rendre 
dépressif, 

 
Nguis w nji 
 نقیس ونجي

 
77,77% 

 
22,22% 

 
Je vais aller et revenir 
rapidement, 

 

El kkamoune 

 
16,66% 

 
83,33% 

 
- De l’argent 
- une belle fille 

 

Kho /khtito 

 

 
77,77% 

 
22,22% 

- Mon frère/ ma sœur, 
- seulement mon ami/ ma 
sœur,  
-mes amies proches.  

 
Tableau 5.3: Tableau des mots proposés aux participants de la pré-enquête par 

questionnaire. 

Enquête 
Mots /expression Reconnu  Non reconnu  Signification(s) 

 
Sans smir 
 sans سمیر 

 
68,75% 

 
31,25% 

- Sans bruit, 
- Sans attitrer l’attention, 
- Sans gêne, 
- Discrètement, 
- En cachette ou sans que les 
autres le sachent, 
- Fait semblant de ne pas 
voir. 

 

Baghi depresni 

 باغي دبرسني

 
15% 

 
85% 

 

- Tu veux me rendre fou, 
- Tu m’énerves, 
- Tu veux me déprimer   

 
Nguis w nji 
 نقیس ونجي

 
71,25% 

 
28,75% 

- Je reviens en quelques 
minutes,  
- Je vais aller et revenir 
rapidement, 
- Je ne vais pas être en 
retard, 
- Je vais faire vite.  

 

Les hommes 
 

 
57,5% 

 
42,5% 

* Une personne : 
-  Brave, 
-Sérieuse,  
- Serviable, 
- Courageuse,  
-Magnifique,  
- Fidèle, 
- Bonne personne 
- qui a une grande valeur, 
* Des gens forts, 
* je suis fière de toi. 

Tableau 5.4: Tableau des mots proposés aux participants de l’enquête par 
questionnaire. 
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Et comme le montrent les proportions mentionnées dans les deux tableaux, les 

mots et les expressions de grande diffusion et les plus connues par les jeunes interrogés 

sont: les mots Kho et khtito (77,77% pré-enquête) et les expressions: Sans smir 

(77,77% pré-enquête, 68,75% enquête ), Nguis w nji  (77,77% pré-enquête, 71,25% 

enquête), Les hommes (57,5% enquête) et à chaque réponse donnée les jeunes 

accordent à chaque mot ou expression plus d’un sens qui laisse penser qu’ ils sont en 

perpétuelle  (re) contextualisation c’est-à-dire à chaque conversation ou contexte 

d’usage ces mots/expressions passe d’un sens à un autre proche ou même différent du 

premier et généralement le sens acquis diffère du sens commun connu dans l’arabe 

algérien, ni la langue française ([ngis] : je touche, [xu]: abréviation de [xuja] en algérien 

qui veut dire mon frère,  [xtitu]: diminutif de [uxti] en algérien qui veut dire ma sœur, 

[smir]: blague ou rire et ʺLes hommesʺ: un individu mâle et adulte. 

Concernant, le motEl kkamoune [al kkmun] que nous avons remplacé,16,66% 

seulement des informateurs de la pré- enquête qui ont su connaitre son sens figuré 

ʺl’argentʺ et ils ont affirmé que ce mot est utilisé beaucoup plus par les locuteurs 

algérois. Tandis que expressionBaghi depresni [baɣi daprasni] que nous avons utilisée 

dans les deux enquête, c’est une expression hybride formée à partir de la langue français 

et l’arabe algérien. Elle est utilisée par les jeunes de notre entourage et nous avons voulu 

vérifier si c’était le cas chez les jeunes sétifois (vu le rapprochement géographique entre 

la région batnéenne et la région sétifoise) mais malheureusement ce n’est pas le cas 

parce que peu de participants ont connu le sens de l’expression (22,22%pré-enquête, 

15% enquête) et certains parmi eux(six participants) ont confirmé qu’ils ne l’utilisent 

pas.  

5-2-2-3-Place du français dans le parler jeune sétifois 

Comme nous l’avons déjà mentionné dans la partie précédente, nous avons 

demandé aux informateurs de nous préciser parmi l’arabe dialectal, l’arabe classique, le 

berbère, le français et l’anglais la langue ou les langues qu’ils utilisent en parlant jeune. 

Et  la quasi-majorité des jeunes interrogés a choisi  l’arabe dialectal comme langue 

favorite et qu’ils utilisent le plus dans leur parler jeunes(90% de l’ensemble des 

réponses)  et ils ont expliqué leur  choix de différentes manières33: pour ces jeunes 

l’arabe représente la langue maternelle (ʺMa langue maternelleʺ (18,75% des 

justifications)), encore elle est considérée comme la langue d’expression quotidienne 

(Notre langue quotidienne (18,75% des justifications)), la langue caractéristique des 

                                                           
33Nous tenons à préciser que quatre participants n’ont pas justifié leur choix. 
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algériens (ʺLa langue des algériens (25% des justifications)) et aussi, la langue que 

toute la nation algérienne parle et comprend (ʺTout le monde la parle et la 

comprendʺ(25% des justifications)). Ils la voient également comme la première source 

des innovations langagières des jeunes, la langue de la rue qui constitue la base de leur 

parler jeune (ʺLa langue de la rueʺ (6,25% des justifications), ʺLa source du parler 

jeuneʺ 6,25% des justifications)). 

Selon nos participants  l’arabe dialectal est la  langue  véhiculaire  de  tout  le  

pays,  c’est  la  langue maternelle,  natale,  de  l’expression  spontanée  et  de  la  vie  

quotidienne  des  locuteurs  arabophones qui forme la principale source de leur parler 

jeune. Autrement dit, c’est le parler de la majorité des algériens qui varie d’une région à 

une autre. Il est connu comme une langue maternelle d’un grand nombre de la 

population algérienne et il est la véritable langue de conversation de tous les jours que 

les jeunes sétifois maitrisent bien et manipulent de différentes manières (à l’aide des 

différents procédés de création) pour créer les différentes structures qu’ils utilisent dans 

leur parler jeunes.  Quant à l’arabe classique et le berbère leur utilisation est très 

minime dans le parler jeune sétifois par à apport à l’arabe algérien: l’arabe classique 

était le choix 15% des participants de la pré-enquête et le berbère était le choix 10% des 

participants seulement. 33,33% des participants qui ont confirmé l’utilisation de l’arabe 

classique ont justifié leur choix et pour l’arabe classique constitue en Algérie une langue 

officielle (ʺparce que c’est la langue officielleʺ) mais il ne faut pas la limiter à une 

langue des échanges formels et situations particulières de la communication.  Le berbère 

c’est la langue maternelle des participants qui l’emploient34 (ʺMa langue maternelleʺ). 

Le  berbère  est  aussi  une  des  langues  maternelles  algériennes,  c’est  un 

prolongement  des  plus  anciennes  variétés  connues  au  Maghreb  qui  «face  à 

l’islamisation  et  l’arabisation  du  pays,  […]   ont  reculé  et  se  sont  réfugiées  dans  

des contrées au relief et à l’accès difficiles et souvent séparées par de grandes 

distances»35. Cette langue avec ses différentes variétés est encore employée surtout par 

les berbérophones de la capitale, Alger, et au centre du pays, on trouve aussi le berbère 

à l’Est et au Sud du pays.36 

Comme langues étrangères les participants ont indiqué l’utilisation dans leur 

parler jeunes: le français, l’anglais et l’allemand mais par rapport au français leur 

                                                           
34Nous tenons à préciser aussi qu’un participant n’a pas justifié son choix pour la langue berbère. 
35Khaoula, T-I., 1997. Les Algériens et leur(s) langue(s). Eléments pour uneapproche sociolinguistique de 
la société algérienne, Coll. «Connaissance de l’Algérie contemporaine». Alger: EL-Hikma. p. 33. 
36Hadjira, M., 2016. Images du «français cassé» chez des jeunes algériens. Approche sociolinguistique, 
Thèse de doctorat. Option: Sciences du Langage. Université Abou-BakrBelkaïd – Tlemcen.pp. 36 -17. 
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emploi à ces deux derniers est négligeable (anglais 5% des réponses et allemand a été 

évoqué par un seul participant de la pré-enquête seulement) et ils les emploient (selon 

certains d’entre eux) généralement pour tenter de séduire les filles (ʺPour draguer les 

belles filles et attirer leur attentionʺ)37.  

Or, les raisons pour lesquelles les informateurs de la pré-enquête emploient la 

langue française dans leur parler jeune vont être présentées et analysées avec celles des 

participants de l’enquête puisque nous nous sommes baséesur certaines réponses des 

enquêtés de la pré-enquête pour poser la question à choix multiple qui concernent 

l’utilisation du français dans le questionnaire de l’enquête ʺdites pourquoi vous utilisez 

la langue française en parlant le langage des jeunes?ʺ(c’est une question à part 

comme nous l’avons déjà précisé), ce qui nous a permis d’avoir certaines réponses 

similaires mais avec des proportions différentes:      

� Les réponses des participants de la pré-enquête: 

• Trois participants n’ont pas justifié leur réponse,  

• 20% des justifications étaient: par habitude (ʺJe l’aime et je la parle 

souventʺ), 

• 6,66% des justifications étaient: à cause des chanteurs émigrés et des 

chansons françaises (ʺLes algériens écoutent beaucoup ce type de 

chansonsʺ), 

• 6,66% des justifications étaient: Pour parler à ma copine (ʺJ’utilise le 

français cassé des jeunes souvent pour parler à ma copine immigréeʺ), 

• 6,66% des justifications étaient: Les gens le comprennent, 

• 13,33% des justifications étaient: Tout le monde utilise le français cassé, 

• 20% des justifications étaient: Fait partie de l’algérien, 

• 26,66% des justifications étaient: Deuxième langue en Algérie.  

 

� Les réponses des participants de l’enquête: 

• 16,35% des justifications étaient: Elle fait partie de l’arabe dialectal,   

• 19,49% des justifications étaient: Elle contient des mots faciles à 

manipuler,   

• 23,27% des justifications étaient: C’est la deuxième langue en Algérie,  

• 35,84% des justifications étaient: Je me suis habitué(e) à l’utiliser 

                                                           
37 Deux participants de la pré-enquête seulement qui ont justifié leur emploie de l’anglais dans leur parler 
jeune. 
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         - Autres réponses: 

* 0,62% des justifications étaient: ʺJe l’aimeʺ, 

* 0,62% des justifications étaient: ʺPour donner de l’importance à mes 

diresʺ (valoriser son discours), 

* 0,62% des justifications étaient: C’est amusant de l’utiliser (ʺJe m’amuse 

quand j’utilise cette langueʺ), 

* 0,62% des justifications étaient: ʺVuma formation je préfère la parler 

correctementʺ,  

* 1,25% des justifications étaient: ʺC’est ma spécialitéʺ, ʺJe suis un étudiant 

de F.L.E.ʺ, 

* 1,25% des justifications étaient: ʺC’est la langue du colonʺ, 

Il est à rappeler que nous avons visé à travers  cette question,  de savoir pourquoi 

les jeunes sétifois utilisent la langue française et non pas la vérification  de  la  valeur  

représentative attribuée à cette langue mais en analysant les données nous avons 

remarqué que la place importante de cette langue dans le parler jeune sétifois est acquise 

surtout  grâce aux représentations positives des jeunes interrogés enversle françaiset qui 

décrivent la  réalité  linguistique  très complexe de cette langue  en Algérie.  

En particulier, la langue française est officiellement une langue étrangère mais 

elle est bel et bien présente dans le paysage linguistique algérien. Elle fait aussi partie 

du répertoire verbal des locuteurs algériens qui l’utilisent quotidiennement. Ce qui 

justifie son usage par certains jeunes interrogés qui la voient comme langue intégrante 

de l’arabe algérien et pour eux, elle forme l’un des principaux éléments constituants de 

ce parler (20% des justifications de la pré-enquête: ʺfait partie de l’algérienʺ; 16,35% 

des justifications de l’enquête: ʺelle fait partie de l’arabe dialectalʺ), vu la grande place 

qu'elle occupe dans leur environnement ces jeunes se sont habitués à l’utiliser de façon 

inconsciente (20% des justifications de la pré-enquête: par habitude (ʺje l’aime et je la 

parle souventʺ); (35,84% des justifications de l’enquête: Je me suis habitué(e) à 

l’utiliser)  et que beaucoup d’algériens  la comprend(6,66% des justifications de la pré-

enquête: les gens le comprennent). Le statut de langue étrangère que confèrent les textes 

officiels au français ne représente aucunement la réalité sociolinguistique du pays car le 

français est en usage dans différents domaines de la vie quotidienne des locuteurs 

algériens.  

Ainsi, une «langue étrangère pour Louise Dabène (1994) représente: «la langue 

maternelled’un groupe humain dont l’enseignement peut être dispensé par les 
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institutions d’un autre groupe, dont elle n’est pas la langue  propre»38. Ce  qui  

implique  qu’une  langue étrangère  n’est  pas  parlée  sur  le  territoire  où  elle  est  

enseignée  par  un  nombre significatif  de  locuteurs.  C’est,  donc,  lorsqu’une  langue  

est  absente  de  l’univers linguistique  et  du  contact  institutionnel.  Elle n’est 

accompagnée d’aucune acquisition extra- institutionnelle. Ce qui n’est pas le cas pour le 

français en Algérie. Il est présent tant dans la réalité linguistique que dans le contexte 

institutionnel. Raison pour laquelle il occupe une place particulière, celle de langue 

importante à statut de langue étrangère.  

Dans ce sens, Rebah Sebaa (2002) dans son article «Culture et plurilinguisme en 

Algérie» soulève le même problème en ce qui concerne la réalité de la situation du 

français en Algérie : 

«En effet, la réalité  empirique  indique  que  la  langue  française 
occupe en Algérie une situation sans conteste, unique au monde.Sans 
être la langue officielle, elle véhicule l’officialité, sans être la langue 
d’enseignement, elle reste une langue de  transmission  du  savoir,  
sans  être  la  langue  d’identité,  elle  continue  à façonner  de  
différentes  manières  et  par  plusieurs  canaux,  l’imaginaire 
collectif.  Il  est  de  notoriété  publique  que  l’essentiel  du  travail  
dans  les structures  d’administration  et  de  la  gestion  centrale  ou  
locale,  s’effectue  en langue  française.»39. 

 
Le  français  fait  partie  de  la  réalité  quotidienne  des  Algériens,  vu  le  grand 

nombre de mots français intégrés dans le parler quotidien des Algériens et vu aussi son 

utilisation  massive  dans  les  différents  domaines  de  la  vie  publique: les médias,  les 

études… etc. Ainsi, pour Mohamed Benrabah, «le français fait déjà partie intégrante du 

paysage linguistique de l’Algérie […] de plus, en français, les Algériens n’ont pas 

besoins de modèle: ils ont le leur et travaillent cette langue de l’intérieur»40. 

Il  est  tout  aussi  évident  que le langage jeune sétifois soit  plus réceptif et  plus  

ouvert  à  la  langue française à cause de sa force de pénétration communicationnelle et 

qu’il y a même des participants qui la considèrent comme ʺune deuxième langueʺ qui 

selon Jean Dubois «la langue dont l’usage est acquis à une étape de la vie ultérieure à 

l’apprentissage de la langue première ou maternelle»41 c’est-à-dire la langue que le 

locuteur acquiert chronologiquement juste après sa langue maternelle (C’est la 

                                                           
38Louise, D., 1994. Repères sociolinguistiques pour l’enseignement des langues. Paris : Hachette. p. 29. 
39Rebah, S., 2002. «Culture et plurilinguisme en Algérie», Trans.  Internet Zeitschriftfür 
Kulturwissenschaften [En ligne]. N°13. p.3:http://www.inst.at/trans/13Nr/sebaa13.htm, consulté le: 
19/08/2018. 
40Mohamed, B., 1999. Langue et pouvoir en Algérie. Histoire d’un traumatisme linguistique.Paris: 
Séguier. p. 123. 
41Jean, D. et al.,2012. Le dictionnaire de linguistique et des sciences du langage. Coll. «Grands 
dictionnaires». Paris : Larousse. p. 417.  
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deuxième langue en Algérie: 26,66% des justifications de la pré-enquête et 23,27%des 

justifications de l’enquête). D’autres participants trouvent que les jeunes sétifois sont 

charmés par les chansons françaises et les chanteurs algériens immigrés vivant en 

France et ils utilisent leur vocabulaire dans leur parler jeune (6,66% des justifications de 

la pré-enquête: ʺles algériens écoutent beaucoup ce type de chansonsʺ) mais ils utilisent 

ça à leur façon et en appliquant les lois linguistiques du parler  algérien ce qui donne 

naissance à ce que les algériens appellent ʺle français casséʺ qui le parlent entre eux 

(13,33% des justifications de la pré-enquêt: ʺtout le monde utilise le français casséʺ) ou 

dans certaines cas avec des étrangers (6,66% des justifications de la pré-enquêtet: 

ʺj’utilise le français cassé des jeunessouvent pour parler à ma copine immigréeʺ).  

La langue française est une langue favorite chez un grand nombre des 

participants. Ainsi chez  un  autre  groupe de participants  le  français  remplit  une  

fonction  utilitaire et ils voient plus pratique et facile à utiliser dans leur parler jeune par 

rapport à l’arabe (19,49% des justifications de l’enquête: ʺelle contient des mots faciles 

àmanipulerʺ) et il leur permet d’avantage de créer beaucoup d’expressions 

humoristiques (0,62% des justifications de l’enquête: ʺJe m’amuse quand j’utilise cette 

langueʺ). La langue française se caractérise par ce que nomme Aurélia Ferrari 

ʺlaflexibilité lexicaleʺ42 car dans cette langue il y beaucoup de mots synonymes pour 

une même notion et en ce qui la formations des mots un nombre important de mots se 

forment à l’affixation et même à l’aide d’autres procédés, c’est ce qui offre au locuteur 

jeune sétifois la possibilité de créer de nouveaux mots sous différentes formes et à l’aide  

plus procédés (tel que: préfixation, suffixation, réduplication,…) en d’autres termes elle 

permet une créativité lexicale intense. 

Les jeunes sétifois éprouvent un attachement à la langue française. Une langue  

qui est amplement favorisée, appréciée et estimée surtout pour les avantages sociaux et 

professionnels qu’elle leur procure et nous avons recueilli dans les justification de nos 

informateurs une conscience positive par rapport à l’utilité de la langue française en tant 

que langue de l’enseignement supérieur, la langue de leur formation universitaire (les 

justifications de l’enquête:ʺVu ma formation je préfère la parler correctementʺ 0,62%  

et ʺC’est ma spécialitéʺ, ʺJe suis un étudiant de F.L.E.ʺ 1,25%) et la langue d’estimation 

sociale (0,62% des justifications de l’enquête: ʺPour donner de l’importance à mes 

diresʺ (valoriser son discours)). Et Le  sentiment  affectif  des  enquêtés  envers  la  

                                                           
42Aurélia, F., «Quelques caractéristiques du sheng: parler vernaculaire des jeunes de Nairobi». Dans 
Dominique Caubet et al. (dir.). 2004. Parlers jeunes ici et là-bas: Pratiques et représentations. 
Paris:L’Harmattan.p. 93. 
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langue  française  apparait  également dans leurs réponses (0,62% des justifications 

l’enquête: ʺJe l’aimeʺ).  

Enfin, certains participants la considèrent comme la première langue étrangère 

en Algérie qui est employée dans leur parler jeune seulement en tant que conséquence 

de la présence coloniale française dans le pays autre fois (1,25% des justifications de 

l’enquête: ʺC’est la langue du colonʺ). 

 

5-2-2-4- Parler jeune Sétifois et les groupes de pairs 

Pour les jeunes d’aujourd’hui, le groupe de pairs devient une référence sociale 

principale et une sphère privilégiée permettant au jeune d’élargir et de différencier les 

modes de socialisation et d’individuation. Ainsi, durant cette période de transition, les 

relations avec les membres du groupe, qu’elles soient étroites ou plus groupales, 

contribuent positivement ou négativement au développement intellectuel du jeune et 

jouent sûrement un rôle important dans le développement de son identité car le jeune 

cherche «une identité dans et par le groupe»43, que Henri Tajfel (1972)44 nomme 

l’«identité sociale» et elle correspond selon cette auteur à l’image de soi qui dérive des 

caractéristiques du groupe d’appartenance. Cette appartenance et cette identification à 

un groupe d’amis apparaissent en effet comme essentielle au jeune car elle répond à des 

besoins éducatifs, personnels et sociaux: se découvrir, s’affirmer, se construire une 

représentation de soi, une personnalité, une identité personnelle et groupale. 

Ainsi, les jeunes aiment s’identifier à leurs pairs en utilisant les mêmes mots, les 

mêmes expressions. Généralement le mimétisme est présent dans le processus 

d’appartenance au groupe et les jeunes utilisent le parler jeune qui participe à la 

production symbolique de leur identité. Comme l’ont confirmé nos participants dans la 

partie précédente, ces pratiques leur permettent de se distinguer des autres et de créer 

leur propre identité. Ils ont aussi indiqué que l’emploi de ce parler est limité aux 

groupes (d’amis ou amis proches) et de ce fait nous avons voulu savoir si le parler jeune 

sétifois permet également à ses locuteurs de faire partie également d’un groupe. Et nous 

avons posé à nos participants une question ʺferméeʺ et nous leur avons demandé de 

nous donner des explications si leur réponse était ʺouiʺ (Oui/ Non - Si oui, comment?) et 

la question était ainsi:Selon vous est ce que la maîtrise du langage des jeunes favorise 

                                                           
43Lucie, H. ,Nathalie, O-R.,Yves, P., 2014. «De l’affirmation de soi dans le groupe de pairs à la 
démobilisation scolaire». Enfance .  Vol.2. N°2. p. 137. 
44Henri, T.,1972. «La catégorisation sociale». Dans Moscovici, Serge (éd.), Introduction à lapsychologie 
sociale, Paris : Larousse. Cité par  Hernandez,Lucie etOubrayrie-Roussel, Nathalie et  Prêteur,Yves, Ibid.  
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l’intégration au sein du groupe? Et est ce qu’elle permet d’avoir des liens forts avec 

ses membres?  

� Les réponses des participants de la pré- enquête:  

• Oui 66,66% 

• Non 33,33%  

- Si oui, comment? 

• Un participant n’a pas donné d’explication à sa réponse et les explications des 

autres étaient:    

• 8,33% des explications étaient: un outil qui facilite la communication entre 

amis: permet  de communiquer avec eux,  

• 25%des explications étaient:  

* Favorise l’intercompréhension entre les membres du groupe, 

* Pour se comprendre, 

• 50%des explications étaient: ce langage qui nous réunit et nous différencie des 

autres: 

*Ce lui qui le parle et le comprend fait partie de notre groupe  

* On a la même langue, on se comprend entre nous donc on fait partie du même 

groupe, 

• 8,33% des explications étaient : un facteur d’exclusion ʺSi je ne l’utilise pas (il 

te voit bizarre) et je vais être exclut du groupeʺ,  

La majorité des personnes interrogées (66,66%) trouve que la maîtrise du 

langage des jeunes favorise l’intégration au sein du groupe. Ainsi, pour communiquer 

dans un groupe de pairs, il faut en effet un langage commun et selon certains 

participants ce langage rend facile l’interaction entre eux (8,33% des explications) et 

l’information passe de façon fluide entre les membres du groupe sans aucun problème 

d’intercompréhension entre eux (25% des explications). Or, le langage des jeunes, avec 

ses diverses codifications, fonctionne comme signe d'appartenance à un groupe et fait 

que l’autre, un autrui qui est fondamentalement différent et étranger, c’est un langage 

qui les unit et en même temps les différencie des autres (50% des explications: ce lui 

qui le parle et le comprend fait partie de notre groupe / on a la même langue, on se 

comprend entre nous donc on fait partie du même groupe). Il est aussi concédé comme 

un facteur d’exclusion (8,33% des explications). En effet, il se peut que le jeune ne se 

comporte pas de la même manière à la maison qu’au sein du groupe de pairs. Par 

attachement au groupe ou par peur du rejet, du jugement et de l’isolement, il peut se 



Chapitre5: Parler des jeunes du sétifois, fonction(s) de langue (s) , et représentation 

des locuteurs jeunes sétifois (Analyse des données des questionnaires) 

202 
    

sentir poussé par ses camarades à agir d’une façon différente, pour être reconnu et 

apprécié, pour faire partie intégrante du groupe. De ce fait, dans une telle situation, le 

jeune se trouve confronté à une double contrainte : le besoin impérieux de s’affirmer et 

de se singulariser de manière autonome, mais il éprouve également le besoin de se 

conformer au groupe de pairs et d’adhérer à ses valeurs par crainte du rejet et de 

l’isolement. 

� Les réponses des participants de l’enquête:  

• Oui 55%  

• Non 45%  

- Justifications pour le ʺNonʺ:  

* 13,88% (5 participants) ont justifié leur réponse négative:  

         - Pour 4 participants: il y a des jeunes qui ne le parlentpas  

         - Pour un participant: on ne forme pas de bande  

- Si oui, comment ? 

• Quatorze des personnes interrogées n’ont pas justifié leurs réponses:six 

participants ont réécrit la question avec différentes formules (ʺOui; ce parler 

permet d’intégrer le groupeʺ, ʺOui; permet d’avoir une place dans le groupe, 

…) alors les huit  autres n’ont pas répondu la questionʺ),  

• 26,66%des explications étaient: (On partage) ʺLe même code, le même secret, les 

mêmes objectifs, on est amis, on forme notre propre groupeʺ,  

• 3,33% des explications étaient: ʺOn a la même langue, on est du même quartier 

donc on est du même groupeʺ, 

• 3,33% des explications étaient: ʺOn parle la même langue qui est différente de 

celle des autresʺ, 

• 3,33% des explications étaient: ʺCette langue est spécifique au groupe, on ne 

peut pas la parler individuellementʺ, 

13,33% des explications étaient: ʺOn parle le même code, on est les seuls à le 

parler et à le comprendre (donc on et confiants)ʺ, 

• 36,66% des explications étaient: ʺFacilite la communication est la 

compréhension entre les membres du groupe ce qui crée une bonne relation 

entre nousʺ, 

• 3,33%des explications étaient: ʺCette langue permet au jeunes de s’exprimer 

librement sans penser aux limites entres les membres du groupeʺ, 
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• 3,33% des explications étaient: ʺCe langage est partagé uniquement entre les 

jeunesʺ, 

• 3,33% des explications étaient: ʺOn commence à parler ce langage et au fil du 

temps notre relation se développeʺ, 

• 3,33% des explications étaient: ʺIl pense que la personne qui parle ce langage 

est son seulement ouverte d’esprit mais aussi cultivéeʺ. 

Bien que 55% des participants étaient d’accord que la maîtrise du langage des 

jeunes favorise l’intégration au sein du groupe et qu’elle permet de renforcer les liens 

entre ses membres, 45% des participants n’avaient pas la même opinion et 13,88% de 

ces derniers jugeaient qu’il y des jeunes sétifois qui ne parlent pas le langage des jeunes 

et que les jeunes sétifois ne s’organisent pas en bandes. Et quand ces participants ont 

parlé de bande, ils ont pensé à des groupes de jeunes garçons délinquants qui n’est 

qu’une image stéréotypée de la bande. Et nous dans notre question nous avons 

seulement évoqué le groupe de pairs où les jeunes se sentent plus forts ensemble. Ils 

s’amusent et se soutiennent afin de découvrir et d’explorer des nouveautés en groupe. 

La bande dans son sens simple qui joue un rôle dans la construction psycho-affective du 

jeune en ce qui concerne son identité, sa socialisation et sa maturation affective et non 

pasla bande de copains fluctuant qui renvoie aux organisés groupes de délinquants et 

aux multiples formes que peut revêtir la notion bande. 

Par contre certain nombre de participants qui avec l’idée proposée dans la 

question trouvent que l’un des premiers intérêts du groupe est de répondre au besoin 

d’appartenance, de se regrouper entre copains (amis) selon les centres d’intérêts, les 

amitiés nouées, le code parler, la région ou le quartier,… (3,33% des explications: ʺOn a 

la même langue, on est du même quartier donc on est du même groupeʺ et 26,66%des 

explications: ʺOn partage: ʺ le même code, le même secret, les mêmes objectifs, on est 

amis, on forme notre propre groupeʺ). Les liens entre les membres du groupe se 

développent, dans la compréhension mutuelle, la construction de rites, le langage et le 

partage de règles communes (36,66% des explications: ʺFacilite la communication est 

la compréhension entre les membres du groupe ce qui crée une bonne relation entre 

nousʺ,3,33%des explications: ʺOn commence à parler ce langage et au fil du temps 

notre relation se développeʺ). 

Certains d’autres voient qu’ils sont unis par leur langage commun qui les rend 

distincts des autres groupes de jeunes et des autres membres de la société (3,33% des 

explications étaient: On parle la même langue qui est différente de celle des autres). Et 
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nous constatons que dans de nombreuses déclarations des jeunes interrogés, ces derniers 

confirment qu’ils aiment parler différemment des autres, et qu’ils s’amusent et se jouent 

de l’incompréhension des adultes et des autres groupes de jeunes. Les paroles de ces 

jeunes se différencient de la langue commune et de celle apprise à l’école et elles 

s’écartent volontairement de la norme.  

Selon certaines déclarations, le parler jeune sétifois constitue une forme de 

pratique linguistique qui perd sa valeur en dehors du groupe de jeune (3,33% des 

explications: ʺcette langue est spécifique au groupe, on ne peut pas la parler 

individuellementʺ, 3,33% des explications:ʺCe langage est partagé uniquement entre les 

jeunesʺ). De ce fait, nous pouvons dire que d’un côté le groupe de pairs existe grâce au 

parler jeune et permet à celui-ci de continuer à exister et d’un autre côté il incite les 

jeunes à accomplir des choses dont ils n’avaient pas le courage, les rendre confiants et 

les aider à surmonter leurs peurs (13,33% des explications: ʺOn parle le même code, on 

est les seules à le parler et à le comprendre (donc on et confiants) et 3,33% des 

explications: ʺcette langue permet au jeunes de s’exprimer librement sans penser aux 

limites45 entres les membres du groupeʺ). C’est au sein du groupe de pairs que le jeune 

va se construire. L’importance du regard des autres pousse les jeunes à suivre le 

mouvement, à faire comme les autres ou à se démarquer selon des différentes 

personnalités. Aussi, l’appartenance à un groupe d’amis leur permet de se découvrir, se 

construire une image et développer une bonne estime de soi (3,33% des explications: ʺIl 

pense que la personne qui parle ce langage est son seulement ouverte d’esprit mais 

aussi cultivéeʺ). C’est ce que confirme Poirier (2012) en insistant sur le groupe comme 

source d’épanouissement:   

«Le groupe renforce l’identité personnelle et l’estime de soi dès lors 
que la relationnalité  y est présente ; (…)  En même temps que nous 
apprenons à construire des relations fiables, nous apprenons sur 
nous-même.(…)  Le  groupe  est  le  lieu  par  excellence  où  peut  
s’expérimenter  la  relationnalité.  Rien  de  tel  que l’expérience  de  
la  vie  de  groupe  pour  faire  l’apprentissage  de  la  confiance,  de   
la  confrontation  constructive, de la réciprocité d’engagement, de la 
responsabilité, du dialogue»46. 

 
5-2-2-5- Raisons d’évolution de parler jeune Sétifois 

Le langage des jeunes comme toute forme de pratique langagière, évolue en 

permanence, et les jeunes produisent chaque jour de nouveaux mots et de nouvelles 

                                                           
45C’est-à-dire sans poser des limites entre les membres du groupe. 
46Philipe, P., 2012. Don et Bientraitance, mobiliser les ressources fragiles. Coll. «Comprendre la 
société». Lyon : Chronique sociale. p. 61. 
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expressions et généralement leur vocabulaire se caractérise, comme le 

décritBernardLamizet par «une intense créativité lexicale, qui correspond, à la fois, à la 

très rapide mutation et au très rapide renouvellement des concepts»47. Cette situation 

suscite notre intérêt pour connaitre les principales raisons qui conduisent à l’évolution 

du répertoire verbaldes jeunes sétifois qui participent de façon directe au changement 

linguistique de leur parler jeune et leurs réponses à la question que nous leur avons 

posée (Le parler des jeunes évolue-t-il rapidement? Quelles sont les raisons 

principales de ces changements ?) étaient: 

� Les réponses des participants de la pré-enquête: 

• 10% des raisons proposées étaient: l’appartenance à groupe des 

jeunes (ʺla confiance entre les membres du groupe permet aux jeunes de 

créer de nouveaux motsʺ), 

• 3,33% des raisons proposées étaient: l’alternance codique (la situation 

plurilingue de région sétifoise)  

• 10% des raisons proposées étaient: le changement socioculturel de la 

société algérienne, 

• 10% des raisons proposées étaient: le partage entre les jeunes par le biais 

de la communication,     

• 6,66% des raisons proposées étaient: le déplacement, le voyage et le 

métissage culturel, 

• 43,33% des raisons proposées étaient: Les réseaux sociaux : Face book, 

Snapchat,…  

• 3,33% des raisons proposées étaient: Les dramas shows (ou les séries) et 

les films étrangers, 

• 13,33% des raisons proposées étaient: les chansons du Rai, Rap, 

football, … des chanteurs tel que: Ouled EL Bahdja, Soolking, Mok 

Saib  Lacrim (rappeur français d’origine algérienne), Booba (rappeur 

français), …  

� Les réponses des participants de l’enquête: 

* Deux participants n’ont pas donné de réponses, 

* Deux autres ont déclaré qu’ils n’ont aucune idée sur le sujet: ʺj’ai aucune 

idéeʺ. Les réponses des autres étaient:  
                                                           
47Bernard, L., 2004. «a-t-il un «parler jeune»?». Presses universitaires de Rennes. Vol.1. N° 9. Coll. 
«Cahiers de sociolinguistique».p. 85. 
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• Développement social de la société algérienne 6,72%, 

• La situation socioéconomique et politique du pays: ʺla crise politique 

actuelle 0,84%,  

• La mondialisation et les nouvelles technologies 10,08% 

• Les médias et les réseaux sociaux : Facebook, You tube, … 36,13%, 

• Les chansons: Rai, Hip Hop, Pop, RNB,…  4,20%, 

• Les séries et les films étrangers (américains surtout) 4,20%, 

• L’ouverture sur d’autres cultures et d’autres langues (échange culturel 

entre les jeunes) 7,56%, 

• Le changement des lieux et la fréquentation des plusieurs personnes 

3,36%, 

• La communication et le partage 5,05% 

•  La fréquentation des jeunes qui le parlent 6,77%, 

• L’imitation des amis 1,68% 

•  L’intelligence des jeunes et la complicité entre les membres du groupe 

1,68%, 

•   La créativité langagière des jeunes (néologismes), codage48, emprunts 

aux langues étrangères, alternance codique arabe/Français, … tout ce qui 

permet la mise à jours49 (selon les participants) de leur vocabulaire 

11,76%.  

• La volonté de se distinguer des autres (‘’ la différence entre générations) 

0,84%. 

 
Le plus grand nombre de participants des deux enquêtes(43,33% des réponses de 

la pré-enquête, 36,13% des réponses de l’enquête) a indiquéque ʺles médias et les 

réseaux sociaux: Facebook, You tube, Snapchat,…ʺparticipentvraiment au 

développement rapide de leur parler jeune et que ʺla mondialisation et les nouvelles 

technologiesʺ (10,08% des réponses de l’enquête) d’une manière générale présentent 

une influence gigantesque sur leur façon de parler et peuvent provoquer des 

changements remarquables qui participent à l’évolution linguistique. 

Ainsi, le monde contemporain se caractérise par la mondialisation et 

l’avènement des nouvelles technologies de l’information et de la communication. 

                                                           
48Selon les participants l’utilisation des mots bizarres.  
49C’est-à-dire l’actualisation et  lerenouvellement du vocabulaire.   
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L’arrivée de ces nouvelles technologies a suscité l’émergence de nouveaux moyens de 

communication qui permettent des échanges fluides et rapides entre les personnes. Or, 

les médias et surtout les réseaux sociaux sont aujourd’hui indispensables à chacun 

d’entre nous, leur place dans la société est prépondérante. Et comme nous l’avons déjà 

mentionné,les jeunes sont très productifs, tendent à user de la richesse de leur répertoire 

langagier et les nouvelles technologies leur offrent la possibilité de créer une série de 

mots ou leur propre vocabulaire, un vocabulaire adaptable aux besoins du nouveau 

monde et que les non initiés aux réseaux sociaux et à internet ne peuvent comprendre. 

Les jeunes à travers leurs innovations cherchent aussi à se démarquer des autres 

générations (0,84%des réponse de l’enquête (ʺla différence entre générationsʺ)) et par 

cela ils deviennent des acteurs dans le développement de leur langage.  

Pour certains participants les chansons du Rai, Hip Hop, Pop, RNB,Rap, 

football,… de certains chanteurs  et rappeurs algériens ou étrangers tel que: Ouled EL 

Bahdja, Soolking, Mok Saib, Lacrim (rappeur français d’origine algérienne), Booba 

(rappeur français), … sont à l’origine de l’enrichissement du langage jeune sétifois 

(13,33% des réponses de la pré-enquête, 4,20% des réponses de l’enquête). En effet, 

grâce à l’exposition médiatique dont jouissent ces genres musicaux actuellement, le 

vocabulaire employé par les chanteurs ou les rappeurs arrive plus facilement à se 

frayer un chemin jusqu’au langage des jeunes qui les écoutent. De plus ces genres 

musicaux s’inspirent beaucoup du langage de tous les jours et de ses variations et même 

des langues étrangères. Prenons comme exemple le cas du rap français où nous 

retrouvons beaucoup d’anglicismes et même d’emprunts à d’autres langues étrangères 

tel que l’arabe et il s’inspire de plus en plus de ʺla langue des citésʺ parlée par les jeunes 

des banlieues en France.  Nous pouvons dire que les jeunes sétifois sont attirés par la 

fonction cryptique du langage de ces chanteurs essentiellement les rappeurs qui leur 

permet aussi de s’exprimer différemment, de se distinguer du reste de la population 

sétifoise et de créer des codes langagiers propres à leurs cercles de connaissances. 

Ainsi,ces chansons forment un medium qui exporte le vocabulaire d’un groupe de 

jeunes ou d’une communauté étrangère vers le langage des jeunes sétifois. 

Et toujours en relation avec le domaine des médias d’autres participants ont 

avancé que les séries et les films étrangers ou ce que certains entre eux ont appelé en 

anglais ʺles dramas showsʺ (3,33% des réponses de la pré-enquête, 4,20% de l’enquête) 

essentiellement les séries américaines comme l’ont précisé les participants de l’enquête.   
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Ainsi, chaque  génération  est  marquée  par  un  personnage d’un film ou d’une 

série  qui  devient  une  figure  identificatoire,  influant  sur la  manière  de  parler  des  

jeunes. Et quand le personnage s’incruste «dans les jeunes», son langage se répand peu 

à peu dans le langage parlé par ces jeunes. Et nous pouvons trouver dans leur parler des 

mots et/ ou des expressions provenant du film ou de la série que les jeunes utilisent de 

plus en plus et dans plusieurs situations de communication.  

Ainsi, selon certains participants le développement et le changement 

socioculturel de la société algérienne (10% des réponses de la pré-enquête, 6,72% des 

réponses de l’enquête), aussi les différentes crises politico-sociales vécues par les 

algériens principalement ʺLe Hirakʺ en 2019 (0,84% des réponses de l’enquête (ʺla 

crise politique actuelleʺ50)) peuvent être l’une des raisons du développement rapide du 

parler jeune.   

Effectivement, au cours de ses dernières années, notre société s’est beaucoup 

transformée dans tous les domaines. Un ensemble d’éléments converge et bouleversela 

société algérienne, ainsi que les différents changements vécus, les différentes crises 

sociales, culturelles, politiques, les effets de la modernité et la mondialisation ont 

accéléré les mutations en Algérie. La structure traditionnelle de la société algérienne a 

changé sous la poussée de tous ses mouvements, et de cette nouvelle optique de 

modernité qui (modernité) a pris une place importante dans les mutations vécues au 

niveau individuel et sociétal. La modernité est considérée comme un changement 

quipermet d’introduire de la nouveauté à la société sans toucher à ses valeurs. La 

modernité et la mondialisation nous permettent d’avoir une nouvelle vision du monde, 

de nouvelles orientations dans la vie, une nouvelle pensée et aussi de nouvelles formes 

linguistiques pour parler différemment de ces changements. 

 Pour d’autres participants c’est l’usage du parler jeune comme un code 

linguistique interne entre semblables qui leur permet d’avoir une identité groupale qui 

les rend de plus en plus confiants et leur donne envie de créer de nouveaux mots (10% 

des réponses  de la pré-enquête (ʺla confiance entre les membres du groupe permet aux 

jeunes de créer de nouveaux motsʺ ), 1,68% des réponses de l’enquête (ʺl’intelligence 

des jeunes et la complicité entre les membres du groupeʺ)), pour d’autres participants 

c’est l’imitation (1,68% des réponses de l’enquête) et la fréquentation des jeunes qui le 

parlent (6,77% des réponses de l’enquête) et aussi diffusion de ce parler entre les 

groupes de jeunes par le biais de la communication (10% des réponses  de la pré-

                                                           
50 C’est-à-dire Hirak en 2019.  
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enquête, 5,05% des réponses de l’enquête) participent vraiment à l’évolution de leur 

parler car dès qu’un mot ou une expression soit employé par tout le monde, les 

jeunescherchentà la remplacer par une autre que eux seuls le (ou la)(connaissent)et 

emploient et même la propagation du vocabulaire des jeunes dans une région 

géographique ou dans les espaces de communication virtuelle, peut engendrer de 

nouvelles formes de ce parler. 

Or,  selon nos participants les jeunes sétifois font appel à tous les types de 

procédés qui leur  permettent d’actualiser leur langage jeune et de créer de nouvelles 

formes linguistiques tout en profitant de la situation linguistique du pays (3,33% des 

réponses de la pré-enquête (ʺl’alternance codiqueʺ), 11,76% des réponses de l’enquête 

(ʺnéologismes, codage, mots bizarres, emprunts aux langues étrangères, alternance 

codique arabe/Français, …ʺ)). Et les dernières causes proposées par nos participants 

étaient: les déplacements ou les voyages et la fréquentation de plusieurs personnes 

(6,66% des réponses  de la pré-enquête (ʺle déplacement, le voyages et le métissage 

culturelʺ), 3,36% des réponses de l’enquête (ʺle changement des lieux et la 

fréquentation des plusieurs personnesʺ)) et  l’ouverture sur d’autres cultures et d’autres 

langues (7,56% des réponses de l’enquête). Selon nos participants, les jeunes sétifois 

voyagent à l’intérieurdu pays et même à d’autres pays et à chaque voyage, ils peuvent 

s’enrichir de l’échange et du contact avec d’autres langues et d’autres cultures et fairent 

des modifications et des innovations au niveau de leur parler.  

5-2-3- Représentations des jeunes locuteurs   

Dans cette partie du questionnaire nous avons voulu connaitre si les phénomènes 

linguistiques qui caractérisent le parler jeune sétifois ont-ils une relation avec des 

représentations particulières? Et nous nous sommes baséesurtout sur la perception de ce 

parler, de son usage et de ses usagers. Nous avons voulu aussi vérifier l’univers 

représentationnel des jeunes sétifois: savoir comment ils  perçoivent ce langage? Voir 

s’ils sont conscients des attitudes représentatives des adultes envers eux et leur langage 

et si leurs représentations vont influencer leur usage une fois adulte.  

5-2-3-1-Représentations du parler jeune par les jeunes locuteurs 

Comme notre objectif était de connaitre les représentations des jeunes locuteurs 

sétifois, la façon dont ils perçoivent leurs pratiques et comment ils situent leur parler par 

rapport aux autres langues en présence dans le contexte linguistique sétifois. Nous 

avons posé essentiellement dans nos questionnaires (de la pré-enquête et de l’enquête) 
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deux questions (la première et la troisième question): comment voyez vous le langage 

des jeunes? Et trouvez-vous important de s’exprimer en ce langage? 

La première question était une question à choix multiple qui permet aux 

répondants de choisir plusieurs réponses et insérer aussi sa propre réponse textuelle avec 

l’option ʺAutre (à préciser)ʺ. Sauf que dans le questionnaire de la pré-enquête nous 

avons proposé uniquement quatre choix comme réponse et nous avons ajouté deux 

autres réponses dans le questionnaire de l’enquête qui renvoient à d’autres formes de 

représentations. Les réponses des enquêtés étaient: 

 

� Les réponses des informateurs de la pré-enquête  

Comment voyez vous le langage des jeunes?  

� Un langage ordinaire 8,69%, 

� Un langage original et spécifique 17,39%, 

� Un langage dynamique (qui se renouvelle rapidement)26,08%, 

� Un code d’intercompréhension entre amis 47,82%, 

� D’autres réponses 0 %. 

 
� Les réponses des informateurs de l’enquête  

Comment voyer vous le langage des jeunes?  

� Un langage ordinaire 4,21%, 

� Un langage anormal et bizarre 19,27%, 

� Un langage original et spécifique12,65%, 

� Un langage grossier et honteux6,62%, 

� Un langage dynamique (qui se renouvelle rapidement) 22,28%, 

� Un code d’intercompréhension entre amies 32,53%, 

� D’autres réponses:   

    * Un très bon outil de communication 0,6%, 

    * Une langue cool et sympathique 0,6%, 

                    * Un langage qui est à la mode 0,6%, 

                    * Vulgaire et impoli 0,6%. 

Un grand nombre de participants trouvent que le langage des jeunes sétifois est 

ʺun langage d’intercompréhension entre amisʺ (32,53% des enquêtés de l’enquête et 

47,82% des enquêtés de la pré-enquête). Dans l’intercompréhension, l'effort langagier 

se concentre principalement sur l'activité de compréhension entre les locuteurs qui se 

parlent, c’est pourquoi ces derniers doivent généralement, pour réussir leur acte 
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communicatif avoir: une articulation correcte des mots, un tempo modéré, choix de 

mots fréquents ou transparents, choix d'un registre plutôt courant, recours à la 

synonymie et à la paraphrase (pour donner plus de clarté au message) mais dans le cas 

du parler jeune, l’intercompréhension se présente comme une modalité de 

communication où deux jeunes ou plus en parlant parviennent à se comprendre sans 

passer par une langue autre  que le langage qu’ils parlent (sans que l’un d’entre eux ne 

s’exprime dans une autre langue) et sans qu’une tierce personne comprend ce qu’ils sont 

entrain de se dire. C’est un langage ‘’intra groupal’’ ou bien propre aux membres du 

groupe (les amies).  

Pour certains participants (22,28% des enquêtés de l’enquête et 26,08% des 

enquêtés de la pré-enquête) c’est ʺun langage dynamique qui se renouvelle rapidement’ʺ 

et pour d’autres c’est ʺun langage original et spécifiqueʺ (17,39% des enquêtés de 

l’enquête et 12,65% des enquêtés de la pré-enquête).  Contrairement  à  la  vision  

saussurienne  de  la  langue  comme un système  stable qui devait  rester  un  modèle  

collectif,  partagé  par  tous  les  sujets parlants  et indépendant  des  individus mais en 

réalité  les  langues  sont des  systèmes essentiellement dynamiques. La  langue  est  une  

double  tension:  une  première  tension  de  constitution  et  de construction des données 

du système "pour soi" faite de propriétés intra-linguistiques et une seconde tension 

d'ouverture au contact avec d'autres sociolectes ou dialectes et face au changement 

linguistique.Ainsi, les linguistentUriel Weinreich, William Labov et Marvin Herzog 

(1968)trouvent que les systèmes linguistiques sont: 

«en constante évolution, tout simplement parce que l’activité de parler 
et les discours qui réalisent cette activité assurent une double 
fonction: la préservation du  système,  en reproduisant la norme 
linguistique mémorisée, mais également une fonction intrinsèquement 
créatrice, puisque chaque discours est par définition un événement 
dans  lequel  des  énoncés  nouveaux sont  produits,  et  le  système  
comprend  en  lui-même un potentiel de réalisations, par toutes les 
règles qu’il prévoit»51.  
 

Et comme toutes les pratiques linguistiques, le langage des jeunes, constamment 

renouvelé par les discours de ses locuteurs, est dynamiquement construit par les paroles 

et leur diffusion et il se modifie continuellement par les expressions créatrices des 

locuteurs pour conserver son originalité car plus le mot est employé plus que d’autres 

mots seront crées.Les jeunes veulent toujours avoir leur propre vocabulaire qui les 

                                                           
51Uriel, W., William, L., Marvin, H., 1968.Empirical Foundations for a Theory of Language Change. 
Austin : University of Texas Press. Cité par Cartier, Emmanuel, 2018. «Noms propres et innovations 
lexicales. Étude linguistique et statistique à partir de Néoveille».Cahiers de lexicologie. Vol.2. N° 113, 
Coll. « Néologie et noms propres ». p. 3.  
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représente. C’est pour cette raison nos participants voient qu’il est ʺun langage original 

et spécifiqueʺ c’est-à-dire c’est un langage rempli d’innovations originales qui le 

distingue des autres pratiques langagières dans la région sétifoise.   

Peu de participants pensent que c’est ʺun parler ordinaireʺ qui ne représente 

presque aucune différence avec la langue commune des sétifois (4,21%des enquêtés de 

l’enquête et 8,69%des enquêtés de la pré-enquête), par contre 19,27% des participants 

de l’enquête trouvent que le parler des jeunes sétifois ʺun parler bizarre et anormalʺ 

(une des deux possibilités de réponse que nous avons ajoutée dans le questionnaire de 

l’enquête) Et pour 06,62% des participants c’est ʺun langage grossier et honteuxʺ  (la 

deuxième possibilité de réponse ajoutée) et nous avons eux 0,6% des participants qui le 

voient uniquement ʺvulgaireʺ. Certains participants de l’enquête ont proposé d’autres 

réponses: ʺun très bon outil de communicationʺ,ʺune langue cool et sympathiqueʺ et ʺun 

langage qui est à la modeʺ. 

En général, ce qui est le plus apparent dans le parler des jeunes, c’est 

l’innovation lexicale que Emmanuel Cartier définit, en première approximation, de la 

façon suivante: «une unité lexicale ou unemploi qui déviede l’usage mémorisé pourla  

communauté  linguistique  considérée.»52. En effet, lorsqu’une innovation permet la 

création d’une forme nouvelle, il se produit également et nécessairement un sens 

nouveau, même si dans certains cas le concept nouveau peut entrer en concurrence avec 

un concept existant et il se peut aussi que l’innovation s’établit lorsqu’un nouvel emploi 

se fait d’une forme lexicale existante, en se plaçant du point de vue d’une conception du 

sens par l’usage, il y aura également création à la fois d’une forme nouvelle (c’est-à-dire 

d’un emploi lexico-syntaxique nouveau de la lexie existante) et d’un sens nouveau. 

Mais ce qui caractérise le plus les innovations des jeunes c’est la déviation par rapport 

aux normes linguistiques partagées par tous les membres de la société. Ce trait de 

ʺcontre normeʺ est évident car il permet de distinguer une innovation lexicale d’une 

unité lexicale déjà mémorisée, ainsi différencier le langage des jeunes du parler 

commun et c’est ce qui fait de lui un trait démarcatif des jeunes du reste de la société 

(entourage). La créativité langagière chez les jeunes donne naissance à de nouvelles 

formes linguistiques et à un nouveau parler et elle n’a pas comme but la préservation du 

système (ou les systèmes) de base (source du parler jeune), ni la reproduction de la 

norme linguistique partagée. Nous pouvons dire que c’est un parler «hors norme», c’est 

pour cette raison que certains participants le considèrent comme ʺbizarre et anormalʺ.  

                                                           
52 Ibid., p. 4. 



Chapitre5: Parler des jeunes du sétifois, fonction(s) de langue (s) , et représentation 

des locuteurs jeunes sétifois (Analyse des données des questionnaires) 

213 
    

Nous avons aussi des représentations qui résultent de l’ensemble des mots 

vulgaires qu’utilisent certains locuteurs en parlant et gêne beaucoup les interlocuteurs 

qui participent à la conversation, ou bien les autres personnes qui se trouvent dans le 

même endroit. Les participants ont associé l’impolitesse verbale de certains jeunes au 

parler des jeunes et le mauvaisregard sur ces jeunes là a conduit ces participants à 

construire des représentations négatives sur le parler des jeunes sétifois, c’est pourquoi 

ils l’ont considéré comme une pratique linguistique ʺvulgaire et qui fait honteʺ. Comme 

il y avaitdes représentations négatives, nous avons eu des représentations positives car 

pour certains participants le langage des jeunes de manière générale est ʺun langage à la 

mondeʺ surtout ces dernières années en présence des nouveaux outils de 

communicationset des différents sites de conversations virtuelles. Pour d’autres le 

langage des jeunes n’est qu’un ʺtrès bon outil de communicationʺ, un point de vue 

neutre focalisé sur sa fonction principale.   

La deuxième question que nous allons traiter dans cette partie c’est la troisième 

question de la troisième partie du questionnaire: trouvez-vous important de s’exprimer 

en ce langage? Et nous avons vu adéquat d’analyser les réponses à cette question juste 

à près la première question  car elles étaient en relation avec les représentations portées 

au langage des jeunes et à son fonctionnement. 

� Les réponses des informateurs de la pré-enquête  

Trouvez-vous important de s’exprimer en ce langage? 

• Oui 44,44% 

•  Non 55,55% 

• pourquoi? 

� Les justifications des réponses positives (ʺOui) 

* C’est un outil de communication 57,14%, 

* C’est une langue que tout le mode parle et comprend dans mon 

entourage 14,28%, 

*C’est mon langage 14,28%, 

* Il fait partie de ma personnalité et il me représente 14,28%. 

 

� Les justifications des réponses négatives (ʺNonʺ) 

                   * Trois participants n’ont pas justifié leur réponse, 

   *Les autres ont donné les justifications suivantes: 

• C’est un parler normal comme tout autre outil de communication 

12,5%, 
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• Je le parle depuis 6 ans seulement12,5%,   

• C’est un choix personnel12,5%, 

• Je l’utilise seulement avec mes amies12,5%, 

• Ils disposent d’autres outils de communication (le (s) dialecte (s) 

algérien(s) (essentiellement le parler sétifien)  et les autres 

langues parlées en Algérie (le français, l’anglais,…)) 37,5%:   

                        * PQ(18):ʺje parle le sétifien déjàʺ,  

* PQ(20): ʺà mon avis pour quoi j’utilise un langage différent autant qu’il existe 

un code, une langue que tout le monde peuvent se comprendre et utiliseʺ. 

• Ce n’est même pas une langue 12,5%. 

57,14 % des réponses des participants de la pré-enquête étaient ʺle parler jeune 

sétifoisʺ est important car c’est ʺun outil de communiquerʺ, c’est le langage qu’ils 

utilisent quotidiennement en parlant avec les gens. Dans les autres réponses (qui avaient 

la même proportion 14,28% chacune), les informateurs ont déclaré que ce parler est 

important puisque c’est leur langage, c’est le langage que tout le monde parle et 

comprend de leur environnement linguistique et surtout parce que c’est un langage qui 

abeaucoup influencé leur personnalité et leur identité en tant que personnes.   

Ainsi, 55,55% des participants pensent que le langage des jeunes n’a pas de 

grande importance parce que c’est un langage ordinaire qui n’a rien d’exceptionnel 

(12,5% des réponses), un langage qu’ils emploient seulement avec leurs groupes d’amis 

(12,5% des réponses) et que son usage reste un choix personnel fait par le locuteur dans 

certains contextes qui exigent son utilisation (12,5% des réponses). Pour un nombre 

plus ou moins grand des participants (37,5% des réponses), ce parler n’est pas si 

important car ils possèdent déjà les différents dialectes algériens, principalement le 

parler sétifienet aussi les autres langues parlées en Algérie tel que : le français, 

l’anglais,…, des pratiques langagières que ces participants utilisent en première position 

pour communiquer avec leurs interlocuteurs quotidiennement etpour eux, le parler des 

jeunes représente un second outil de communication qu’ils utilisent seulement avec un 

nombre précis de personnes et/ de situations étant donné qu’il est chiffré et 

incompréhensible par certaines catégories de personnes.  Pour d’autres ce langage est 

secondaire car ils ont commencé son utilisation peu temps avant leur entrée à 

l’université (à l’adolescence)et pour certains le parler jeune n’est pas une languevu sa 

composition linguistique hors du commun(ʺCe n’est même pas une langueʺ 12,5% des 

réponses). 
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� Les réponses des informateurs de l’enquête  

• Oui: 52,5% 

• Non: 47,5% 

• Pourquoi? 

� Les justifications des réponses positives (ʺOuiʺ) 

* Quatorze participants n’ont pas justifié leur réponse, 

� Les autres ont donné les justifications suivantes : 

� Il me permet d’affronter la société ‘’pour faire face à la société’’ 2,77 %, 

� C’est notre parler 5,55% : 

*ʺon n’est pas obligé dechanger notre façon de parlerʺ, 

*ʺon ne peut pas changer notre façon de parlerʺ, 

� Tous les jeunes le parlent 2,77%, 

� Je me sens à l’aise en l’utilisant 2,77%, 

� Facile comme parler 11,11%: ʺFacile à utiliserʺ, 

� Il nous permet de se distinguer des autres 8,33%: ʺPour se distinguer des autresʺ 

� Il y a des moments où on ne peut pas s’exprimer qu’à l’aide de ce langage 

11,11%,  

� Il nous permet de garder nos secrets entre amis et rester incompréhensible 

5,55%, 

� Un outil de communication propre à la jeune génération 13,88% : 

*ʺpropre à ma génération et il me permet de communiquer avec ceux de mon 

âgeʺ, 

* ʺPour communiquer avec mes amisʺ, 

* ʺC’est naturel et spécifique aux jeunesʺ. 

� Il me permet d’être actif, créatif, sociable, interactif avec les autres 2,77%,  

� Il me permet de m’intégrer et de tisser des liens avec les jeunes de ma génération 

(essentiellement ceux de mon groupe) 16,66% : 

*ʺPour s’intégrer et s’adapter avec les jeunes de ma générationʺ,   

*ʺPour être à la même hauteur (même niveau) que ceux de mon âge et avoir 

de la place dans le groupeʺ,  

*ʺPour renforcer les relations, suivre les mouvements de notre époque, 

comprendre les faits sociauxʺ, 

� Il donne un aspect humoristique à la conversation et rend les locuteursheureux 

5,55%: ʺpour la plaisir, passe temps, casser la routine et éviter le dégoutageʺ. 
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� Un langage moderne et nouveau 11,11%:  

*ʺje veux être moderneʺ, 

*ʺC’est moderne et nouveauʺ, 

� Les justifications des réponses négatives (ʺNonʺ) 

� Quatorze participants n’ont pas justifié leur réponse, 

� Les autres ont donné les justifications suivantes : 

� Je l’utilise seulement avec mes amis 12%, 

� On ne peut pas le parler dans certaines situations 8%, 

� Il y a des locuteurs qui ne le parlent plus 8%: 

*ʺIls y a des gens qui ne le parlent pasʺ, 

*ʺIl concerne certaines catégories de la sociétéʺ, 

� Nous possédons d’autres choix linguistiques, c’est un parler ʺsecondaireʺ32%: 

*ʺIl y a l’arabe dialectalʺ, 

*ʺon peut s’exprimer normalementʺ,  

*ʺIl n’y a pas que ce langageʺ, 

*ʺc’est une langue secondaireʺ. 

� Je veux parler d’autres langues étrangères (participant envisage l’apprentissage 

et l’utilisation des langues étrangères et ne plus parler le langage des jeunes) 4%, 

� Je dois conserver ma langue maternelle (Q(E54) l’arabe dialectal) 4%,   

� Il ne reflète aucune culture comme les autres langues 4%,  

� Un parler ordinaire et sans aucune importance 8% : 

*ʺC’est un parler ordinaire pour moi qui n’a rien de spécialʺ, 

*ʺIl n’est pas importantʺ, 

� Un parler bizarre 8%, 

� Un parler incompréhensible 4%: ʺil y a des termes difficiles incompréhensiblesʺ, 

� Je l’utilise seulement pour rire 4%.  

 
Nous pourrons dire que le plus grand nombre des participants de l’enquête 

(52,5% participants) pense que le langage des jeunes est important comme pratique 

langagière contrairement aux participants de pré-enquête où le taux des participants qui 

le trouvent important étaitun petit peu moins de ceux qui ne le trouvent pas important. 

Et même les proportions de réponses de l’enquête étaient très proches (52,5% oui/ 

47,5% non) comme dans la pré-enquête.   

Le parler est important comme un outil de communication quotidien dans la 

mesure où il leur permettra d’améliorer leurs relations avec les jeunes de leur âge, de 
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former un groupe d’amis très soudé et de se distinguer des groupes de jeunes et des 

autres classes d’âge dans la région sétifoise. Les participants citent encore une fois la 

fonction identitaire du langage des jeunes dans leurs réponses, c’est ce qui confirme le 

rôle important de ce langage dans la différenciation générationnelle (entre les jeunes/ les 

adultes/ les vieux et les enfants) et même inter-groupale (entre les différents groupes de 

jeunes). Pour certains, il est important cela leur permet de ʺfaire face à la sociétéʺ, 

généralement, c’est une pratique linguistique anti-norme et contre tout ce qui est connu 

et partagé par les locuteurs sétifois. C’est un outil d’exprimer leur mal-être et aussi une 

forme de rébellion contre tout ce qui est imposé par la convention sociale.     

Certains d’autres trouvent que le langage des jeunes est un outil de 

communication propre à la jeune génération qui leur permet ʺd’être actif, créatif, 

sociable, interactif avec les autresʺ, c’est-à-dire ce parler offre à son locuteur la 

possibilité de créer de nouveaux mots et de nouvelles expressions sans contrainte et de 

participer à son évolution, il lui permet aussi d’interagir facilement avec son 

interlocuteur et d’être actif dans l’interaction car en parlant ce langage le locuteur va 

être à l’aise et confiant, c’est ce qui lui permet de réussir son acte de parole.     

Pour d’autresce parler permet de mieux exprimer la réalité des jeunes sétifois, 

c’est un parler nouveau, à la mode et moderne, contrairement à l’arabe algérien tel qu’il 

est parlé par leurs parents ou les autres locuteurs quiest un langage incapable d’être 

branché aux progressions que connaît l’époque ni au monde des jeunes. 

Le reste de nos participants (c’est -à-dire les 47,5%), pense néanmoins que son 

usage est facultatif.  Pour certains l’emploi du parler jeunes se limite à certaines 

situations de communication ou intentions conversationnelles (humour) et/ou un 

nombre précis de personnes (les amis) car dans le contexte sétifois généralement et plus 

précisément dans leur entourage il existe beaucoup de gens de tranches d’âge différentes 

qui ne le parlent plus et il se trouve aussi que certains éléments contextuels ne favorisent 

pas la communication en employant ce langage tel que: les interlocuteurs avec qui ils 

interagissent, les lieux, les sujets abordés, … Nous avons eu aussi, un faible 

pourcentage de participants (4% et 8%) qui voit que le parler des jeunes sétifois comme 

un parlerbizarreʺ et ʺincompréhensibleʺ, d’autres raisons qui font que son utilisation soit 

limitée dans les conversations quotidiennes et diminuent son importance aux yeux des 

locuteurs jeunes.  

Et certains participants (4% des réponses proposées) pensent que ce parler ʺne 

reflète aucune culture comme les autres languesʺ. Comme un outil de la 
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communication, le parler jeune généralementsymbolise l’appartenance etla façon 

d’exister de chaque jeune ou bien de tout legroupe qui le parle, il est censé refléter une 

culture (culture des jeunes). Et vu que chaque codelinguistique véhicule un contenu 

culturel, langue et culture peuvent être considérées comme les deux faces de l’identité 

d’une personne. C’est ce que affirme Abdallah-Pretceille qui voit que la langue est 

intimement liée à son support culturel car: 

«Toute langue véhiculeun contenu culturel. Chaque mot, chaque 
structure, chaque formulation verbale ou écrite est la traduction 
linguistique et culturelle d’une réalité, d’une perception (qui par 
définition n’est pas neutre et est toujours située psychologiquement et 
sociologiquement) d’un système de pensée»53. 
 

Pour ces participants la langue parlée ou bien le discours représente les traits de 

la culture d’origine du locuteur, elle est le porteur culturel. Le discours représente une 

dimension culturelle et dépend généralement des habitudes culturelles d’un groupe 

social, exprimant une forme de pensée culturelle. Comme le déclare Patrick 

Charaudeau: 

 «Ce ne sont ni les mots dans leur morphologie ni les règles de 
syntaxe qui sont porteurs de culturel, mais les manières de parler de 
chaque communauté, les façons d’employer les mots, les manières de 
raisonner, de raconter, d’argumenter pour blaguer, pour expliquer, 
pour persuader, pour séduire»54. 
 

De manière générale, la culture est considérée «comme un ensemble de symboles 

et de signes qui caractérisent le mode de vie d’une communauté et qui est assurée par 

la mémoire et les souvenirs»55. Elle apparait comme un tout constitué d’images 

mentales, de significations et de comportements et tout discours sur la langue est aussi 

un discours sur la culture. Cependant, selon les déclarations de ces participants le 

langage des jeunes sétifois ne reflète aucune culture donc pour eux, ce parler ne relève 

plus de la culture sétifoise, ni d’autres cultures et c’est ce qui fait qu’aucune culture 

n’est reflétée dans ce parler.  

Dans 32% des réponses des participants, le parler des jeunes est une ʺlangue 

secondaireʺ, il ne représente pas pour eux le premier outil de communication qu’ils 

                                                           
53Martine, A-P., 1982.Des Enfants non francophones à l’école. Quel  apprentissage?  Quel  français?.  
Coll. «Cahier de pédagogie moderne». Paris : Armand Colin. Cité par Khadraoui Errime,2015. 
L’alternance codique : un mode d’expression identitaire chez les jeunes issus de l’immigration algérienne 
(Cas du forum de discussion : Forum-algérie.com). Thèse de Doctorat.Option: Sciences du Langage. 
Algérie: Université Hadj Lakhdar-Batna-. p. 86. 
54Patrick, C., 2001. « Langue, discours et identité culturelle».Revue de didactologie des langues-cultures. 
Vol.3-4. N°123. p. 343 
55Errime, K., Op.cit .p. 91. 
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utilisent dans leurs conversations quotidiennes car ils disposent d’autres pratiques 

linguistiques pour communiquer normalement (des pratiques non chiffrées et 

compréhensibles par tout le monde (comme dans la pré-enquête)) avec les gens, 

essentiellement ʺl’arabe dialectalʺ.  Pour d’autres, ce langage est secondaire et sans 

importance parce qu’ils l’utilisent de façon ʺtemporaireʺ et ils préfèrent l’apprentissage 

des langues étrangères car il va être plus avantageux pour eux que de parler ce langage.   

Nous avons eu aussi, 4% des réponses des participants se trouvent dans 

l’obligation de limiter l’utilisation de ce langage en parlant pour protéger l’arabe 

dialectal ( la langue maternelle de la plus grande partie de la population algérienne)de 

tout d’altération, car pour eux le parler jeune est une forme de pratique linguistique 

basée beaucoup plus sur la transgression des normes linguistiques partagées par 

l’ensembles des locuteurs du groupes social et pour eux l’altération de la norme conduit 

forcement à l’altération de la langue et dans leur cas l’arabe algérien qui constitue la 

première source d’innovations langagières des jeunes sétifois 

Ces pourcentages (de l’enquête et de la pré-enquête) révèlent nettement au cœur 

de la mosaïque linguistique de la région, la position du parler est très floue. Le dialecte 

algérien occupe aussi une place très importante dans l’univers linguistique de ces 

participants au côté des langues étrangères (essentiellement le français), surtout en 

comparaison avec le parler des jeunes. De ce fait, il est évident que ce parler ne possède 

pas le même degré d’importance des autres langues parlées en Algérie mais il est très 

présent dans le paysage linguistique des jeunes de cette génération.  

5-2-3-2- L’image que les jeunes locuteurs veulent refléter  

La langue est non  seulement un  moyen  de  communication,  mais,  elle 

constitue  un canal très important d’expression  identitaire  à  la  fois  individuelle  et  

collective: «Les langues sont un trésor et véhiculent autre chose que des mots. Leur 

fonction ne se limite pas au contact et à la communication. Elles constituent d’une part 

des marqueurs fondamentaux de l’identité ; elles sont structurantes d’autre part de nos 

perspectives»56.  

L’identité est un concept controversé ; il n’y a pas de consensus quant aux 

phénomènes auxquels ce terme réfère. Dans un sens général, les termes «soi» et 

«identité» sont souvent interchangeables. Elle  est,  en  premier  lieu,  une  affaire  

personnelle  puisqu’elle  vise  l’individu  en  tant qu’être singulier par rapport aux 

                                                           
56Michel, S., 1996. Atlas.Paris : Flammarion. p.212. 
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autres, et en second  lieu  c’est le fruit d’interactions avec les autres  pour  pouvoir  être  

comme  eux  et  accepté  au  sein  de  leur  groupe. 

Pierre Tap  en 198057 considère que ʺl’identité de l’acteur socialʺ, peut être ainsi 

le résultat d’un compromis, ou d’un amalgame entre deux définitions: une «définition 

externe»: ce que l’acteur doit être et faire, ce que l’on attend de lui, dans le cadre des 

identités collectives, l’image que les autres lui renvoient de lui-même… et une 

«définition interne»: ce qu’il a le sentiment d’être et de faire, ce qu’il a envie d’être, 

l’image qu’il se donne de lui-même en fonction de son histoire et des valeurs qu’il 

défend, en fonction aussi de sa situation actuelle et de ses projets. 

La fonction identitaire est l’une des principales fonctions du parler des jeunes et 

comme nous visons à travers les questions de cette partie du questionnaire, l’ensemble 

des représentations sociolinguistiques liées à ce parler et à ces locuteurs, nous avons vu 

important de savoir ʺl’image de soiʺ que les jeunes sétifois voulaient refléter en parlant 

jeune. L’image de soi est une forme de représentations qui désigne selon Harter 

Susan«l'ensemble multidimensionnel des représentations dont le sujet dispose pour se 

définir et qui sont, pour la plupart chargées d'affects et de valeurs»58. ʺQuelle image 

pourriez-vous donner de vous à travers ce langage?ʺétait la question que nous avons 

poséeà nos informateurs des deux enquêtes réalisées, elle était une question semi-fermée 

avec trois choix dans le questionnaire de la pré-enquête et quatre choix dans celui de 

l’enquête avec l’option ʺautres (à préciser)ʺ comme dans toutes les questions du 

questionnaire de ce type et leurs réponses étaient ainsi:  

� Les réponses des informateurs de la pré-enquête  

Quelle image pourriez-vous donner de vous à travers ce langage? 

• Une personne qui a une forte personnalité 5,26%, 

• Une personne qui veut se différencier des autres 36,84%, 

• Une personne qui a l’esprit ouvert 52,63%, 

• D’autres réponses : 

* Normal, une personne qui cherche seulement à communiquer 5,26%. 

 

                                                           
57Pierre, T.,1980. Introductionin. Dans Tap Pièrre (dir.). Identité individuelle et personnalisation, 
Toulouse : Privat, p.8. Cité par Hallouma, Chérif,2007. «Définition de soi et para-doxes culturels : 
approche Algérienne en France et comparative entre jeunes filles Issues de l'immigration jeunes filles 
algériennes».Armand Colin. vol.1. N° 23.Coll. « Carrefours de l'éducation». p.172. 
58Susan, H., 1994. «Comment se forge l’image de soi chez l’adolescent ». Dans Bolognini Monique et 
al.(éds.),  Préadolescence : théorie,  recherche  et clinique, Paris: ESF. Cité par Rodriguez, Nancy,2014. 
Identité, représentations de soi et socialisation horizontale chez les adolescentes âgées de 11 à 15 ans 
pratiquant l’expression de soi sur Internet. Thèse de Doctorat. Option : Psychologie. France : Université 
Toulouse le Mirail - Toulouse2. p. 47.  
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� Les réponses des informateurs de l’enquête  

Quelle image pourriez-vous donner de vous à travers ce langage? 

• Une personne qui a une forte personnalité 8,13%, 

• Une personne qui veut se différencier des autres 28,45%, 

• Une personne qui a l’esprit ouvert 18,69%, 

• Une personne moderne qui suit les nouveautés de son époque 38,21%, 

• D’autres réponses:   

* Une personne normale 0,81%, 

* Une personne normale qui cherche à s’interagir avec son entourage 0,81%, 

* Je cherche à communiquer seulement 0,81%, 

* Une personne qui comprend et parle ce langage 0,81%, 

* Je l’utilise seulement pour m’amuser avec mes amies 0,81%, 

* Une personne ambigüe que seuls les plus proches peuvent découvrir 0,81%, 

* Une personne qui a une mentalité moderne 0,81%, 

*Une personne qui appartient à un groupe d’amie précis 0,81%. 

 

52,63% des réponses des participants de la pré-enquête et 18,69% des réponses 

des participants de la pré-enquête étaient: ʺune personne qui a l’esprit ouvertʺ, donc 

pour ces participants parler le langage des jeunes leur permet de refléter l’image ʺd’une 

personne qui fait preuve de souplesse et de toléranceʺ etils s’aperçoivent ainsi. Etre 

ʺouvert d’espritʺ c’est généralement le fait de respecter toute autre croyance et opinion 

différente (même contraire) des nôtres mais, au même temps la personne n’est pas 

obligée à tout accepter. L’ouvert d’esprit est une qualité et les personnes dotées de cette 

qualité reçoivent souvent l’estime de leur entourage. Pour cause, elles font preuve de 

souplesse et de tolérance à toutes les idées et toutes les nouvelles perspectives qui 

s’ouvrent à elles.  

Un nombre important de réponse était en relation avec la ʺfonction démarcativeʺ 

du langage des jeunes de ce fait 36,84% des réponses des participants de la pré-enquête 

et 28,45% des réponses des participants de la pré-enquête étaient: ʺUne personne qui 

veut se différencier des autresʺ.   

Ainsi, 5,26%des réponses des participants de la pré-enquête et8,13%des 

réponses des participants de la pré-enquête étaient:ʺUne personne qui a une forte 

personnalitéʺ. Renvoyer aussi à une ʺforte personnalitéʺ à travers votre parler, peut être 

admiratif, les gens de votre entourage vont penser que les jeunes locuteurs de ce parler 
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sont des personnes qui ne se laissent pas faire, ils sont capables de faire entendre leurs 

points de vue de différentes manières et qu’ils peuvent faire face à toutes les formes de 

critiques.  

Cependant, le choix de réponse que nous avons ajouté dans le questionnaire de 

l’enquête, était la réponse la plus choisie et elle formait 38,21% de l’ensemble des 

réponses.  Les participants veulent montrer à travers leur langage l’image de la 

ʺpersonne moderne qui suit les nouveautés de son époqueʺ: une personne qui  a  des 

idées et un goût contemporains et qui adapte sa façon de parler aux innovations 

linguistiques de son époque ou bien de son temps afin d’avoir un parler ʺmoderneʺqui 

va avec le temps actuel. 

D’autres participants ont ajouté d’autres réponses que celles proposées et nous 

avons eu des informateurs qui se voient comme étant des gens ʺnormauxʺ qui font usage 

de ce parler seulement pour communiquer avec ceux de leur entourage: ʺNormal, une 

personne qui cherche seulement à communiquer (5,26%)ʺ59, ʺUne personne 

normale(0,81%)ʺ, ʺJe cherche à communiquer seulement(0,81%)ʺ,..., certains trouvent 

que l’usage de ce langage se limite à l’usage humoristique et rien d’autre. Et d’autres 

veulent seulement montrer aux autres locuteurs leurs compétences liées à la maitrise de 

ce langage ʺUne personne qui comprend et parle ce langage(0,81%)ʺ. Par contre un 

nombre de participants veut renvoyer l’image d’une ʺpersonne ambiguëʺ c’est-à-dire 

une personne qui estdifficile à définir et dont la conduite est différente mais aussi 

complexeʺUne personne ambigüe que seuls les plus proches peuvent découvrir 

(0,81%)ʺet certains d’autres veulent confirmer leur appartenance à leur groupe de pairs 

et aussi faire voir aux autres qu’ils sont des individus sociaux, capables de tisser des 

liens forts avec ceux de leur âgeʺUne personne qui appartient à un groupe d’amis 

précis (0,81%)ʺ.    

De ce fait, ʺl’image de soiʺcorrespond à la description de soi-même que chacun 

fait selon son propre point de vue. C’est la façon dont la personne se perçoit, se réfère à 

un ensemble de caractéristiques (goûts, intérêts, qualités,…), de traits personnels 

(incluant les caractères corporels), de rôles et de valeurs,…, qu’elle s’attribue et qu’elle 

se reconnait en dépit des changements.Et elle se construit également par le regard 

d’autrui. L’image sociale de soi correspond à l’idée que chacun se fait de son identité à 

                                                           
59L’unique réponse ajoutée par les participants de la pré-enquête. 
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partir d’indices sur soi-même que l’individu perçoit d’autrui (c’est la dimension sociale 

de l’image de soi).60  

5-2-3-3- Représentations des locuteurs et du parler jeune du sétifois  

Les pratiques langagières sont «les manifestations résultantes dans les activités 

de langage de l'interaction des différents facteurs linguistiques, psychologiques, 

sociologiques, culturels, éducatifs, affectifs (…)constitutifs des caractéristiques 

individuelles et de groupe»61, elles s’inscrivent dans l’ensemble des activités sociales et 

cognitives des sujets parlants. Comme tout objet social, ces pratiques peuvent être, un 

objet de représentations de la part des locuteurs. Ces représentations influencent la 

relation qu’entretiennent ces derniers avec pratiques langagières.     

Les représentations linguistiques déterminent le rapport qu’un individu ou une 

communauté linguistique entretient avec la ou les langue(s) ou les variations de celle(s)-

ci qu’il/elle parle ou que les autres parlent; et elles sont plus ou moins directement 

observables auprès des répondants à travers leurs positionnements autrement dit leurs 

attitudes. Dans cette partie du chapitre nous allons traiter une série de réponses à un 

ensemble de questions lié aux différentes représentations que se font les locuteurs 

sétifois du parler jeune et de ces usagés. Et nous avons posé ces questions à nos 

informateurs pour savoir s’ils sont conscients de ces représentations et si elles ont un 

impact sur leur comportement linguistique. 

5-2-3-3-1- Représentations et attitudes des jeunes  

a- Attitudes des jeunes (de leur âge) envers le parler jeune 

Pour savoir si les informateurs (des deux enquêtes) sont au courant des attitudes 

représentatives ʺdes jeunes de leur âgeʺenvers leparler des jeunes qui pratiquent, nous 

leur avons demandé de répondre à la question suivante: ʺQuel est le regard et l’attitude 

des jeunes de votre âge lorsque vous utilisez ce langage?ʺ mais la questions a été posée 

sous deux formes différentes dans les deux enquêtes par questionnaire réalisées 

autrement dit dans le questionnaire de la pré-enquête c’était une ʺquestion ouverteʺ où 

les participants peuvent donner librement et dans leur propres termes et comme notre 

question vise beaucoup plus les représentations liées à l’emploi du parler jeune et leurs 

réponses étaient centrées sur leur(s) image(s) comme locuteur, nous avons opté pour 

                                                           
60Christine, C., 2019.Le développement de l'adolescent. L'adolescent a la recherche de son 
identité.Belgique:DeBoeck.  3ème édition. p. 209. 
61Elisabeth, B-C., 1981. «La notion de pratiques langagières: un outil heuristique pour une linguistique 
des dialectes sociaux».Langage et société. N°15. p.4. 
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l’emploi de la question sous la forme semi-fermée (à choix multiples) pour la cerner 

encore plus dans le questionnaire de l’enquête Et les réponses étaient ainsi: 

� Les réponses des informateurs de la pré-enquête: 

* Un participant n’a pas donné une réponse à cette question et les 

justifications des autres étaient:  

* 5,88% des réponses étaient:ʺUne personne développée et moderneʺ, 

* 5,88% des réponses étaient:ʺPersonne cool qui suit la modeʺ, 

* 88,23% des réponses étaient:ʺUne personne normaleʺ. 

� Les réponses des informateurs de l’enquête: 

• Normal64,76 %, 

• Anormal et bizarre 7,61 %, 

• Grossier et honteux 2,85%, 

• Agréable 23,80%, 

• Désagréable 0%, 

• Irritant0%, 

• D’autres réponses:   

* Amusant et des fois drôle 0,95%, 

 
Dans les réponses des informateurs de la pré-enquête la notion de ʺl’image de 

soiʺ a été récitée encore une deuxième fois comme réponse à cette question et la quasi-

totalité des réponses était ʺUne personne normaleʺ (88,23%), c’est pourquoi nous 

pouvons dire que l’usage du parler jeune sétifois (selon ces informateurs) connait une 

très grande acceptation de la part des jeunes, ils trouvent ʺnormalʺ le fait de parler ce 

langage et son usage ne leur cause pas problème. Cependant, le reste des participants, 

leurs réponses étaient centrées sur l’image de la personne sympathique, moderne et 

développée, pour eux le langage des jeunes estune tendance qui reflète la modernité et 

le développement socioculturel de l’individu qui le parle.    

Concernant les informateurs de l’enquête, leurs réponses étaient plus précises et 

les choix que nous avons proposés ont aidé ces derniers à comprendre mieux la question 

et leurs réponses n’étaient pas en contradiction avec ceux de la pré-enquête car la 

plupart des réponses étaient en faveur de l’usage duparler jeune sétifois et indique son 

acceptation par la jeune génération. Alors, le taux le plus élevé des réponses était 

ʺnormalʺ (64,76 % des réponses), leurs interlocuteurs présentent les mêmes 
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attitudes62qu’ils ont face au(x) dialecte(s) algérien(s) (plus précisément les différents 

dialectes parlés dans la région sétifoises).Certains participants, leurs réponses 

étaientʺagréableʺ (23,80% des réponses) et certains d’autres leur réponse étaitʺamusant 

et des fois drôleʺ (0,95 % des réponses) et ces réponses affirment  l’attitude appréciative 

de leurs interlocuteurs par apport à ce langage. Ainsi, ces participants confirment que 

leurs interlocuteurs présentent des attitudes positives vis-à-vis du parler des jeunes et 

ces attitudes viennent généralement d’un jugement de valeur favorable sur ce parler. 

Nous avons eu aussi une réponse avec un taux faible: ʺGrossier et honteuxʺ (2,85% des 

réponses) et qui renvoie à une attitude négative  vis-à-vis le parler jeune pour leurs 

interlocuteurs, ce dernier est une forme de pratique linguistique vulgaire, impolie qui 

cause ou engendre la honte. 

b- Représentations des locuteurs du parler jeune (selon leur sexe)  

La langue est «un fait social». Elle change selon des facteurs extralinguistiques. 

Parmi ces facteurs, nous avons le« sexe » des locuteurs qui est considéré comme l’un 

des facteurs majeurs pouvant avoir une influence sur la langue. Il possède un rôle très 

important dans les pratiques sociales et les échanges verbaux. Comme pratique 

langagière ʺle parler jeuneʺ peut être influé par ce facteur social et même certains 

participants dans leurs réponses dans la partie précédente ( voir les réponses de la 

question n° 11 de la première partie du questionnaire) ont confirmé que  le sexe peut 

être un paramètre parmi d'autres susceptibles d'expliquer  la (les) variation (s) 

linguistique(s) entre les différents parlers jeunes dans la région sétifoise et que les 

garçons et les filles parlent différemment.  

La variation de la façon de parler en fonction de l’identité sexuelle des locuteurs 

peut refléter et renforcer des attitudes représentatives envers le genre. Nous, dans notre 

étude nous nous sommes intéressée aux représentations sociolinguistiques et leur 

relation avec le facteur du sexe et nous nous sommes demandée comment les 

informateurs perçoivent les utilisateurs du langage jeunes sétifois en fonction de leur 

sexe (garçon / fille). Et les résultats portant sur les attitudes représentatives de nos 

informateurs qui ont répondu à question suivantes: Que pensez-vous d’un garçon 

respectivement d’une fille qui l’utilise? étaient ainsi:  

 

� Les réponses des informateurs de la pré-enquête: 

• 16,66% des participants n’ont pas répondu à cette question;  

                                                           
62Les attitudes ne sont pas des objets facilement accessibles, elles sont le plus généralement appréhendées 
à travers les déclarations ou les comportements des individus.  
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• 5,55 % des participants trouvent que le garçon qui pratique ce langage est 

une personne ‘’impolie’’ mais la fille est une personne ʺnormaleʺ(les filles 

de façon générale font toujours attention à ce qu’elles disent), 

• 77,77% des participants trouvent que les jeunes sétifois qui parlent ce 

langage quelque soit leur sexe (fille ou garçon) des gens ʺnormauxʺ. 

 

Comme locuteurs de parler jeunes sétifois, certains participantsde la pré-enquête 

(16,66%) ont préféré ne pas répondre à la question parce que tout jugement porté aux 

locuteurs de ce parler peut d’une façon ou d’une autre leur correspondre. Au même 

temps, la majorité des participants (77,77%) trouve que les utilisateurs de ce langage et 

quelque soit leur sexe ʺdes gens normauxʺ bien que leur langage diffère du parler 

commun connu par tous les algériens. Un faible nombre de participants (5,55 %) trouve 

que le parler féminin est un parler soigné ou raffiné, les filles font toujours attention à ce 

qu’elles disent et elles utilisent moins de mots vulgaires, par contre les garçons ne 

contrôlent pas ce qui sort de leurs bouches, leur discours est un discours plus direct et ils 

utilisent beaucoup de mots familiers qui peuvent  être dans plusieurs situations impolis, 

c’est pour ces raisons que ces participants possèdent une attitude négative des locuteurs 

jeunes du parler jeunes sétifois qu’ils qualifient ʺd’impolisʺ à l’encontre des locutrices 

jeunes qu’ils trouvent ʺnormalesʺ.       

 

� Les réponses des informateurs de l’enquête  

• 2,5% des participants n’a pas répondu à cette question : ʺJe ne peux pas les 

juger car je l’utiliseʺ (Q(E69)), 

• 1,25% des participants pensent qu’il ne faut pas parler ce langage: ʺil ne faut 

pas l’utiliserʺ, 

• Fille Vs Garçon:  

* 2,5% des participants n’ont pas donné de réponses concernant ʺla fille qui 

parle le langage des jeunesʺ et ils trouvent ʺnormalʺ le garçon qui le parle, 

*1,25% des participants n’ont pas donné de réponses concernant ʺla filleʺet 

ils trouvent que le garçon qui le parle est une personne ʺnaïveʺ, 

* 1,25% des participants pensent que la fille qui parle le langage des jeunes 

est ’’fille Masculine’’ et ils trouvent ʺnormalʺ le garçon qui le parle,  
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*1,25% des participants voient si la fille utilise des mots vulgaires, elle 

perdrait le respect des gens (ʺsi elle est vulgaire personne ne la respecteʺ) 

cependant le garçon qui le parle est une personne ʺnormaleʺ,  

* 1,25% des participants pensent que la fille est une personne impolie qui 

n’est pas féminine et que le garçon une personne ʺnormaleʺ,  

*1,25% des participants voient la fille comme une personne ʺimpolie, 

immature et une personne qui n’a pas honteʺ et le garçon une personne 

ʺnormaleʺ, 

*1,25% des participants croient que la fille est ʺimpolieʺ et que le garçon est 

ʺvulgaireʺ.  

• Fille et Garçon:  

*7,5 % des participants croient que l’utilisation de ce parler est une liberté 

personnelle mais tout en respectant les autres:ʺchacun est libre de parler ce 

qu’il veut, avec le respect des autresʺ,  

* 63,75 % des participants voient les deux sexes de locuteurs comme ʺdes 

gens normauxʺ:  

� ʺc’est une langue pour tout le monde c’est-à-dire les deux sexesʺ, 

� ʺpour tout le monde en gardant le respect et sans dépasser les limites 

du respectʺ. 

*5 % des participantsles voient comme des personnes ʺanormaux et bizarreʺ, 

*1,25% des participants trouvent qui sont des personnesʺnormaux et 

anormauxʺau même temps tout dépend des mots qu’ils utilisent, 

*1,25% des participants trouventqui sont des personnesʺtrès désagréablesʺ, 

*3,75% des participants pensent qui sont des gens ʺspécieux, créatifs, 

originaux et uniquesʺ, 

* 1,25% des participants croient qui sont des gens ʺprestigieuxʺvu que le 

langage des jeunes sétifois ʺest une langue prestigieuseʺ,  

* 1,25% des participantstrouvent qui sont des personnes ʺintelligents et 

modernesʺ, 

* 1,25% des participantsles voient comme des personnesʺpolies et ouvertes 

d’espritʺ, 

Pour la même raison que les participants de la pré-enquête, certains participants 

de l’enquête n’ont pas répondu à cette question (2,5% des participants) et nous avons eu 

aussi 1,25% des participants pensent négativement du langage des jeunes et ils étaient 
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convaincus par le fait qu’il vaut mieux ne pas parler ce langage (ʺil ne faut pas 

l’utiliserʺ).  Et de même en partant de l’idée qu’il y a de parler jeune féminin et de 

parler jeune masculin, les participants de l’enquête dans leurs représentations se 

devisent en deux groupes, nous avons eu ceux qui perçoivent les garçons et les filles 

différemment et ceux qui les perçoivent identiquement. 

Par rapport aux participants qui les voient diversement, un grand nombre d’eux 

(qui forment 7,5% de l’ensemble des participants de l’enquête) trouveʺnormalʺ le 

garçon qui pratique le langage des jeunes mais la fille ʺnonʺ, 1,25% des participants 

croient que la fille est une personne ʺimpolieʺ et en parlant ce langage, elle a perdu ʺsa 

féminitéʺ, certains l’en qualifient de ʺmasculineʺ (1,25% des participants), pour d’autres 

(1,25% des participants) elles sont seulement ʺimpolieʺ mais aussi, immature et une 

personne qui n’a pas ʺhonteʺ. Généralement les filles symbolisent les ʺbonnes 

manièresʺ et la féminité dans leurs façons d’agir et de parler, c’est pour quoi nos 

participants trouvent qu’elles doivent avoir une manière douce et polie d’agir, de 

discuter ensemble et avoir des comportements respectueux. Et si elles utilisent le parler 

des jeunes, elle va être vulgaire et perdra le respect des gens (comme certains 

participants (1,25% des participants) l’ont déclaré). Si certains d’autres (1,25% des 

participants) la voient aussi ʺimpoliʺ, ils pensent de même pour ʺun garçonʺ. Pour eux 

les garçons qui parlent ce langage sont des personnes qui manquent d'éducation et qui 

font preuve de grossièreté, autrement dits ʺvulgairesʺ. D’autres les trouvent ʺgens naïfsʺ 

c’est-à-dire des garçons spontanés, sans artifice et se comportent naturellement. Il faut 

également préciser que certains participants ont préféré de parler des garçons sans 

donner de réponses concernant ʺles fillesʺ (3,75% des participants), comme nous 

l’avons indiqué avec les taux présentés ci-dessus. 

Et à propos de ceux qui ont des attitudes représentatives similaires des deux 

sexes, nous avons eu 7,5 % des participants croient que l’utilisation de ce parler est une 

liberté personnelle mais tout en respectant les autres (ʺchacun est libre de parler ce 

qu’il veut, avec le respect des autresʺ), ces participants voient que c’est malhonnête de 

juger les autres de quelque manière que ce soit et que nous ne devons pas les condamner 

avec des jugements injustes, et au moment où ils ne font plus de mal avec leurs actes au 

monde qu’ils entourent, il faut les respecter et les accepter sans les juger. Et comme 

dans les réponses de la pré-enquête, le plus grands nombre des participants trouvent les 

locuteurs et les locutrices du parler jeune sétifois ʺdes personnes normalesʺ (63,75 % 

des participants) et que ce langage n’est pas spécifique aux garçons et que tout le monde 
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peut le parler tout en respectant les autres. Par contre 5 % des participantsles voient 

comme ʺdes personnesanormales et bizarresʺ et d’autres les trouvent parfois comme 

des gens ʺanormauxʺ et parfois ʺnonʺ, ça dépend du vocabulaire qu’ils utilisent en 

parlant. Dans ce cas le choix linguistique du sujet parlant permet d’une façon ou d’une 

autre de construire une image sur lui liée directement à l’image préalablement construite 

du langage utilisé, ainsi si le langage est vulgaire ou présente une grande différence par 

rapport au parler commun, le jeune va être vu comme une ʺpersonne anormaleʺ, et si 

tout entre dans le cadre des normes d’usage et malgré la différence, le jeune va être vu 

comme une ʺpersonne normaleʺ et pour les mêmes raisons c’est-à-dire les 

représentations déjà construites du langage jeunesétifois, nous avons eu des participants 

(1,25% des participants)qui  trouvent que les jeunes locuteurs sont des personnesʺtrès 

désagréablesʺ dans le sens de  ʺdéplaisantsʺ ou même ʺinsupportablesʺ et dans un autre 

sens 1,25% des participantsles voient comme des personnes ʺpolies et ouvertes 

d’espritʺ. Nous avons également 3,75% des participants qui les perçoivent comme des 

gens ʺspécieux, créatifs, originaux et uniquesʺ et chez d’autres (1,25% des 

participants)sont des personnesʺintelligents et modernesʺ, or 1,25% des participants 

croient qui sont des gens ʺprestigieuxʺétant donné qu’ils voient que le langage des 

jeunes sétifoisʺ est une langue prestigieuseʺ.  

Les langues étrangères connaissent une floraison dans la société algérienne 

et jouissent d'une place importante ces dernières années. Essentiellement, le français et 

l’anglais qui sont très employés par les jeunes. Comme le français est la deuxième 

langue que les jeunes sétifois utilisent après l’arabe dialectal dans leur parler et surtout 

dans leurs innovations linguistiques. L’image  que  peut  avoir  les jeunes   sétifois  

d’une  langue  étrangère  tel que  le  français,  peut  avoir  une importante influence sur 

l’image qu’ils peuvent attribuer à leur parler jeune. En effet, la langue française est 

différemment appréciée. Selon les milieux socioculturels algériens, son usage peut être 

considéré comme prestigieux et elle est vue comme un outil   important pour accéder à 

la modernité, et le prestige accordé au parler des jeunes sétifois par certains participants 

est souvent lié à la valeur attribuée à cette langue en tant que la langue de l’élite sociale. 

Autrement dit le parler jeune est favorablement perçu grâce à l’utilisation de la langue 

française qui symbolise, le prestige et la réussite sociale qui participe à la valorisation 

de ceux qui la parlent. La qualité du français utilisé dans ce langage n’est pas prise en 

compte puisque nos participants croient qu’il n’existe plus de norme pour le parler jeune 
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et que la norme employée par les jeunes est celle qui est appliquée au sein du parler 

algérien et non pas les normes standards de la langue française. 

5-2-3-3-2- Représentations et attitudes des adultes 

a- Attitudes des adultes envers le parler jeune  

Pour savoir aussi, si les informateurs (des deux enquêtes) sont conscients des 

attitudes représentatives ʺdes adultesʺ enversleur parler jeune, nous leur avons aussi 

posée la question suivante: Quel est le regard et l’attitude des gens plus avancés dans 

l’âge (grands-parents, parents, voisins, enseignants,…) en ce qui concerne l’emploi 

de ce langage? Comme dans cas de la question précédente, dans le questionnaire de la 

pré-enquête la question était une ʺquestion ouverteʺ et dans questionnaire de l’enquête 

était une question semi-fermée (à choix multiples). Leurs réponses étaient ainsi: 

 

� Les réponses des informateurs de la pré-enquête  

Quel est le regard et l’attitude des gens avancés dans l’âge (grands-parents, 

parents, voisins, enseignants,…) concernant ce langage? 
 

• Deux participants n’ont pas répondu à cette question et les réponses des 

autres étaient:  

•  9,52% des réponses étaient: ʺpeu importe , leur regard est sans importance 

pour moiʺ, 

• 19,04 %des réponses étaient:ʺ un langage normalʺ, 

• 4,76% des réponses étaient:ʺ un langage anormalʺ, 

•  4,76%des réponses étaient:ʺun mauvais regardʺ etʺ de façon négativeʺ, 

• 4,76% des réponses étaient:ʺun langage incompréhensibleʺ, 

• 19,04 % des réponses étaient: ʺune personne bizarreʺ , 

• 19,04 % des réponses étaient: ʺune personne immatureʺ, 

•  4,76% des réponses étaient: ʺune personne impolieʺ, 

• 4,76% des réponses étaient: ʺune personne différente d’euxʺ, 

• 4,76% des réponses étaient: ʺune personne ratée et arriéréeʺ, 

•  4,76% des réponses étaient:ʺune personne ouverte et cultivéeʺ. 

 

� Les réponses des informateurs de l’enquête  
Quel est le regard et l’attitude des gens  avancés dans l’âge (grands-parents, 

parents, voisins, enseignants,…) concernant ce langage? 
 

• Normal 10,74%,        

• Anormal et bizarre 48,76%,          
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• Grossier et honteux 9,91%, 

• Agréable 2,47%,        

• Désagréable 20,66%,                    

• Irritant 6,61%,      

• D’autres réponses:   

* Ambigu 0,82% 

Les taux des réponses des participants de la pré-enquête concernant les attitudes 

représentatives des adultes envers leur langage indiquent qu’un grand nombre d’eux 

(19,04% des réponses) pense que les adultes trouvent leur langage ʺnormalʺ, c’est une 

pratique langagière comme les autres par contre d’autres participants voient que les 

adultes le considèrentcomme un langage ʺanormalʺ (4,76% des réponses) puisque sa 

structure est différente de celle des «variétés» parlées dans la région sétifoise. Pour 

certains, les adultes le voient comme une pratique langagière ʺincompréhensibleʺ 

(4,76% des réponses) car la fonction ʺcryptiqueʺ est dominante dans la plupart des 

innovations linguistiques créées par les jeunes.Pour certains d’autres, les adultes ont 

uneʺimage négativeʺ du parler jeune et le considèrent comme ʺmauvais langageʺ 

(4,76% des réponses). Et dans 9,52% des réponses, certains participants indiquent que 

quelque soit l’attitude des adultes vers leur parler jeune, il est sans importance pour eux. 

  

Cependant, pour cette question nous eu d’un coté des réponses qui indiquent les 

attitudes des adultes vis-à-vis du parler des jeunes sétifois selon un certain nombre de 

participants et d’un autre coté des réponses qui évoquent les représentations des 

locuteurs jeunes par des adultes et non pas le parler en lui-même. Et c’est ce qui nous a 

poussé à ajouter une autre question (semi-fermée) dans le questionnaire de l’enquête 

dans laquelle nous avons demandé aux enquêtés de nous dire (selon eux): Comment les 

adultes voient-ils les jeunes qui utilisent ce langage? 

Concernant les réponses (liées aux représentations des jeunes locuteurs du parler 

jeune sétifois par les adultes de la région) qui ont été données par des informateurs de la 

pré-enquête: 19,04% de l’ensemble des réponses proposées étaient:ʺune personne 

bizarreʺ, l’adjectif ʺbizarreʺ est généralement utilisé pour  qualifier tout ce qui est 

inhabituel et sort de l'ordre commun et comme leur comportement langagier est 

ʺanormalʺ et s’écarte de l’usage commun du parler algérien, ces participants sont 

persuadésque les adultes de la région sétifoise les voient comme ʺdes personnes 

insolitesʺ. Nous avons aussi 19,04% des réponses qui étaient: ʺune personne immatureʺ. 
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Pour ces participants les adultes les voient comme des personnes qui manquent de 

maturité c’est-à-dire des personnes irréfléchies, irresponsables et qui ne font pas preuve 

d'une certaine sagesse liée à leur âge. Certains participants pensaient aussi que les 

adules les perçoivent comme des jeunes ʺimpolisʺ (4,76% des réponses) ou bien comme 

des jeunes ʺratés et arriérésʺ (4,76% des réponses) autrement dit des personnes qui sont 

en retard sur leur époque, qui ne présentent aucun progrès intellectuel et qui n’ont pas 

(ou ne vont pas) réussi (réussir) dans leur vie. D’autres participants trouvaient qu’ils 

sont vus uniquement comme des personnes différentes (4,76% des réponses) et certains 

d’autres et non pas comme les autres, voient que les adultes les aperçoivent 

positivement comme des gens ʺouverts d’esprit et cultivésʺ (4,76% des réponses).   

Et en ce qui concerne les réponses des informateurs de l’enquête relatives aux   

attitudes des adultes envers le langage des jeunes qu’ils utilisent, dans presque la moitié 

des réponses  (48,76%des réponses) contrairement aux participants de la pré-enquête, 

les participants de l’enquête pensent  que les adultes trouvent leur langage ʺanormal et 

bizarreʺ et peu d’entre eux  voient qu’ils l’aperçoivent comme un langage ʺnormalʺ 

(10,74%des réponses) ou bien ʺagréableʺ (2,47%des réponses). Par contre 20,66% des 

réponses indiquent que les participants pensent que leur parler ne plait pas aux adultes et 

ils le trouvent ʺdésagréableʺ. Peu d’entre eux indique qu’ils le voient comme un 

langageʺgrossier et honteuxʺ (9,91% des réponses) ou même un langage ʺirritantʺ qui 

suscite de la colère ou l’énervement. Et un certain nombre de participants a ajouté que 

les adultes trouvent ʺAmbiguʺ(0,82%des réponses) dans le sensʺ d’incompréhensibleʺ 

comme certains participants de la pré-enquête.  

b- Représentations des locuteurs du parler jeune (des adultes)  

Comme nous l’avons évoqué dans le sous titre précédant, certaines réponses des 

participants de la pré- enquête parlaient des représentations qui font les adultes des 

locuteurs jeunes du parler jeune sétifois sans que nous leur ayons posé une question qui 

aborde le sujet. C’est ce qui nous a incitéà ajouter cette question dans le questionnaire 

de l’enquête et nous avons demandé aux enquêtés de nous dire: Comment les adultes 

voient-ils les jeunes qui utilisent ce langage? et leurs réponses étaient: 

• Normaux 32,17%, 

• Anormaux et bizarres 33,04%, 

• Impolis 13,91%, 

• Immatures 12,17 %, 

• Ratés 6,08%, 
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• D’autres réponses:   

* Parfois normal parfois non 0,86%, 

* Ça dépend des mots employés, pour certains c’est ʺimpolisʺ 0,86%, 

* une grande partie le comprend et veut l’apprendre 0,86%,  

 

En effet le plus grand nombre de réponses (33,04%des réponses) comme dans le 

cas des participants de la pré-enquête, les participants de l’enquête pensent que les 

adultes trouvent que ce sont des gens ʺanormal et bizarreʺ, pourtant un nombre proche 

de réponse (32,17%des réponses) indique que d’autres participants pensent que les 

adultes trouvent que ce sont des gens ʺnormauxʺ et nous avons eu aussi un taux faible 

de réponse (0,86%,des réponses) où  les participants n’ont pas pu trancher si c’est 

normal ou anormal: ʺparfois normal parfois nonʺ. Ceci est du à la subjectivité des 

représentations sociolinguistiques et au degré d’acceptation de ce genre de parler qui 

diffère d’une personne à l’autre. Nous avonsaussi un groupe de participants (12,17%des 

réponses) qui croient que les adultes le voient comme des locuteurs ʺimmatureʺ et un 

autre groupe de participants (avec aussi un taux proche de la précédente réponse) qui 

voient qu’ils le trouvent ʺimpolisʺ (13,91% des réponses) et au même temps un faible 

nombre de participants (0,86%,des réponses) a précisé que les jugements liés à la 

politesse ou non des locuteurs sont fortement conditionnés par le choix linguistique (ou 

le choix de mots) du sujet parlant (Ça dépend des mots employés, pour certains c’est 

ʺimpolisʺ) et selon eux, nous ne pouvons pas qualifier tous les locuteurs du parler jeune 

sétifois ʺimpolisʺ.  Et nous ne pouvons pas oublier un autre faible nombre de réponses 

(0,86%,des réponses) où les participants confirment que les adultes ne présentent 

aucune représentation négative envers le parler jeune et ses locuteurs, car une bonne 

partie d’eux le comprend et présente une grande volonté de l’apprendre et le parler: 

ʺune grande partie le comprend et veut l’apprendreʺ. 

5-2-3-4- A quel âge arrête t-on de parler le langage des jeunes? 

Les études sociolinguistiques se sont intéressés toujours à la relation entre âge, la 

diversité des usages et les changements linguistiques. Le problème d’âge a été 

appréhendé selon deux orientations différentes: soit en terme de tranche d’âge, de façon 

strictement chronologique c’est-à-dire l’étude diachronique des changements 

linguistiques en relation avec les différents âges qui peuvent avoir les différents 

usagers(le langage varie de manière évidente selon l’âge des individus) ou soit en terme 

de tranche de vie et de période(en relation avec des situations d’usages différentes). 
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L’âge est un indicateur de changement linguistique et de différenciation entre adulte, 

jeune et enfant.  Dans notre travail de recherche, nous avons voulu savoir si les jeunes 

sétifois une fois adultes reproduisent ou non les formes linguistiques employées par 

leurs aînés?Autrement dit,est ce qu’ils arrêteront une fois adulte de parler le langage 

des jeune pour parler la langue commune comme tous les âgés de leur région? Et dans 

ce sens nous avons demandé à nos participants dans les deux enquêtes de répondre à 

deux questions successives: vous vous voyez parler ce langage une fois que vous 

avanciez dans l’âge? Et à votre avis à quel âge peut-on arrêter de pratiquer ou de 

parler ce langage? Les réponses à la première question étaient: 

 

� Les réponses des informateurs de la pré-enquête 

• Oui 50% 

• Non 50% 

� Les justifications des participants qui ont ditʺOuiʺ 

*Un participant n’a pas justifié sa réponse. 

* 50 % des justifications: c’est ma langue, 

* 12,5% des justifications: il fait partie de ma personnalité,   

* 12,5% des justifications: l’habitude ʺJe me suis habituer à le parler et 

il va grandir avec moiʺ,  

* 12,5% des justifications: c’est un langage ordinaireʺC’est langue 

comme les autresʺ,  

*12,5% des justifications: c’est une marque de différentiation 

générationnelle:      

• ʺC’est un trait distinctif de cette générationʺ, 

• ʺNous distingue des autres générationsʺ, 

• ʺC’est comme cette générationʺ, 

 

� Les justifications des participants qui ont dit ʺNonʺ 

*Un participant n’a pas justifié sa réponse. 

*50% des justifications: à cause des responsabilités de la vie, 

changement de mentalité et la maturation psychologique: 

• ʺJe vais grandir et être responsable de plusieurs choses 

et je vais être plus mature que maintenantʺ, 
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• ʺMa mentalité et ma façon de voir les choses vont 

changer avec le tempsʺ, 

*25% des justifications: Pour les enfants: 

• ʺJe veux donner une bonne image de moi à mes enfantsʺ,  

• ʺJe ne veux pasque mes enfants l’apprennentʺ,                                                  

* 25% des justifications: C’est un langage des jeunes générations:  

• ʺIl reste un langage de jeunes, il est propre aux jeunes 

générations uniquement et qui ne dura pas long tempsʺ,  

La première moitié des participants confirme qu’ils vont continuer à utiliser le 

langage des jeunes sétifois tout au long de leur vie et l’âge avancé n’est pas une raison 

pour laquelle ils arrêtent de le parler car ce parler est leur propre langue (50 % des 

justifications), la langue qu’ils se sont habitués à parler (12,5% des justifications) et qui 

ne présente aucune différence des langues parlées en Algérie (de point de vu place et 

valeur affective et non pas structure) et comme toutes les autres langues, elle mérite 

d’exister et d’être parléesans-gêne (12,5% des justifications).   

Certains le considèrent comme l’un des éléments qui reflètent sa personnalité 

(12,5% des justifications) autrement dit ce langage les représente,représente la nature 

propre de ces personnes et surtout l’essence de leurs pensées (manières de parler, 

manières de penser): «Les mots étant le plus souvent utilisés pour désigner des choses, 

pour décrire le réel, pour dire le monde, ou pour communiquer des impressions 

relatives à la réalité des choses, il est difficile de ne pas associer, en présence d’un mot, 

l’idée d’une chose ou d’une essence.»63. Certains d’autres le voient comme un trait 

distinctif qui les différenciedes autres générations, celles qui les précèdent ou bien celles 

qui les succèdent (12,5% des justifications).  

Tandis que la deuxième moitié des participants n’était pas pour l’usage prolongé 

du parler jeune étant donné que les responsabilités et les difficultés de la vie (leur future 

vie d’adulte) vont les rendre plus matures et leur(s) vision(s) va (vont) changer (50% 

des justifications), ils trouvent aussi que c’est un parler ʺde jeunes générationsʺ (25% 

des justifications). Ce langage est vu comme un langage qui représente les personnes 

ʺimmatureʺ et ʺirresponsablesʺ. Généralement, plus la personne est jeune, plus elle est 

connue par l’immaturité et plus que les gens sont incapablesde comprendre la façon 

dont elle peut réagir dans les diverses situations qui la confrontent dans sa vie et dans la 

                                                           
63Laurent, F., 2013. «Manières de parler, manières de penser: Éléments pour une critique du langage». 
Cahiers philosophiques. Vol.3. N° 134. p. 81. 



Chapitre5: Parler des jeunes du sétifois, fonction(s) de langue (s) , et représentation 

des locuteurs jeunes sétifois (Analyse des données des questionnaires) 

236 
    

plus part du temps, elle ne réagit pas de façon typique, c’est qui fait d’elle une personne 

irresponsable aux yeux des autres. Par contre une personne âgée montre de maturité, 

elle sera bienveillante à écouter les autres, agira avec de façon, disons objective et fera 

en sorte que ses actes conviennent à ses valeurs et que sa façon de parler aux normes 

langagières partagées par les membres de société. Certains trouvent nécessaire d’arrêter 

de parler le langage des jeunes à l’âge adulte parce qu’ils voient qu’il est ‘’mauvais’’ et 

ils ne veulent pas que leurs enfants l’apprennent et aussi qu’ils construisent une 

mauvaise opinion (image) sur eux autant que parents (25% des justifications).        

 

� Les réponses des informateurs de l’enquête 

• Oui 43,75% 

• Non 52,5% 

• L’incertitude 3,75%: *ʺJe ne sais pas si oui ou nonʺ,   

  * ʺNi oui ni non peut être que ma mentalité change à voirʺ,  

 * ʺSelon l’entourageʺ, 

� Les justifications des participants qui ont dit ʺOuiʺ 

* Sept participants n’ont pas justifié leurs réponses. 

* 25% des justifications:  c’est mon langage/ ma langue, 

* 7,14% des justifications: il fait partie de mon langage,   

* 24,99% des justifications: l’habitude (et aussi en fonction de mon 

interlocuteur): 

• ʺJe me suis habitué à le parlerʺ, 

• ʺPar habitude mais aussi ça dépond de la personne 

avec laquelle je parleʺ, 

• ʺIl se peut qu’il devienne une coutumeʺ, 

*7,14% des justifications: ce langage n’a pas d’âge, 

*3,57% des justifications: il fait partie de l’entourage: ʺIl fait partie de 

mon milieu et j’ai grandi avecʺ, 

*3,57% des justifications: facile à utiliser, 

* 3,57% des justifications: c’est amusant, 

* 3,57% des justifications: C’est un langage ordinaire: ʺpour moi c’est 

normal, un langage ordinaireʺ,  

* 3,57% des justifications: la jeunesse n’a pas d’âge: ʺje vais rester 

jeune d’espritʺ, 
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* 3,57% des justifications: normal (de l’utiliser), car il vient du contact 

avec les autres cultures et il se développe avec l’âge, 

*3,57% des justifications: pour faire face au refus de la société,  

*3,57% des justifications:  il fait partie de mon identité,  

* 3,57% des justifications: c’est un choix: ʺJe veux le parler tout le 

tempsʺ, 

*3,57% des justifications: Pour se souvenir de nos beaux jours de 

l’époque,  

  

� Les justifications des participants qui ont dit ʺNonʺ 

* Il faut préciser aussi que six participants n’ont pas justifié leurs 

réponses. 

* 2,32% des justifications: ils trouvent insensé de parler le langage des 

jeunes en avançant dans l’âge: ʺillogique de le parler en grandissantʺ, 

* 4,65% des justifications: le contexte64 nous oblige à changer notre 

façon de parler,  

* 2,32% des justifications: l’âge l’impose que: ʺje dois parler un 

langage simple et compréhensibleʺ,  

*2,32% des justifications:  plus que j’avance dans l’âge plus que: 

ʺj’aime tout ce qui est beau et organiséʺ, 

* 13,95% des justifications: tout change avec l’âge:ʺJe vais changer de 

mentalité, de mode de vie, de pensé, de culture, … avec le tempsʺ, 

* 2,32% des justifications: pour avoir un place dans le mondes des 

adules: ʺpour que les grands me respectent et me considèrent comme 

adulteʺ, 

* 27,90% des justifications: avec l’âge: ʺje vais être adulte, plus mature, 

plus sage et responsableʺ,  

* 9,30% des justifications:  à cause de la profession et des 

responsabilités familiales: ʺje vais avancer dans l’âge, je vais travailler 

et avoir des enfantsʺ, 

*4,65% des justifications: pour la bonne éducation des enfants: 

• ʺJe ne veux pas que mes enfants grandissent dans une 

maison où il n’y pas du respect entre ses membresʺ,  

                                                           
64 L’entourage, le statut professionnel et la situation familiale. 
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• ʺMes enfants doivent apprendre une langue appropriéeʺ,                                 

* 27,90% des justifications: c’est un langage des jeunes générations : 

• ʺJe vais changer de générationʺ, 

• ʺPropre aux jeunesʺ,  

 
Dans l’enquête la différence entre les personnes interrogées qui étaient avec 

l’emploiprolongé du parler jeune sétifois et de ceux qui étaient contre,  n’était pas très 

grand malgré que le taux des réponses négatives étaient un peu plus grand des réponses 

positives (52,5% Non/ 43,75% Oui) et nous avons même eu des participants qui 

n’étaient pas sûrs s’ils arrêteraient de le parler ou non (3,75% des participants) et ils ont 

indiqué qu’ils laisseraient ça au temps et au milieu socioculturel dans lequel ils vivront 

une fois avancé dans l’âge (ʺNi oui ni non peut être que ma mentalité change à 

voirʺ/ʺSelon l’entourageʺ). 

Ainsi, 52,5% des participants étaient convaincus que l’emploi du parler jeune va 

disparaître au fur et à mesure qu’ils s’approchent de l’âge adulte. C’est unparler 

caractéristique d’une seule période de la vie, et ils considèrent que ce parler constitue 

une variation linguistique propre à une catégorie d’âge donnée qui est ʺla jeune 

générationʺ (27,90% des justifications). En effet, il caractérise la période de transition 

entre l’enfance et l’âge adulte et il semble difficile d’accepter de le parler en avançant 

dans l’âge (2,32% des justifications : ʺIllogique de le parler en grandissantʺ, 4,65% des 

justifications: ʺLe contexte nous oblige à changer notre façon de parlerʺ).  

Pour certains de ces participants le langage des jeunes est une forme de parole 

qui sort de l’ordinaire et à une certaine période de la vie, leur âge les oblige de parler de 

façon normale, compréhensible pour tout le monde (2,32% des justifications) et aussi de 

façon élégante(2,32% des justifications: plus que j’avance dans l’âge plus que: ʺj’aime 

tout ce qui est beau et organiséʺ). Ceci nous pousse à penser que les locuteurs jeunes 

avec l’âge tendent à adopter les formes communes pour ne pas dire normées plus tôt de 

parler le langage des jeunes parce qu’ils vivent dans un environnement où l’influence de 

la norme partagée est plus prégnante, et qu’après la fin de leurs études universitaires, ils 

commenceront à adopter des registres de parole moins variés. De plus selon d’autres 

participants le parler est vu négativement par la majorité des adultes et le fait de 

l’abandonner va leur permettre d’être respecté et accepté par les adultes (2,32% des 

justifications).   

Non seulement le passage à l’âge adulte  avec  la maturité intellectuelle, 

l’enrichissement culturel  et le changement du mode de vie (13,95% des justifications: 
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ʺJe vais changer de mentalité, de mode de vie, de pensé, de culture, … avec le tempsʺ, 

27,90% des justifications: ʺje vais être adulte, plus mature, plus sage et responsableʺ) 

qui présentent un impact sur la future utilisation de ce parler par les jeunes locuteurs 

interrogés, mais aussi l’entrée dans la vie active (9,30% des justifications ) et les 

responsabilités familiales (essentiellement la bonne éducation de leurs enfants (4,65% 

des justifications)) semblent donc amener chez eux un plus grand conservatisme dans le 

langage. Il apparaît clairement dans les déclarations de ces participants (comme celles 

de la pré-enquête) que l’entrée dans l’âge adulte est une période où les pratiques 

linguistiques des locuteurs se stabilisent, tant sur le plan phonétique que lexical et 

grammatical, ce changement est non seulement conditionné par le statut professionnel 

du locuteur et à la nécessité, dans sa profession, de pratiquer le langage normé mais 

aussi son statut familial en tant que parents qui ont pour tâche d'élever et d'éduquer leurs 

enfants dans de bonnes conditions et de bien les préparer pour la vie adulte. 

En effet, la capacité à utiliser la variété commune ou normée de façon stable 

dans une conversation se développe progressivement avec l’âge mais pas chez tous les 

jeunes sétifois, et certains de nos participants ont confirmé ceci, car ils ont fait le choix 

de continuer à utiliser le langage des jeunes sétifois tout au long de leur vie (3,57% des 

justifications). Ce parler est leur langue (25% des justifications), un parler qu’ils se sont 

habitués à l’utiliser (24,99% des justifications). Une langue qui est présente de façon 

permanente dans l’environnement sociolinguiste de ces jeunes locuteurs (3,57% des 

justifications), qui fait partie de l’ensemble des langues qu’ils utilisent (7,14% des 

justifications: Il fait partie de mon langage) et qui n’est pas différent des variétés parlers 

dans la régions sétifoises (3,57% des justifications).  

Pour certains participants la jeunesse n’a pas d’âge et qu’ils vont toujours avoir 

un esprit jeune quel que soit leur âge (La vieillesse est physique, mais non pas 

mentale (3,57% des justifications)), il n’a pas d’âge (7,14% des justifications) et parler 

ce langage leur permettraient de se souvenir des beaux moments de leur jeunesse 

(3,57% des justifications). Pour certains d’entre eux c’est un langage dynamique 

d’origine interculturelle (vient du contacte des langues, l’ouverture sur d’autres pays et 

d’autres cultures,… ( 3,57% des justifications)), ludique facile à manipuler (3,57% des 

justifications) et qui a une fonction humoristique (3,57% des justifications) mais pour 

d’autres c’est une forme linguistique qui fait l’objet d’une revendication particulièrede 

l’identité, des formes propres aux jeunes qui souhaitent se démarquer et de faire face à 
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la marginalisation sociale (Pour faire face au refus de la société (3,57% des 

justifications),Il fait partie de mon identité (3,57% des justifications)).  

Comme nous avons déjà cité en haut, pour connaître à quelle période de leur vie 

les jeunes locuteurs sétifois arrêteront de parler leur langage jeune? principalement ceux 

qui étaient contre l’usage prolongé de ce dernier, nous avons demandé à nos participants 

de répondre à la question suivante: à votre avis à quel âge peut-on arrêter de pratiquer 

ou de parler ce langage?et leurs réponses à cette questionétaient ainsi:  

� Les réponses des informateurs de la pré-enquête 

• 44,44 % des participants ont donné des âges extrêmes et n’ont pas limité leur 

usage de parler jeune à une période précise de leur vie: ʺjusqu’à ma mortʺ ou 

bien ʺà vieʺ, 

• 5,55% des participants ont précisé que l’arrêt de l’emplois de ce langage 

dépend de leur état social: ʺaprès mon mariageʺ, 

• Pour 22,22% des participants l’intervalle d’âge était: [25-30] 

• Pour 5,55% des participants l’intervalle d’âge était: [30-36] et il peu être 

plus 

• Pour 11,11% des participants l’intervalle d’âge était: [40-45] 

 

� Les réponses des informateurs de l’enquête 

• 2,5% des participants ont répondu par: ʺje ne sais pasʺ 

• 23,75% des participants ont donné des âges extrêmes et n’ont pas limité leur 

usage de parler jeune à une période précise de leur vie:  

* ʺJe vais grandir avecʺ, 

* ʺA vieʺ, 

* ʺA la vieillesseʺ, 

* ʺIl n’y a pas d’âge ça dépond de l’entourageʺ. 

• 12,25% des participants ont précisé que l’arrêt de l’emploi de ce langage 

dépond de leur situation sociale et leur degré de maturité: 

* ʺQuand je deviens plus sage et sérieuxʺ, 

* ʺLe jour où je serai responsable de moi et d’une familleʺ, 

* ʺJe me marie et je fonde une familleʺ, 

* ʺQuand j’aurai des enfantsʺ, 

* ʺA la maturitéʺ65 . 

                                                           
65Dans le sens de ʺ maturationʺ. 
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• Pour 40% des participants l’intervalle d’âge était: [25-30] 

• Pour 12,25% des participants l’intervalle d’âge était: [30-40] 

• Pour 8,75% des participants l’intervalle d’âge était: [45-70] 

 

Les réponses à cette question étaient étroitement liées à celles de la question qui 

la précède et en concordance avec elles. Selon les déclarations faites par les participants 

de la pré-enquête et ceux de l’enquête se divisent en trois grands groupes66: 

- Les participants qui trouvent que l’emploi du langage des jeunes ne peut 

pas être limité par l’âge de son locuteur et ils estiment le parler ʺtout au long de leur 

vieʺ(44,44% des participants de la pré-enquête et 23,75% des participants de 

l’enquêtes). A coté de cette  réponse nous avons eu des participants qui ont déclaré des 

intervalles avec des âges très élevés qui peuvent aller jusqu’à la ʺvieillesseʺ, donc pour 

eux aussi  ce langage n’a pas d’âge (11,11% des participants de la pré-enquête [40-45], 

8,75% des participants de l’enquête [45-70]). 

- Les participants qui conditionnent leur usage du parler jeune par leurs 

statuts socioprofessionnels et leur degré de maturité: célibataire ou marié, parent ou non, 

employé ou en chômage, …( 5,55% des participants de la pré-enquête, 12,25% des 

participants de l’enquêtes),  

- Les participants qui voient que le langage varie de manière évidente 

selon l'âge des individus. Et qu’il est impossible qu’un jeune possède le même code 

langagier qu'une personne du troisième âge (personne âgée). Ainsi, les intervalles d’âge 

proposés par les participants sont presque les mêmes et le plus grand nombre des 

participants (des deux enquêtes) adhérents à cette idée pense que la trentaine est la 

période où il faudra arrêter de parler jeune puisque: d’un côté 22,22% des participants 

de la pré-enquête et 40% des participants de l’enquête ont proposés un intervalle d’âge  

qui va de 25à 30 ans ([25-30]) et d’un autre côté 5,55% des participants de la pré-

enquête ont indiqué un intervalle d’âge de 30 à 36 ans ou plus ([30-36] et il peut être 

plus) et 12,25% des participants de l’enquête ont indiqué presque le même intervalle 

d’âge qui va de 30 à 40 ans ([30-40]).  

 5-2-3-5- Parler jeune peut-il être une langue commune? 

De façon générale, le langage des jeunes est vu comme un langage qui est parlé 

pardes gens appartenant à une classe sociale précise ʺles jeunesʺ. Nous avons demandéà 

                                                           
66Sans oublier les 2,5% des participants de l’enquête qui n’arrivent pas à préciser l’âge de la cessation 
d’usage du parler jeune sétifois.  
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nos participants de nous dire si ce langage pourrait dépasser les frontières de la jeune 

génération et pourrait être parlé par les différentes couches sociales algériennes et 

surtout par des usagers de différentes tranches d’âges et s’il pourrait devenir l’une 

deslangues decommunication quotidienne dans notre société à travers la question 

suivante: Que diriez-vous si ce langage serait diffusé dans la société et tout le monde 

parlait comme vous? 

� Les réponses des informateurs de la pré-enquête  

• Un participant n’a pas répondu à la question et il a déclaré qu’il n’a ʺaucune 

idée sur cette questionʺ et les réponses des autres étaient ainsi:  

• 58,82% des réponses étaient ʺouiʺ: ʺoui, c’est bien pourquoi pasʺ, ʺpourbien 

communiquerʺ, ʺnormal sans problèmeʺ, 

• 41,17% des réponses étaient ʺnonʺ: ʺnonʺ, ʺnon, je n’accepte pasʺ, ʺnon, 

impossible c’est un anormalʺ, ʺimpossible, elle ne peut pas être une langueʺ. 

Le plus grand nombre des personnes interrogées dans la pré-enquête n’était pas 

contre l’emploi du parler jeune par tous les membres de la société algérienne sans 

exception, il trouve ça normal et s’il arriverait un jour que ça aurait lieu, il serait 

bénéfique et va faciliter l’intercompréhension et la communication entre les jeunes et les 

autres générations car le parler des jeunes va perdre son aspect chiffré. Le reste des 

interrogés n’ont pas accepté l’idée et pensent qu’elle est anormale et impossible qu’elle 

se réaliserait un jour; pour eux ce parler n’est qu’une forme de pratique langagière 

arbitraire et qui ne pourrait jamais se développer et devenir une langue.     

� Les réponses des informateurs de l’enquête  

• Treize participants n’ont pas répondu à la question:  onze parmi eux ont 

déclaré qu’ilsn’ont aucuneidée (ʺje ne sais pasʺ), 

• Deux participants étaient neutres dans leurs réponses : 

* Le premier trouve que ʺchacun est libre de parler ce qu’il veutʺ, 

* Le deuxième trouve que ce phénomène est possible et s’il arrive ʺils doivent 

créer un nouveau système pour le langage des jeunesʺ,    

• Les réponses des autres étaient ainsi:  

* 35,13 % des réponses étaient ʺouiʺ:  

-  57, 69% des réponses:ʺnormalʺ ou ʺnormal,sans problème / il ne me 

dérange pasʺ,  

- 15,38% des réponses: ça permettra à tout le monde de parler et de 

comprendre ce langage: ʺoui, ça fait grand plaisir comme ça tout le monde 
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va parler et comprendre ce langageʺ, ʺoui bien, il m’évitera d’expliquer  et 

tout le monde comprendʺ,  

- 3,84% des réponses: ʺc’est bien d’avoir tout le monde comme des fousʺ, 

* Nous avons eu aussi des réponses en faveur de l’usage partagé du langage 

jeune mais les participants n’étaient pas à 100% convaincus par l’idée: 

- 7,69%des réponses: ʺnormal, si ce n’est pas vulgaireʺ,  

- 7,69%des réponses:  normal mais les adultes ne vont pas l’accepter : 

 ʺnormal,  on va avoir des problèmes avec les adultesʺ, ʺnormal mais ça va 

être déviant, anormal et pas bien pour les adultesʺ, 

- 3,84% des réponses: ʺc’est bien mais un petit peu nuisible pour notre 

langue, il va remplacer le berbère et le français et au même temps on va 

développer notre langue et notre cultureʺ 

- 3,84% des réponses: ʺnormal, il est un peu bizarre mais on va s’habituer’’, 

*64,86 % des réponses étaient ʺnonʺ:  

- 4,16% des justifications:ʺje suis contre l’usage de ce parler de cette façonʺ, 

- 12,5% des justifications: ʺ n’est pas une bonne idée pour notre sociétéʺ,  

- 2,08% des justifications: ʺil est inutile pour la sociétéʺ, 

- 2,08% des justifications: ʺje ne le souhaite pas et je ne souhaite pas que les 

enfants le parlentʺ, 

- 4,16% des justifications:  il ne va pas être accepté par les adultes surtout les 

vieux : ʺil ne peut pas être parlé par les vieuxʺ, ʺles vieux ne vont pas 

accepter de parler ce langageʺ, 

-  2,08% des justifications: ʺil ne va pas être facile car ce n’est pas facile de 

l’utiliser en présence de la langue académiqueʺ,  

- 6,25 % des justifications:  je  ne veux pas qu’il se diffuse car : ʺil va 

influencer la langue officielleʺ, ʺça va être une catastrophe pour notre 

dialecteʺ, ʺon va oublier notre identité et notre langueʺ,  

- 8,33% des justifications: je suis contre car :  ʺc’est une langue informelleʺ 

ou ʺnon standardʺ,ʺsans système grammaticalʺ,  

- 8,33% des justifications:  c’est un  langage anormal et bizarre e notre 

langue va devenir bizarre, 

- 10,41 % des justifications: ʺça va être une catastrophe sur tous les plansʺ,  
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-8,33% des justifications:  c’est troublant: ʺil va bouleverser notre vieʺ, ʺil 

n’aura plus d’équilibre entre les générations, chaque génération doit vivre 

son époque ʺ,   

- 8,33% des justifications: ʺc’est un parler propre aux jeunesʺ et ʺil doit 

rester au sein des jeunes pour ne pas perdre son originalitéʺ,   

- 16,66 % des justifications: c’est impossible et ça n’arrivera jamais car il est 

ʺdynamiqueʺ: ʺil change d’une génération à une autreʺ, ʺles générations qui 

vont venir, vont créer d’autres forme linguistiquesʺ,  

 - 6,25 % des justifications:  c’est un manque de respect et une impolitesse: 

ʺon va perdre le respect mutuel entre enfants/ parents, directeur/ employé, ..ʺ 

Contraire aux participants de la pré-enquête, le plus grand nombre des 

participants de l’enquête était contre l’idée que le parler des jeunes soit parlé par tous 

les algériens vu que 64,86 % des réponses étaient ʺnonʺ. Et le plus grand nombre des 

justifications pour leur aptitude négative vers l’idée proposée étaient centrées sur le 

caractère ʺdynamiqueʺ et ʺgénérationnelʺ du parler jeune et aussi sa ʺstructure 

linguistiqueʺ et même son rôle en tant que langue dans le contexte multilinguistique de 

la société algérienne.16,66 % de leurs justifications étaient le fait que ce parler se 

caractérise  par une très grande dynamique son vocabulaire se renouvelle rapidement,  il 

varie même d’une jeune génération à une autre et ce qui  fait aussi que même ʺles 

générations qui vont venir, vont créer d’autres formes linguistiquesʺ. D’autres pensent 

qu’il est un parler propre à la jeune génération et qui doit rester au sein des groupes de 

jeunes pour ne pas perdre son originalité (8,33% des justifications) et s’il aura un 

changement, iln’aura plus d’équilibre social entre les générations (8,33% des 

justifications), ni de respect mutuel entre les gens (6,25 % des justificationsʺon va 

perdre le respect mutuel entre enfants/ parents, directeur/ employé, ..ʺ), donc il faut que 

chaque génération vit son époque en respectant les uns les autres en gardant l’utilisation 

de ce parler uniquement entre jeunes.  Certains personnes interrogées voient l’utilisation 

de ce parler jeune en tant qu’une ʺlangue communeʺ comme ʺune catastrophe sur tous 

les plansʺ (10,41 % des justifications), d’autres ne la trouvent pas ʺune bonne idée pour 

notre sociétéʺ (12,5% des justifications), elle est ʺinutileʺ (2,08% des justifications), ils 

ne souhaitent ʺpas et je ne souhaite pas que les enfants le parlentʺ (2,08% des 

justifications) et ils trouvent  difficile d’appliquer cette idée parce que d’un côté les 

adultes essentiellement les plus âgés ne vont pas accepter de le parler (4,16% des 

justifications) et d’un autre côté ce parler va être en compétition avec la langue 
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académique (standard) et ne va pas réussir à avoir une place (2,08% des justifications). 

Certains d’autres trouvent que c’est une «langue» ʺbizarreʺ (8,33% des justifications) et 

ʺinformelleʺetʺsans système grammaticalʺ (8,33% des justifications) qui va influencer 

négativement la langue officielle et le dialecte algérien (6,25 % des justifications) et 

comme ça nous allons perdre non seulement notre langue mais aussi notre identité et 

notre parler deviendra ʺbizarreʺ.   

Ainsi, 35,13 % des réponses des personnes interrogées dans l’enquête étaient 

ʺouiʺ. Ces derniers n’étaient pas contre l’idée que le parler jeune soit parlé par tous les 

locuteurs algériens, ils trouvent ça ʺnormalʺ (57, 69% des réponses positives), ils 

pensent que ça va aider à faciliter l’intercompréhension entre les locuteurs (15,38% des 

réponsespositives) et il leur permet de ne pas se sentir bizarre aux yeux des autres car 

tous les locuteurs vont sembler à des fous (3,84% des réponsespositives ʺc’est 

biend’avoir tout le monde comme des fousʺ). Nous avons eu également des réponses en 

faveur de l’usage partagé de ce parler mais les personnes interrogées n’étaient pas 

vraiment convaincues que l’idée marcherait un jour car il peut parfois être vulgaire 

(7,69%des justifications) et surtout le fait que, les aduldesne vont pas accepter 

cechangement linguistique vu ses formes linguistiques anti-normes (7,69%des 

justifications) et  pour d’autres si l’emploi du parler jeune va être généralisé le parler 

algérien deviendra ʺun peu bizarreʺ(3,84% des justifications) et pourrait même 

remplacer ou nuire aux langues parlées en Algérie ce qui n’est pas du tout bien pour 

celles-ci malgré qu’il va aider les jeunes à développer leur parler et leur culture de 

jeunes (3,84% des justifications).  

Ce que nous pouvons retenir des réponses des personnes interrogées de cette 

question c’est que l’utilisation du parler jeune doit être uniquement par les jeunes 

générations, présente la volonté de ses derniersnon seulement de se distinguer, mais 

surtout d’unir le groupe. Autrement dit permet à la  fois  à  différents  groupes  de  

locuteurs  de  se détacher  du  reste  et  de  consolider  la cohésion  dans  le  groupe  des  

parlants. Mais ça n’empêche qu’il y a des participants qui trouvent normal qu’il soit 

parlé par d’autres groupes sociaux et qu’il ne soit pas parlé uniquement par les jeunes. 

D’autres voient que sa diffusion dans la société va permettre à cette langue secrète de 

survivre, mais elle va perdre ses fonctions pratiques avec le temps. Aussi bien si le 

perler jeune va étendre son champ d’usage, il pourrait avoir une influence sur la langue 

officielle et le(s) dialecte(s) algérien(s), il peut même envahir tout le dialecte et pour 

éviter ce danger, ils préfèrent qu’il reste un parler de groupe (un parler de jeune). 



Chapitre5: Parler des jeunes du sétifois, fonction(s) de langue (s) , et représentation 

des locuteurs jeunes sétifois (Analyse des données des questionnaires) 

246 
    

 

Conclusion  

Le parler des jeunes est le deuxième outil de communication qu’ils emploient 

dans leur vie quotidienne après l’arabe dialectal. C’est un langage spécifique, différent 

de la langue commune et plein d’innovations langagières, parlé souvent dans le milieu 

extra-familial (avec les amis) et essentiellement dans des situations informelles.   

Il est à la fois un code secret et une marque identitaire. C’est un code secret car il 

fonctionne comme un code interne destiné à protéger certains secrets. Il permet aux 

jeunes de parler entre eux, à l'insu des parents, des professeurs, des gens dans la rue, des 

enfants, …, autrement dit, il leur permet de parler de tout sans que les autres ne 

comprennent. Il est aussi un marqueur identitaire car à travers ce parler, le jeune vise à 

se distinguer des autres et avoir une manière de parler différente. En effet, les jeunes 

sétifois utilisent un langage chiffré dans certaines situations de communications entre 

eux afin de limiter la communication au petit groupe d’amis c’est-à-dire au cercle 

d’initiés. Le parler jeune est considéré comme un trait unificateur du groupe d’amis, il 

permet au jeune sétifois de s’identifier à un groupe particulier de jeunes de son âge et de 

se distinguer des autres. Or l’usage crypté de la langue peut avoir d’autres fins selon 

certains participants tel que: l’économie du langage, parler discrètement des sujets 

personnels, des fins humoristiques, …   

Le langage jeune sétifois est un langage non standard qui se caractérise par une 

très grande créativité langagière, les expressions familières, les formes abrégées, les 

emprunts aux langues étrangères, une musicalité langagière, d’expressions 

humoristiques, des énoncés avec des tournures à caractère pragmatique, … et le 

mélange de langue surtout entre l’arabe (algérien) et le français qui sont vus comme ʺla 

principale source du parler jeunesétifoisʺ.  

Concernant l’ensemble des représentations liées à ce parler un nombre important 

de participants trouve que le langage des jeunes sétifois est un langage original à usage 

ʺintra groupalʺ. Certains participants pensent que c’est langage ʺbizarre et anormalʺ vu 

qu’il est différent des autres pratiques langagières de la région sétifoise et d’autres 

voient qu’il est ʺun très bon outil de communicationʺ, ʺune langue cool et 

sympathiqueʺet même ʺun langage qui est à la modeʺ. 

Nous avons eu aussi des participants qui ont associé l’impolitesse verbale de 

certains jeunes au parler des jeunes et la mauvaise opinion sur ces jeunes a conduit ces 

participants à construire des représentations négatives sur le parler des jeunes sétifois, 
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c’est pourquoi ils l’ont considéré comme une pratique linguistique ʺvulgaire et qui fait 

honteʺ.  

Dans d’autres réponses des participants perçoivent le parler des jeunes comme 

une ʺlangue secondaireʺ, il ne représente pas pour eux le premier outil de 

communication qu’ils utilisent dans leurs conversations quotidiennes car ils disposent 

d’autres pratiques linguistiques pour communiquer normalement avec les gens, 

essentiellement ʺl’arabe dialectalʺ. Pour d’autres ce langage est non seulement 

secondaire mais sans importance parce qu’ils l’utilisent de façon ʺtemporaireʺ. Or, 

d’autres participants trouvent qu’il présente un danger pour le parler algérien  car pour 

eux le parler jeune est une forme de pratique linguistique basée beaucoup plus sur la 

transgression des normes linguistiques partagées par l’ensemble des locuteurs du 

groupes social et pour eux l’altération de la norme conduit forcement à l’altération de la 

langue et pour eux  l’arabe algérien qui va être touché c’est pourquoi ils voient qu’il faut   

limiter l’utilisation de ce langage en parlant pour protéger l’arabe dialectal. 

      Aussi, le plus grands nombre des participants trouvent queles locuteurs et les 

locutrices du parler jeunes sétifois sont ‘’des personnes normales’’ et que ce langage 

n’est pas spécifique aux garçons et tout le monde peut le parler tout en respectant les 

autres. Nous avons eu même des participants qui pensent que l’utilisation de ce parler 

est une liberté personnelle mais tout en respectant les autres et que c’est malhonnête de 

juger les jeunes sétifois et que nous ne devons pas les condamner avec des jugements 

injustes, au moment où ils ne font pas du mal avec leurs actes au monde qui les 

entourent. Il faut les respecter et les accepter sans les juger. Nous avons eu aussi ceux 

qui perçoivent les garçons et les filles différemment. En effet, un nombre de participants 

trouve que le parler féminin est un parler soigné ou raffiné, les filles font toujours 

attention à ce qu’elles disent et elles utilisent moins de mots vulgaires, par contre les 

garçons utilisent beaucoup de mots familiers et ils peuvent dans plusieurs situations être 

ʺimpolisʺ ou même ʺtrop vulgairesʺ. Par contre d’autres participants trouventʺnormauxʺ 

les garçons qui parlent le langage des jeunes mais les filles ʺnonʺ, pour eux ces 

dernières sont des personnes ʺimpoliesʺ et en parlant ce langage, elles deviennent 

ʺmasculinesʺ et aussi ʺimpoliesʺ. Nous avons également des participants qui les 

perçoivent comme des gens ʺspécieux, créatifs, originaux et uniquesʺ et même des 

personnes ʺintelligents et modernesʺ.   

En outre, les participants et essentiellement ceux de l’enquête ont montré une 

grande connaissance des représentations des adultes de la région sétifoise envers le 
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langage des jeunes qu’ils utilisent et ils pensent que le plus grand nombre d’adultes 

trouvent leur langage ʺanormal et bizarreʺ, ʺdésagréableʺ. Peu d’entre eux indique 

qu’ils le voient comme un langage ʺet honteuxʺ ou ʺirritantʺ ou même comme un 

langage ʺnormalʺ et ʺagréableʺ et d’autres participants ont ajouté que les adultes le 

trouvent ʺAmbiguʺ (dans le sens ʺd’incompréhensibleʺ), par contre la majorité des 

participants de la pré-enquête pense que les adultes trouvent leur langage ʺnormalʺcar le 

langage des jeunes est une pratique langagière comme les autres mais un petit peu 

spécifique. Et contrairement à ces participants un petit nombre de participants de la pré-

enquête voient qu’ils l’aperçoivent comme un langage ʺanormalʺ ou ʺincompréhensibleʺ 

ou bien le considèrent comme ʺmauvais langageʺ et qu’il n’est pas vraiment important 

pour cette tranche de la communauté sétifoise.  

Concernant les représentations des jeunes locuteurs du parler jeune sétifois par 

les adultes de la région, un nombre important des participants des deux enquêtes voit   

que les adultes trouvent que ce sont des gens ʺanormal et bizarreʺ et ils sont persuadé 

que les adultes les voient comme ʺdes personnes insolitesʺmais dans le cas de l’enquête 

nous avons eu presque le même nombre de participants qui  pensent qu’ils trouvent que 

ce sont des gens ʺnormauxʺ, ce qui indique que le plus grand nombre des  participants 

de l’enquête est partagé entre ʺnormalʺ et ʺanormalʺ et ceci est du a la subjectivité des 

représentations sociolinguistiques et au degré d’acceptation de ce genre de parler qui 

diffère d’une personne à l’autre. 

Nous avons aussi des participants qui croient que les adultes les perçoivent 

comme des personnes qui manquent de maturité c’est-à-dire des personnes 

irresponsables et qui ne font pas preuve d'une certaine sagesse liée à leur âge. Certains 

participants pensent aussi que les adultes les perçoivent comme des jeunes ʺimpolisʺ ou 

bien ʺratés et arriérésʺ. D’autres participants trouvent qu’ils sont vus uniquement 

comme des personnes ʺdifférentesʺ ou comme des gens ʺouverts d’esprit et cultivésʺ(ces 

trois dernières réponses ont été citées uniquement par certains participants de la pré-

enquête).   
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6-1-Déroulement de l’enquête et profildes participants  

Pour répondre également à nos hypothèses et arriver à nos objectifs de 

recherche, nous avons procédé par la méthode de l’entretien et plus précisément 

l’entretien semi-directif, parce qu’il est considéré comme un médiateur qui favorise 

l’expression et l’élaboration du discours par la personne interviewée, sur un problème 

ou une situation donnée liée aux pratiques langagières (dans notre cas il s’agit «du 

parler des jeunes du sétifois»). C’est ce que le confirme Jacques BRES: «un merveilleux 

outil de recueil des données; sa médiation permettrait d’atteindre la parole des 

informateurs en court-circuitant les pratiques sociales dans lesquelles elle se construit 

au quotidien; le détour de l’interview irait plus rapidement–sinon plus droit au but- que 

l’observation directe des dites pratiques»1. Cette méthode d’investigation se réalise par 

l’interrogation verbale directe; le chercheur s’adresse directement à ses informateurs 

qu’il a bien choisis selon plusieurs variables, qui sont en corrélation avec son thème: 

comme leur âge, leur sexe, leurs situations sociale et professionnelle, …. Dans notre 

cas, ce type d’entretien nous aide à construire des données authentiques grâce à 

l’échange au cours duquel nous avons donné à nos interviewés la liberté de parler dans 

leurs propres termes et avec leurs propres cadre de référence, d’exprimer leurs 

perceptions du«parler des jeunes du sétifois»  et de ses «locuteurs» et de dire leurs 

propres interprétations ou leurs expériences avec ce genre de pratiques linguistiques. 

Nous soulignons aussi que l’entretien est venu pour compléter l’enquête réalisée 

à l’aide du questionnaire (c’est pourquoi la majorité des questions de l’entretien a été 

déjà posée dans le questionnaire). Les entretiens ont été envisagés dans le but d’avoir 

plus d’informations sur les pratiques langagièresdes jeunes du sétifois, notamment, sur 

la manière dont les enquêtés se représentent et évaluent ces usages, mais pour savoir s’il 

y a une convenance ou un accord entre les informations fournies par les jeunes locuteurs 

et les interlocuteurs (jeunes ou bien adultes) du ʺparler jeune du sétifoisʺ, pour voir aussi 

si les adultes sont vraiment conscients de ce genre de pratiques linguistiques et surtout 

savoir comment les locuteurs qui n’utilisent pas ce langage, se comporteraient s’ils leur 

parlenten utilisant ce langage (nous présentons les questions de l’interview type que 

nous avons réalisé auprès de nos enquêtés en annexe n°3). 

Nous avons mené notre enquête sociolinguistique par le biais de l’entretien 

auprès de deux groupes de public qui ne parlent plus ou qui parlent occasionnellement 

                                                           
1Jacques, B., 1999. «L’entretien et ses techniques».Dans Calvet Louis-Jean et Dumont Pierre. L’enquête 
sociolinguistique.Paris:L’Harmattan. p. 53.   
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le langage des jeunes et qui appartiennent à deux tranches d’âge différentes : un groupe 

de jeunes qui sont âgés en moyenne entre 18 et 32 ans et un autre grouped’adultes dont 

l’âge est entre 40 et 68 ans. Le choix de l’âge n’est pas aléatoire, car il nous permettra 

de savoir si leur différence d’âge joue un rôle dans la diversité des informations qui 

fournit à-propos des pratiques langagières des jeunes du Sétifois et si elle va influencer 

leurs attitudes et leurs représentations vis- à-vis de ce genre de parler. Ainsi, 

lesparticipants avec lesquels nous avons effectué l’interview habitentdans les différentes 

régions de la wilaya de Sétifsauf une seule jeune participante de 18 ans de Annaba mais 

qui habite àSétif (ville) depuis 13 ans, de plus la plupart de nos interviewés étaient des 

étudiantes dans différentes filières à l’université de Mohamed Laminedebaghine-Sétif2-. 

Nous avons interrogé 20 jeunes participantes et 10 participants adultes: 5 participants 

étaient de sexe féminin et les 5 autres étaient de sexe masculin. En tout, notre groupe de 

30 participants comprend: 83,33 % des participants de sexe féminin et 16,66% de 

participants de sexe masculin. 

Dans la plupart des entretiens réalisés, les enquêtés ont été interrogés 

individuellement, à l’exception d’un seul cas où une participante est intervenue en 

présence d’une amie à elle et avec laquelle a parlé lors de la réalisation de l’entretien. 

Les informations et les déclarations émises lors des entretiens ont été enregistrées par le 

biais d’un dictaphone. Les données réunies ont été transcrites après plusieurs écoutes 

 

 

Figure 6.1: Le nombre des interviewés en fonction de leur tranche d’âge 
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Figure 6.2: Le nombre des interviewés en fonction de leur sexe. 
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freiné leurs réponses, c’est-à-dire ils n’arrivaient pas à comprendre les questions posées 

en français, ni à répondre avec des phrases complètes dans cette langue. De ce fait, nous 

nous sommesvuedans l’obligation de préparer l’entretien en deux langues : le français et 

l’arabe, c’est à dire les questions ont été posées en fonction des interviewés soit en 

français ou en arabe et dans ce cas leurs réponses en langue arabe (l’algérien) vont être 

traduites et présentéesuniquement en langue française(essentiellement les réponses 

significatives utilisées dans notre analyse). 

Les entretiens constituent une étape nécessaire et primordiale dans le processus 

de notre travail de recherche scientifique pour avoir le maximum d’informations 

collectées qui nous aident en premier lieu, à comprendre, de plus, le comportement 

linguistique des jeunes du sétifois et à mettre l’accent sur les différents facteurs qui ont 

un impact sur les pratiques langagières de ces locuteurs. En second lieu, il nous aide à 

connaitre les différentes attitudes et images attribuées au parler des jeunes du sétifois et 

ses locuteurs chez chaque groupe des informateurs. De plus, la quasi-totalité des 

questions de notre entretien ont été posées de façon à ce que l'interviewé soit contraint 

de dépasser les réponses fermées du type ʺouiʺou ʺnonʺ. 

Nous avons essayé de faciliter la tâche pourlesinformateurs en les orientant sur 

des axes bien particuliers, ceux qui nous ont semblé plus pertinents et plus importants 

pour notre thème de recherche. De ce fait, nous avons utilisé des questions de faits et 

nous nous sommescentrés sur des questions d’opinion. Ceci dit que le genre et la 

formulation de ce type de questions poussent les informateurs à justifier leurs prises de 
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positions et à argumenter leurs réponses. Ainsi, Les 30 entretiens ont été réalisés dans 

des circonstances variées, en fonction des lieux et de la disponibilité de nos participants, 

citons comme exemple: les supérettes, les kiosques multiservices, les arrêts de bus, … 

de la cité El Hidhab qui se situent à quelques mètres de l’université de Mohamed 

Lamine Debaghine-Sétif2, les couloirs, les halls des différents départements de 

l’Université (Droit, Sciences Politiques, Sciences Humaines, des lettres et langues 

arabes,…), la cour,… Ce choix des lieux s’est fait, tout d’abord, pour permettre à nos 

interviewés de se sentir plus à l’aise et de sortir du cadre formel dans lequel ils ont 

l’habitude de travailler (les classes et/ou les bureaux, pour les administrateurs et les 

étudiants interrogés) et surtout pour pouvoir accéder à des enquêtés de différentes 

tranches d’âge et qui viennent de différentes régions de la wilaya de Sétif et ses 

alentours. Les tableaux qui suivent synthétisent des données concernant l’identité des 

participants interviewés et la duré de chaque entretien réalisé varie entre 01:41 et 18:06 

mn. 

Informateur 

 
Sexe 

 
Age 

 
Résidence 

 
Lieu/ville 
D’Origine 

 

Niveau 
d’étude 

Fonction 

 
Duré de 

l’entretien 

I (A01) Mas. 60 ans Sétif ville Sétif ville licence en 
administration 
école supérieure 
Bouzéria 

Retraité : 
Ancien 
administrateur 
université 
Ferhat Abbas 

01:41 

I (A02) Fém. 42 ans Sétif ville Sétif ville Terminal agent de 
bureau au 
rectorat 

03:07 

I (A03) Fém. 50 ans Sétif ville Sétif ville Terminal agent de 
bureau au 
rectorat 

05:24 

I (A04) Mas. 45 ans Djemila Djemila Terminal Commerçant 10:44 
I (A06) Mas. 68 ans Sétif ville Sétif ville il a fait l’école 

française 
Commerçant 08:09 

I (A05) Mas. 57 ans Sétif ville Sétif ville Terminal Retraité 08:29 
I (A07) Fém. 60 ans Sétif ville Sétif ville docteur en 

Médecine  
Médecin 
généraliste  

09:24 

I (A08) Fém. 40 ans Guidjel  Guidjel Licence en 
droit  

secrétaire  
 

06:48 

I (A09) Fém. 42 ans Sétif ville Sétif ville Licence en 
économie 

administratric
e à L’ENSA 

06:29 

I (A10) Mas. 54 
Ans 

Sétif ville Sétif ville Terminal agent de 
bureau au 
rectorat 

06:11 

Tableau 6.1: Description du profil desinterviewés adultes 
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Informateur 

 
Sexe 

 
Age 

 
Résidence 

 
Lieu/ville 
D’Origine 

 

Niveau 
d’étude 

Fonction 

 
Duré de 

l’entretien 

I(J11) Fém. 26 
ans 

Sétif ville Sétif ville 2ème année 
Master 
littérature et 
langue arabes 

Etudiant  08:09 

I(J12) Fém. 23 
ans 

Eulma Eulma 2ème année 
licence 
littérature et 
langue arabes 

Etudiant  06:44 

I(J13) Fém. 20 
ans 

Beida 
Bordj 

Beida 
Bordj 

2ème année 
licence 
littérature et 
langue arabes 

Etudiant  05:24 

I(J14) Fém.
. 

18 
ans 

Beni Aziz Beni Aziz 2ème année 
licence 
sociologie 

Etudiant  06:39 

I(J15) Fém. 22 
Ans 

Sétif ville Sétif ville 1ère année 
Master 
littérature et 
langue arabes 

Etudiant  07:08 

I(J16) Fém. 18 
ans 

Sétif ville Annaba 
ville 

1ère année 
licence 
sociologie 

Etudiant  09:35 

I(J17) Fém. 21 
ans 

Ain 
Oulmene 

Ain 
Oulmene 

3ème année 
licence 
sociologie 

Etudiant  06:25 

I(J18) Fém. 22 
ans 

Ain 
Oulmene 

Ain 
Oulmene 

3ème année 
licence 
sociologie 

Etudiant  14:33 

I(J19) Fém. 23 
ans 

Boutaleb Boutaleb 3ème année 
licence 
information et 
communicatio
n 

Etudiant  04:57 

I(J20) Fém. 22 
ans 

Eulma Eulma 3ème année 
licence 
littérature et 
langue arabes 

Etudiant  04:14 

I(J21) Fém. 24 
Ans 

Sétif ville Sétif ville 3ème année 
licence 
littérature et 
langue 
anglaises 

Etudiant  08:04 

I(J22) Fém. 23 
ans 

Boutaleb Boutaleb 3ème année 
licence 
information et 
communicatio
n 

Etudiant  10:42 

I(J23) Fém. 23 Bir El Bir El 3ème année Etudiant  06:20 
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ans Arch Arch licence 
littérature et 
langue arabes 

I(J24) Fém. 21 
ans 

Hamma Hamma 1ère année 
Master 
littérature et 
langue arabes 

Etudiant  08:43 

I(J25) Fém. 19 
Ans 

Bouguaa Bouguaa 1ère année 
licence 
littérature et 
langue arabes 

Etudiant  08:26 

I(J26) Fém. 32 
ans 

Sétif ville Sétif ville Licence en 
psychologie 

Etudiant  18:06 

I(J27) Fém. 23 
Ans 

Hammam 
Sokhna 

Hammam 
Sokhna 

3ème année 
licence 
littérature et 
langue arabes 

Etudiant  09:54 

I(J28) Fém. 21 
Ans 

Salah Bey Salah Bey 3ème année 
licence 
littérature et 
langue arabes 

Etudiant  13:26 

I(J29) Fém. 18 
Ans 

Sétif ville Sétif ville 1ère année 
licence 
littérature et 
langue 
françaises  

Etudiant  16:04 

I(J30) Fém. 23 
Ans 

Hammam 
Sokhna 

Hammam 
Sokhna 

3ème année 
licence droit  

Etudiant 13:40 

Tableau 6.2: Description du profil des interviewésjeunes 

6-2- Analyse et interprétation des données 

6-2-1- Qui parle le parler des jeunes sétifois 

Q1 : Connaissez-vous le langage des jeunes ? (exemples) 

Nous avons posé cette question auprès de nos participants pour savoir s’ils 

connaissent le concept ʺparler jeuneʺ et surtout s’ils sont conscients de la présence d’un 

langage jeune dans l’environnement ʺSétifoisʺ. 80% des participants adultes connaissent 

c’est quoi unʺparler jeuneʺ, comme: I (A01), I (A04) et I (A08) et 20% de ces 

participants ignorent complètement ce concept comme: I (A07) et I (A09).  

 

R : Connaissez-vous le parler des jeunes?  
I(A01): Oui 
  
R: Connaissez-vous le parler des jeunes ?   

I (A04) : Oui, je connais ce qu’on appelle ʺle parler des jeunesʺ  
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R : Connaissez-vous le parler des jeunes ?  
I (A08) : Oui, je le connais  
 

R : Connaissez-vous le parler des jeunes ?  
I(A07): non, alors là pas du tout 
  
R : Connaissez-vous le parler des jeunes ?  
I (A09) : Non  
 R : Le concept en lui-même vous le connaissez ou non  
I (A09) : Non, non, je ne le connais pas  

 

Alors que 70% des jeunes participants connaissent le concept et 30% des 

participants ont confirmé la méconnaissance du concept, comme : I(J13), I(J30), I(J18), 

I(J19). En tout nous 73,33 % des participants le connaissent et 26,66% qui l’ignorent.   

 

R : Connaissez-vous le parler des jeunes ?  
I(J13): Oui je le connaisje pense que les jeunes d’aujourd’hui utilisent un langage 

spécifique pas comme le langage des adultes, de nos grands-parents, de leur 
père et mères ils ont utilisé de nouveaux mots tels que le mot: hitiste, cool,… 

 
R : Connaissez-vous le parler des jeunes ?  
I (J30) : Le parler des jeunes c’est la langue que les jeunes parlent entre eux, c’est-à-

dire tous les mots qu’ils parlent, soit des bons ou des mauvais termes.  
R : Vous connaissez la nomenclature ʺ parler des jeunesʺ, ou bien ce qu’on 

appelle en français ʺparler des jeunesʺ ou ʺ parler des citésʺ 
I (J30) : Bien sûr  
  
R : Connaissez-vous le parler des jeunes ?  
I (J18) : Non   
   
R : Connaissez-vous le parler des jeunes ?  
I (J19) : Non  
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Figure 6.3: Le taux des interviewés (adultes/jeunes) qui connaissent le 

concept ʺparler jeuneʺ 

Après que nos informateurs ont répondu à cette question, nous leur avons 

demandé d’expliquer quelques mots que les jeunes utilisent tel que le mot: ‘’hitiste’’ qui 

fait partie actuellement du dialecte algérien sans aucun doute, il a eu une place dans les 

dictionnaires français et qui signifie ʺchômeurʺ, le motʺBitisteʺ c’est un mot que les 

jeunes de notre entourage utilisent, il est comme ʺhitisteʺ signifie ʺune femme sans 

travailʺ ou ʺune femme au foyerʺ et nous l’avons utilisé pour voir s’il est utilisé par les 

jeunes sétifois et si les participants peuvent déduire son sens en faisant le lien entre ce 

mot et le mot ʺhitisteʺ, nous avons cité comme exemple, les mots   ''الانسة'' (al-anisa) 

et " المعلمة ʺ(al-muʕalima ), des mots qui étaient à la mode dans les années 2000, ils étaient 

utilisés pour nommer la petite voiture ʺMarutiʺ et nous avons également donné à nos 

participants d’autres mots comme: Sans smir, Intik, cool, قرعاج  (qarʕaʒ),  نروح

ونجينقیس (nruh ngis w nʒi), …Et nous avons remarqué que parmi les quelques mots que 

nous avons proposé, la quasi majorité de nos informateurs (adultes ou jeunes) ont connu 

le sens des mots: hitiste, Intik, Sans smir, نروح نقیس ونجي et ils n’ont pas du tout connu le 

sens des mots: Bitiste, الانسة   etالمعلمة. C’est ce qui nous a permis de constater que nos 

participants, même ceux qui ne connaissaient pas le concept ʺparler jeuneʺ, ont pu 

déchiffrer le sens de certains mots utilisés par les jeunes et qu’ils étaient conscients de la 

présence d’un parler propre aux ʺjeunesʺ. Ainsi, il se peut que les mots  الانسة  

etالمعلمةsont devenus«démodés»actuellement et ils ne sont plus en usage, c’est pour quoi 

les participants n’ont pas connu leurs sens, or le mot Bitiste, peut être que sont usage est 
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limité aux jeunes batnéens de mon entourage et que les jeunes sétifois ne l’utilisent plus 

et nos informateurs n’ont pas fait attention à sa forme pour en déduire le sens.   

 

R : Est-ce- que je peux vous donner des exemples 

I(A07): oui  

R : par exemple le mot hitiste  

I(A07): perdant, le mot (bruit)  

R : hitiste  
I(A07): Ah ! ouiii  ماسمعتوش من 2ھذا  les jeunes ھذا je l’entendsفي la télé , في  les (idées 

inachevées), enfin  mon entourage, même d’un âge plus, enfin plus grand que 
le mien et hitiste ça veut dire chômeur ; 

R :  Intik et بشبش (baʃbaʃ) 

I(A07):  non, Intik et بشبش, ça est alors là je ne le comprends pas du tout, peut être que 

j’ai une idée, ma propre idée, moralement  3راه ملیح 

R :  c’est ça  

I(A07):  c’est ça ah ! 

R :  il est beau (chevauchement)  

I(A07): wella dans vapes  

R :  c’est être dans, c’est le (chevauchement) 

I(A07): wella dans vapes 

R : dans un meilleur état  

I(A07): Ñ ھذا الحمد 

 Dieu merci  

R : نروح نقیس ونجي 

I(A07):  ونجينروح نقیس  

R : Oui 

I(A07):  ça veut dire  نروح ونولي tout de suite, c’est ça  

 ça veut dire je pars tout de suite et je reviens, c’est ça 

R :  c’est ça  

I(A07):   ھذي  c’est ma propre explication, ça n’a rien avoir avec ( idée inachevée),   ھذا

 ( rire ) تاع ذرك le langage des jeunesھو

 c’est ma propre explication, ça n’a rien avoir avec (idée inachevée), c’est ça le 

langage des jeunes actuellement ( rire ) 

                                                           
2Je ne l’ai pas entendu chez les jeunes maisje l’ai entendu à la télé … 
3Moralementrah mlih )راه ملیح )veut dire  moralement bien. 
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R :  المعلمة 

I(A07): المعلمة : institutrice  

R :  c’est la Maruti  

I(A07):  c’est la  

R : c’est la voiture marque Maruti  

I(A07): Ah ! , c’est la Maruti , je n’ai pas connu le sens de ce mot, tu vois,  

 

Q2: Parlez – vous ce langage ?  

Cette question portait sur le fait de savoir si les interviewés jeunes ou bien 

adultes parlaient le ʺlangage des jeunesʺ ou non et quelle est la fréquence de son usage. 

Les réponses ont été les suivantes : 

D’un côté, la majorité des adultes interrogés ont confirmé qu’ils ne parlent plus 

le langage des jeunes, nous avons eu après leurs réponses 80% nom et 20 % oui.  

 

R : Parlez – vous ce langage?  
I(A06) : Moi, je ne le parle pas 

  

R : Parlez – vous ce langage? 
I(A06) : Bien sûr non  
  
R : Parlez – vous ce langage ? 
I(A09) : Non, non, non, je ne le parle pas (rire)  

 

Les informateurs adultes qui ont déclaré qu’ils parlent le langage des jeunes 

étaient dans les cinquantaines (54 ans pour I (A10) et 57 ans pour I(A05)) mais ces deux 

informateurs pratiquent ce genre de langage pour des raisons et de façons différentes. Le 

premier le parle parce qu’il est obligé à faire ça, pour lui ce langage est le seul moyen 

actuellement pour communiquer et interagir avec les jeunes de cette génération. Il n’y a 

pas d’autres choix, c’est pourquoi à son âge, il a appris à parler et utiliser le langage des 

jeunes. 

 R : Parlez – vous ce langage ? 
I(A10) : Bien sûr, parce que tous les jeunes utilisent ce langage, nous devons nous 

adopter avec leur parler,je ne peux pas créer une autre langue, nous devons 
parler leur langue parce que nous n'avons pas d'alternative  

 

Le deuxième a confirmé qu’il parle le langage des jeunes parce qu’à son jeune 

âge lui aussi avait un langage jeune distinctif qui le pratique jusqu’à maintenant et il 
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pense que son parler jeune est différent et beaucoup plus meilleur de ce lui des jeunes 

d’aujourd’hui, parce que les grands sont toujours les meneurs de tout type de pratiques 

et particulièrement ce genre de langage. 

R : Parlez – vous ce langage ? 
I(A05): Oui 
R : vous parlez le langage des jeunes 
I(A05): bien sûr 
R : comme un jeune 
I(A05): comme un jeune, mieux qu’un jeune  

R : Si je vous dit  نروح نقیس و نجي، hitiste 

I(A05): Non, moi je ne dis pas ça. 

R : alors vous ne parlez pas le langage des jeunes 

I(A05): Parce qu’avant ces jeunes, nous aussi, nous étions des jeunes, avant qu’ils 
créent ʺles hitistesʺ, nous avons crée d’autres mots avant eux, donc nous 
sommes les meneurs 

R : Quand vous étiez un jeune et vous parliez un langage des jeunes qui est différent du 

langage actuel ?  

I(A05): Bien sûr 
 

D’un autre côté, nous avons eu 55% des jeunes informatrices qui ont répondu 

par ʺnonʺ et 45% par ʺoui mais pas beaucoup ou bien rarementʺ et aucune participante 

n’a répondu uniquement par ʺouiʺ, toutes leurs réponses étaient: non, bien sûr non, non 

jamais, …, des fois, rarement ou occasionnellement, … toutes étaient dans le même 

sens, sauf deux participantes qui ont indiqué aussi les mêmes réponses que nous avons 

déjà citées mais elles n’étaient pas vraiment sûrsi elles le parlent ou pas (I (J11) et I 

(J30)) et elles ont déclaré qu’il se peut qu’elles le parlent de manière inconsciente et 

sans le savoir. Nous avons eu également deux autres participantes jeunes qui n’utilisent 

plus le langage jeunes et qui confirment que ce type de pratiques langagières n’existe 

plus dans les régions où elles habitent (ʺSalah Beyʺ pour I (J28)4 et ʺBeida bordjʺ pour 

I(J13)) 

 

R : Parlez – vous ce langage ? 
I(J12) : non jamais ! 
  
R : Parlez – vous ce langage ? 
I(J30) : Un petit peu, pas de façonquotidienne mais quelques mots 
R : C’est-à-dire non pas de façon régulière, vous pouvez utiliser quelque, parfois des 

mots dans (idée inachevée) 

                                                           
4En répondant à la première question la participante a confirmé qu’elle ne parle plus ce langage et qu’il 
n’existe plus dans la région où elle réside.  
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I(J30) : Des moments précisés 
R : A des moments précis 
I(J30) : Précis (rire) oui je parle ce langage  
R : Vous ne parlez pas ce langage dans votre vie quotidienne de façon intense5 
I(J30) : Oui 

 

R : Parlez – vous ce langage ?  
I (J11) : Peut être je parle avec ce langage sans le savoir, c’est-à-dire de façon 

indirecte 
R : Donc tu l’utilises (interrompue)  
I (J11) : De façon indirecte 
  
R :  Parlez – vous ce langage ? 
I (J30) : Des fois, ce n’est pas beaucoup, seulement avec mes copines ou dehors dans 

la rue je peux parler quelques mots, je peux même le parler sans le savoir   
R : Nous pouvons dire que vous pouvez le parler de façon inconsciente, comme 

on le dit en arabe   بلا وعي   (bilawaʕi) c’est ça 
I (J30) : Bien sûr   
R : vous pouvez le parler inconsciemment et non pas dans l’inconscient   
I (J30) : Ça arrive tout seul   
R : Ça arrive tout seul  
I (J30) : Oui, ça arrive tout seul 
 

R : Parlez – vous ce langage ? 
I(J13) : moi, moi personnellement, oui j’utilise ce langage mais rarement pas 

toujours puisquesont des mots inutiles pour notre région à «Beida bordj» moi 
personnellement j’habite à «Beida bordj». 

R : puisque il n’y a pas de gens qui l’utilisent à «Beida bordj» ! 
I(J13) : oui, oui c’est 
 
R : Connaissez-vous le parler des jeunes ?  
I(J28) : Moi, je ne connais pas ce qu’on appelle le parler des jeunes   
R : Je te donne des exemples : ʺbitisteʺ, ʺhitisteʺ, ʺIntikʺ,      ʺal-muʕalimaʺ 
I(J28) : J’ai déjà entendu ces expressions mais elles sont rarement utilisées dans le 

lieu où j’habite   
 

 

                                                           
5Nous avons utilisé le mot intense pour dire de façon vraiment importante. 
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Figure 6.4: le taux des interviewés (adultes/jeunes) qui parlent le ʺparler 

jeuneʺ 

Q3: Est-ce-que vous comprenez ceux qui le parlent ?  

Nous avons posé cette question à nos participants pour savoir s’ils comprennent 

les mots et les expressions parlés par les jeunes locuteurs, vu qu’ils ont déclaré 

majoritairement dans leurs réponses à la question précédente qu’ils ne parlent plus le 

langage des jeunes ou ils l’utilisent rarement et dans des situations particulières, nous 

voulons aussi connaitre à travers cette question, s’ils peuvent communiquer et échanger 

en cas où ils leur parlent avec ce langage. 

Les participants avaient tous de la même façon: 

- 33,33% ont répondu par ʺouiʺ(40% de l’ensemble des informateurs adultes et 30% 

de l’ensemble des informateurs jeunes. 

R : Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ?  
I(A01): Oui 
R : Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ?  
I(A05): Bien sûr 

 

R : Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ? 
I(J11) : Oui, je comprends  
  
R : Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ? 
I(A10) : Bien sur, puisque nous vivons dans la même société, le même 

environnement, nous partageons le même vécu et les mêmes conditions de 
vie, on doit parler comme eux, le parler et c’est tout à fait normal parce 
qu’on va être influencé par cette langue 
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- 06,66 % ont répondu par ʺnonʺ et c’étaient tous des participants adultes (20% de 

l’ensemble des informateurs adultes) 

R : Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ? 
I(A02) : Non, je ne comprends pas ce langage, il est difficile à comprendre 
 

- Et 60% ont déclaré que leur compréhension dépend de la situation et du choix des 

mots du sujet parlant, ils ont affirmé qu’ils arrivent malgré leur ignorance de la 

majorité des mots et des expressions parlés par les jeunes sétifois à déduire le sens 

de l’énoncé ou l’interpréter en fonction du contexte situationnel et linguistique et 

surtout le thème de la discussion réalisée avec le jeune locuteur. Comme par 

exemple: I(A07) et I(J23) et même I(J26) qui a affirmé qu’elle vise lors son 

interaction avec un jeune locuteur qui parle ce langage à dégager le ʺnon dit ou 

l’impliciteʺ dans sa production langagière et elle cherche à comprendre ce qui est 

dit entre les lignes.  

R : Est-ce que vous comprenez ceux qui parlent ce langage?  

I(A07): S’ils disent ces expressions bien sûr que je comprends, d’autres expressions je 

ne sais pas, si je comprends, il y a des termes que je comprends, comme ceux 

que vous venez de me dire, de me les citer, mais il y a d’autres termes peut 

être que je les connais peut être que je ne les connais pas  

R : Çadépend de la situation  

I(A07): Çadépend de la situation, ça dépend de la personne qui est entrain face de 

moi, en face de moiplutôt 

R : Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ? 
I(J23) : ça dépend de la situation, ça dépend de la personne avec qui je suis entrain 

de parler, en fonction de la situation je comprends ce qu’il cherche à me dire    
 

R : ça dépend du sujet, ça dépend de la situation, vous comprenez  
I(J23) : ça dépend du sujet , ça dépend de la situation 
  
R : 

 
Tu comprends toujours ce qu’ils disent 

I(J23) : Parfois , parfois  
 

  R: Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ? 
I(J26) : Comment  
R : Si vous écoutez quelqu’un qui parle ce langage, vous aller le comprendre ou 

non  
I(J26) :  Oui, oui, je le comprends, Je comprends ce qui est dit entre les lignes 

puisque ils te parlent de façon chiffrée, codée, et ils te laissent en déduire le 
sens, par exemple le mot ʺhitisteʺ possède plusieurs sens, ce n’est pas 
uniquement : ʺune personne adossée à un murʺ 
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Nous avons aussi parmi ces participants ceux qui ont insisté sur le type de mots 
par lesquels leurs interlocuteurs leur parlent, pour eux ils peuvent déchiffrer les mots 
qu’ils ont l’habitude d’écouter. 

 
R : Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ? 
I(J15) : Il y a des mots que je comprends et d’autres que je ne comprends pas, je 

comprends les mots que j’ai l’habitude d’écouter. 
 

 R : Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ? 
I(J30) : ça dépend des mots, ça dépend ce que dit chaque personne  
 R : ça dépend du sujet, ça dépend de la personne 

 
I(J30) : Non, non, ça se peut que quelqu’un te parle avec un mot que tu ne connais 

pas, tu ne vas pas le comprendre, mais s’il s’agit d’un mot que tu as l’habitude 
d’entendre, que tes proches ou des personnes à la maison l’utilisent,  tu vas le 
comprendre  

R : Vous comprenez seulement les mots que vous avez l’habitude d’entendre dans 
votre entourage, si vous vous trouvez face à des mots que vous avez jamais 
entendu dans votre entourage, vous n’allez pas pouvoir les comprendrez    

I(J30) : Oui 
 

 

Figure 6.5: le taux des participants (adultes/jeunes) qui comprennent le 

ʺparler jeuneʺ 
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Q4/5: Avez-vous quelqu’un de la famille (enfants, frères, sœurs, cousins, …) 

ou des amies, … qui le parlent ? Quel âge ont-ils ?  

Ainsi pour connaitre si nos participants ont dans leur entourage des personnes 

qui parlent le langage des jeunes et pour savoir a quelle tranche d’âge peuvent-ils 

appartenir ces gens, si leurs réponses étaient ʺouiʺ, deux  questions leurs ont été posées: 

Avez-vous quelqu’un de la famille (enfants, frères, sœurs, cousins, …) ou des amies, … 

qui le parlent? Et quel âge ont-ils? 

Ainsi, la quasi-majorité des participants (76,66%) a confirmé qu’il y a des jeunes 

gens qui parlent un langage jeune dans leur entourage, même 76% des participants 

adultes ont confirmé ceci, c’est ce qui nous permet de dire que ces adultes sont vraiment 

conscients de la présence de ce genre de pratiques linguistiques qui sont spécifiques aux 

groupes de jeunes. Et que ces locuteurs du parler jeunes étaient: 

• Les étudiants universitaires surtout  

• Des membres de leurs familles: leurs frères, leurs sœurs, leurs cousins ou 

bien leurs enfants 

• Leurs amies et/ ou leurs camarades de classe 

• Leurs voisins proches et les jeunes du quartier où ils habitent 

• Des collègues au travail et pour certains participants c’est presque la société 

entière qui parle ce genre de langage. 

Concernant leur âge, presque tous les informateurs étaient d’accord que ce langage est 

parlé par les adolescents et les jeunes Sétifois des années deux milles (2000) et quatre 

vingt dix dans l’âge est entre: 15et 30 ans. Pour d’autres ce langage peut être parlé par 

des préadolescents de 10 ans ou des adolescents de 13 ans et nous pouvons aussi trouver 

des adultes de 45 ans qui le parlentcomme le confirmele participant I(A05).  

  R : Quel âge ont-ils? 

I(A09) : Parmi ces jeunes ceux des années quatre-vingt-seize, ces des années quatre 
vingt dix et les générations qui viennent après le parlent, alors là des années 
2000 et 2002 disent n’import quoi. 

  
R : Quel âge ont-ils? 

I(J26) : Je vous ai dit des années 2000 (bruit) 2003, 13 ans il y a beaucoup d’âges  
R : C’est à partir de 13 ans  
I(J26) : C’est à partir de 13 ans 
R : 20 ans 
I(J26) : Ce sont des adultes, non je parle des adolescents, il concerne beaucoup 

d’adolescents  
  



Chapitre 6: Parler des jeunes du sétifois : caractéristiques, conditions d’émergences, 

attitudes et représentation des (inter)- locuteurs (Analyse des données des entretiens) 

266 
   

 R : Quel âge ont-ils? 

I(J30) : On peut dire c’est à partir de dix ans (rire) 
R : de dix ans jusqu’à où  
I(J30) : jusqu’à l’âge de trente et un - trente-deux, à peu près à cette âge tous le 

parlent  
  
R : Quel âge ont-ils? 
I(A05) : Quest: le minimum 30 ans6 

R : de 30 ans jusqu’à 

I(A05) : de 30 à 45 ans 

 

6-2-2- Spécificité du parler jeunes sétifois 

Pour savoir si nos informateurs sont vraiment conscients de la présence d’un 

langage jeune dans la région sétifoise, nous leur avons posé deux questions 

complémentaires:Selon vous les jeunes de Sétif possèdent-ils vraiment un langage 

spécifique et différent de la langue quotidienne (de tous les jours)?/ Cette différence est 

facilement perceptible (ou remarquable)? 

Malgré l’hétérogénéité dans la situation linguistique algérienne, nos participants 

interrogés ont pu observer des changements majeurs dans les pratiques langagières des 

jeunes du sétifois, ce qui leur a permis (à la quasi-majorité 86,66%) de confirmer que 

ces jeunes possèdent vraiment un langage spécifique et qui présente une «grande» 

différence de la langue commune ou quotidienne parlée dans la région.  

R : Selon vous les jeunes de Sétif possèdent-ils vraiment un langage spécifique et 
différent de la langue quotidienne (de tous les jours)?  

I(J20) : Oui 
  
R : Leur langue est différent de la quotidienne, la langue commune 
I(J20) : Oui, elle est différente, elle diffère beaucoup 
 

En revanche, il y avait des participants qui pensent que leparler jeune ne se distingue 

guère de l’arabe algérien et il ne manifeste pas des traits caractéristiques des variétés 

orales. Pour eux les mots et les expressions utilisés dans le répertoire des jeunes sétifois 

sont tirés des langues parlées dans leur environnement linguistique surtout le parler 

algérien, ils présentent presque la même morphologie lexicale du système de la langue 

dialectale, ils ne sont pasconsidérés comme des mots étrangers, mais font partie du 

parler de tous les jours. Ainsi, presque la totalité des informateursont confirmé qu’ils 

peuvent distinguer entre le ʺlangage jeuneʺ et ʺle parler dialectalʺ, en répondant à 

                                                           
6Il parle de l’âge de ses enfants. 
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laquestion: Cette différence est facilement perceptible (ou remarquable)? Et 13,33% des 

participants ont déclaré que distinguer entre les deux est difficile vu qu’il n’y a pas 

vraiment de différence ou parce qu’il demande trop de concentration et la connaissance 

des mots et des expressions utilisés par les jeunes locuteurs.   

 

R : Selon vous les jeunes de Sétif possèdent-ils vraiment un langage spécifique et 
différent de la langue quotidienne (de tous les jours)?  

I(A04) : Ils n’ont pas de langage spécifique  
 

R : Qu’est ce qui caractérise ce langage ? 

I(A05) : Rien de spécial dans ce langage, car on parle comme nos ancêtres, les 
générations d’après vont parler comme nous, ainsi de suite   

R : A votre avis, il n’y a pas de différence entre le langage des jeunes et la langue 
commune  

I(A05) : Ce n’est pas beaucoup, il n’y a pas de différence 
 

R : Cette différence est facilement perceptible (ou remarquable)? 

I (J17) : Tellement, on le parle beaucoup, je ne pense pas.  Il y a des mots qu’on peut 
remarquer mais dans la plupart des cas on ne peut pas faire la différence.  

 

6-2-2-1- Langage chiffré, à caractère polysémique et/ ou pragmatique, 

propre aux groupes de pairs 

Les jeunes du sétifois selon nos informateurs emploient un langage vraiment 

spécial et complètement chiffré (crypté), ils utilisent des motsopaques, flous, 

polysémiques et que ces informateurs ont souvent du mal à les comprendre. Leurs 

pratiques langagières présentent une diversité en fonction de groupes, c’est-à-dire 

chaque groupe à son propre vocabulaire qui est différent de celui des autres groupes de 

jeunes. Et les mots sontemployés et compris seulement par les jeunes qui appartiennent 

au même groupe d’amies. 

 

R : Par quoi ce langage diffère du dialecte algérien ?  
I (J26) : 
 

Je t’ai déjà dit comme s’il te donne un ʺcodeʺ, il te dit ʺal-muʕalimaẗʺpure 
parler de la"Maruti", le mot a plusieurs sens, il te donne un ʺcodeʺ et toi, tu 
dois en déduire le sens. 

R : D’après vous c’est un langage chiffré   
I (J26) : Oui, oui  
R : langue chiffrée  
I (J26) : 
 

Oui, langue chiffrée qui a plusieurs sens, tu dois la déchiffrer  
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R : Les jeunes de Sétif, Est-ce qu’ils ont un langage spécifique? 

I(J12) : ils sont … ils ont un langage spécifique des mots bizarres, des mots 

compliqués qui ne sont pas propres. 

R : des mots propres ! ça veut dire quoi propres ? 

I(J12) : en entendant dans l’université par exemple des mots qui ne sont pas 

respectables. 

R : Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité?  

I(J12) : sa spécificité ! (silence) ils sont de mots courts, bizarres comme j’ ai dit tout 

à l’heure. 

R : bizarres dans le sens où ils sont incompréhensibles? 

I(J12) : oui, des fois il y a des mots qu’on peut pas comprendre, ah! je ne le 

comprends pas. 

R : un langage court, c’est-à-dire donc pour gagner du temps, bien? 

I(J12) : ils utilisent ces mots pour gager le temps bien sur … ah ils ont des mots un, 

chaque groupe (…) des mots intragroupals ou intergroupals ou entre groupe. 

R : entre les membres du même groupe. 

I(J12) : oui, les amies, ou bien (idée inachevée) 

 

Une participante adulte âgée de 60 ans (I(A07)) pense que les jeunes utilisent 

des discours qui contiennent beaucoup de sous-entendu, leurs énoncés renferment 

plusieurs tournures contextualisées et indirectes. Elle-même fait une comparaison entre 

le parler de sa génération qu’elle qualifie de ʺdirecteʺ, même ʺtrop directeʺ et celui de 

cette génération où l’information doit être inférée à partir du contexte de l’énonciation. 

Elle pense qu’ils étaient trop francs et leurs discours étaient explicites et 

compréhensibles par tout le monde, cependant le langage des jeunes Sétifois 

actuellement est chiffré et demande beaucoup d’efforts pour qu’il soit compris. En effet, 

elle confirme que les jeunes produisent un langage adopté selon les contextes. 

 

R : Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité?  
I(A07) :  (bruit) moi je pense c’est suivant les circonstances, les circonstances et l’état 

actuel des choses, (silence), la spécificité du langage  (…) je ne c’est pas, 
(bruit), le mode de vie عھم ات   , le milieu familial, le milieu cultuel, le, ... 
(bruit) 

R : si vous comparez entre votre langue, la langue de vos enfants, et la langue 
des jeunes des années 2000, est ce que vous trouvez une différence 

I(A07) : les jeunes des années 2000, oui, une grande différence  
R : quelle est cette différence 
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I(A07) : cette différence,  حنا, on était directe , on était trop directe, on avait pas ces 
sous-entendus, il y avait pas, il n’y avait, on était trop franc, trop direct, je ne 
sais pas peut être les circonstances antérieurs n’étaient pas comme celles de 
maintenant  

R : vous étiez trop directes, l’information (chevauchement) elle est explicite  
I(A07) : oui elle était explicite, on demandait ce qu’on voulait directement  
R : par contre pour les jeunes (idée inachevé) 
I(A07) : d’aujourd’hui  
R : Aujourd’hui, leur langage est, pour vous, est chiffré 
I(A07) : est chiffré oui, il y a des sous-entendus, il faut faire des efforts pour les 

comprendre, il faut faire je sais pas moi, ah, voilà un effort pour les 
comprendre  

 

Nous ne soulignons que le rôle de l’implicite est de permettre au sujet parlant de 

dire de façon indirecte une information à travers ce qui est explicitement. Dans le cas 

des sous-entendus, l’interlocuteur est censé identifier l’objectif communicationnel de 

son locuteur à partir des éléments extralinguistiques, c’est-à-dire la bonne acquisition du 

sens de l’énoncé ne peut s’opérer que dans la mise en situation et il se peut qu’un même 

énoncé pourra être sera identifié différemment suivant le contexte de production qui 

l’accompagne. Pour Catherine Kerbrat-Orecchioni, Le contenu explicite correspondent 

à ce qui est posé, «ce qui est dit» alors que les contenus implicites ne sont pas 

explicitement posés mais plutôt imposés et elle définit le Sous-entendus comme: 

«toutes les informations qui sont susceptibles d’être véhiculées par un 
énoncé donné, mais dont l’actualisation reste tributaire de certaines 
particularités du contexte énonciatif (ainsi une phrase telle que «Il est 
huit heures» pourra-t-elle sous-entendre, selon les circonstances de 
son énonciation, «Dépêche-toi», aussi bien que «Prends ton temps»»7. 
 

Le sous-entendu renvoie à la manière dont le sens de l’énoncé doit être déchiffré 

par le destinataire et il est dérivé à partir du contexte. Les jeunes font souvent appel au 

phénomène du recours à un usage contextualisé du parler jeune. Ils adaptent leur 

manière de parler selon le cadre d’interaction et respectent les conventions linguistiques 

partagées par les membres du groupe de pairs ce qui leurs permet de prendre distance à 

l’égard du monde des adultes ou/ et des autres groupes de jeunes. 

6-2-2-2- Langage avec un ton spécial  

Divers traits phonétiques peuvent caractériser le langage jeunes (la 

prononciation, l’intonation, le débit, l’accentuation de certaines consonnes, 

                                                           
7 Catherine, K-O., 1998. L’implicite. 2èmeédition. Paris:Armand Colin. p. 39. Cité par Olivier, Simonin, 
2013. «Typologie des contenus implicites», Études de stylistique anglaise. N°5. p. 29.  
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prolongement,…) et parmi ces traits ʺle ton8ʺ était l’aspect suprasegmental qui a été 

identifié par nos informateurs comme caractéristique du langage jeunessétifois. D’après 

leur point de vue, ces jeunes ont une façon de parler particulière qui se caractérise par 

une résonance phonétique et un ton distinctif qui offrent une certaine musicalité à 

l’énoncé produit par ces jeunes quand ils parlent.  

R : Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité?  
I (J27) : Leur parler ou bien leur langue se caractérise par une tonalité (un ton) et une 

résonance phonétique, quant tu lui parles, il te parle comme ça: ʺwaʃ ça vaʺ 
(tu vas bien), ʺwaʃsˁahbi ça vaʺ  (tu vas bien mon ami), ʺ sˁhajbiʺ  (mon 
ami), ils ont des mots différents.  

 

R : Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité? 
I (J30) : Comment 
R : quelle est la spécificité ou particularité de cette langue? 
I (J30) : En premier, lieu les mots, en deuxième lieu, je peux dire le ton utilisé en 

parlant, c’est-à-dire la façon de parler  
 

6-2-2-3- Renouvellement rapide et les innovations lexicales bizarres  

Le parler jeune, comme toute langue vivante, se renouvelle en permanence et à 

chaque fois que des mots ou des expressions disparaissent ou vieillissent, il se crée de 

nouveaux qui se mettent à leur place. D’ailleurs les interviewés voient que les jeunes de 

la région sétifoise font preuve d’une créativité linguistique exceptionnelle, ils font usage 

de néologismes et de nouvelles expressions. Pour eux le parler de ces «jeunes» se 

caractérise par une intense créativité lexicale, qui correspond au renouvellementrapide 

des mots et des expressions qu’ils utilisent entre eux et qui renvoie à l’esprit créatif des 

jeunes sétifois. 

 

R : Connaissez-vous le parler des jeunes ?  
I(J13) : oui je pense que les jeunes d’aujourd’hui utilisent un langage spécifique pas 

comme le langage des autres des adultes, de nos grands-parents, de leurs 
père et mère ils ont utilisé de nouveaux mots tels que le mot : hitiste, cool,… 

R : Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité ?  
I(J19) : Ce que je vois et ce qui caractérise cette langue c’est le fait qu’elle diffère 

d’un groupe de jeune à un autre, elle est codée pour que les autres ne 
comprennent pas ce qu’ils disent, elle se renouvelle, chaque jour se crée un 
nouveau mot, on peut trouver un nouveau mot utilisé par un jeune et un autre 
plus jeune que lui et un autre nouveau mot utilisé par un jeune et un autre 

                                                           
8 Selon le dictionnaire de linguistique et des sciences du langage (2012) : « en linguistique  le terme ʺtonʺ, 
souvent employé comme synonyme ʺd’intonationʺ, doit être réservé aux variations  de hauteur (ton haut, 
moyen, bas) et de mélodie (contour montant, descendant,…) qui affectent une syllabe d’un mot dans une 
langue donnée », autrement dit, un ʺton ʺ est une unité suprasegmentale qui consiste  à une modification 
de la hauteur de la voix lors de la réalisation d’une syllabe.  
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jeune de son âge, ce qui nous permet de remarquer que cette langue se 
renouvelle chaque jour.   

 

R : Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité? 

I(J24) : C’est la langue de l’époque actuelle, peut être que son vocabulaire actuel 
n’était pas utilisé par les générations d’avant et je ne pense pas qu’il sera 
utilisé par celles d’après(silence), elle est utilisée par les garçons, c’est une 
langue qui se renouvelle, elle peut être parlée actuellement mais d’ici un an 
ou l’an qui vient après elle ne sera pas la même, les termes vont changer    

 

6-2-2-4- Abréviations 

Plusieurs de nos informateurs ont affirmé que le parler jeune Sétifois se 

caractérise par des formes linguistiques abrégées que les jeunes locuteurs usent dans le 

but de ʺgagner du tempsʺ, dans ce monde si pressé, ils veulent dire beaucoup en un peu 

de temps. Ils renvoient aux divers moyens ou opérations langagières permettant 

l’économie de la parole, lors d’un échange langagier, d’une interaction verbale. Cette 

économie dans la production langagière se fait par plusieurs formes d’abréviation, c’est-

à-dire un ensemble de procédés linguistiques qui nous permet d’abréger un mot ou une 

suite de mots pour éviter les structures longues. 

 

R : Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité? 
I (J27) : C’est tout, ce langage contient aussi des abréviations, qu’on utilise, quand on 

parle avec les amies ou avec les gens , (ouuuuu) , au lieu je dis plusieurs 
mots ou toutes une phrase, je les utilise pour gagner du temps,  je dis tout en 
un seul mot et mon interlocuteur va le comprendre (rire), (aaa) je le 
considère comme un mot de passe.   

 

R : Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité ? 
I(J20) : Rien de spécial  
R : Comment tu peux faire la différence entre ce langage et le dialecte algérien  

I(J20) : Leurs mots sont différents de ceux de la langue dialectale qu’on parle dans 
notre quotidien, ils ne sont pas utilisés par tout le mode mais par une catégorie 
précise de jeune.  

R : C’est leur propre langue 

I(J20) : Oui, il est spécifique aux jeunes et surtout une catégorie bien déterminée  
R : Par quoi se caractérisent ces mots  
I(J20) : sa particularité (silence) sa particularité est qu'il est abrégé, oui, abrégé 
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6-2-2-5- Emprunt  

En milieu bilingue ou plurilingue, le sujet parlanten créant de nouvelles formes 

linguistiques manipule sans cesse les systèmes linguistiques des différentes langues 

qu’il maitrise et il est aussi surtout au temps actuel en contact permanent avec d’autres 

langues étrangères ce qui lui permet d’accroître son vocabulaire par le biais des mots 

étrangers ou ce qu’on appelle: ʺempruntsʺ. Le langage des jeunes,comme toutes les 

autres pratiques linguistiques du monde, peut être touché par ce phénomène 

sociolinguistique.   

Certains de nos informateurs pensent que ce qui caractérise ʺle parler jeune du 

sétifoisʺ c’est l’utilisation des mots et des expressions étrangères à la langue et la société 

algérienne, qu’ils adaptent à leurs système linguistique mais quand qu’ils (informateurs) 

écoutent, ils savent qu’ils ne sont pas des mots algériens et leur parler reste 

incompréhensible. 

 

R : Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité? 
I(A06) : C’est le même parler, il n’a rien de spécifique, il contient seulement des 

mots étrangers par à apport à notre société   
R :  Etrangers ça veut dire …(idée inachevée)  

I(A06) : Leurs termes ne sont pas des termes, ce n’est pas un parler, si je me 
concentre je vais comprendre leur sens, ce ne sont pas des termes algériens, 
ils les mélangent avec notre parler et les utilisent comme ça sans faire 
attention,  ni se contrôler.  

R : Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité? 

I(A08) : Selon mon avis (silence) tu ne peux pas comprendre leur parler, je ne sais 
pas, ils utilisent des mots en français qu’ils modifienten fonction de notre 
dialecte, vraiment tu ne peux pas comprendre leur langue, tu ne peux pas la 
comprendre 

 

Les emprunts à partir desquels se forment les pratiques linguistiques des jeunes 

sont le résultat des rapports et des contacts permanents entre les différents dialectes 

algériens et différentes langues étrangères parlées ou non en Algérie, car «L’emprunt est 

une forme d’expression qu’une communauté linguistique reçoit d’une autre 

communauté.»9. Le parler jeune sétifois reflète très bien le paysage linguistique 

algérien, selon les informateurs les jeunes utilisent pour créer leur propre vocabulaire 

les dialectes algériens, essentiellement l’arabe algérien et plusieurs langues étrangères 

comme: le français, l’anglais, le turc, … 

                                                           
9 Louis, D., 1956.L’emprunt linguistique. Les Belles Lettres. p.18. Cité par Brahim,Kethiri ,2004., Les 
emprunts Dans Le Français  En Usage En Algerie Etude Lexicologique Et Sociolinguistique. Mémoire de 
Magister.Option: Sociolinguistique Et Lexicologie. Algérie:Université Mentouri- Constantine.  p. 38.  
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R : Connaissez-vous le parler des jeunes ?  
I(A04) : Oui, je sais c’est quoi un parler jeune, c’est un mélange entre trois langues : 

l’arabe, le français et le turc et il contient des mots nouveaux (aaaaa) 
étrangers à la société algérienne10. 

 

Dans le cas de parler jeunes sétifois, où le français est source d’emprunts 

prédominante, est facilement explicable par le fait de la place qu’occupe cette langue 

dans la vie quotidienne des algériens malgré son statut politique comme langue 

étrangère. Les emprunts anglais sont aussi fréquents dans le parler jeune; le 

développement technologique et économique extraordinaire des États-Unis a favorisé 

l’invasion massive des mots d’origine anglaise. L’anglais est devenu la langue 

véhiculaire presque du monde entier, c’est une évidence que les jeunes utilisent des 

emprunts encette langue. Concernant le turc, le dialecte algérien contient déjà des mots 

turcs mais cette langue est revenue avec force ces dernières années surtout avec les 

séries et le cinéma turc et elle a trouvé en l’occurrence une place dans le langage des 

jeunes Sétifois selon les déclarations de nos interviewés. 

6-2-2-6- Alternance codique oucode mixing  

Les informateurs affirmentque les jeunes locuteurs sétifois font appel à 

alternance codique en parallèle de leur innovation lexicale (en parlant jeune), ils voient 

que le code mixing comme une stratégie discursive qui est devenu inévitable dans les 

pratiques langagières des jeunes du temps actuel et en ce qui concerne les différentes 

langues mises en interaction par les jeunes locuteurs sétifois , nos interviewés ont  

précisé que l’ alternance la plus remarquée est celle de l’arabe dialectal/ le français.  

 

R : Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité?  
I(J11) : Oui, il est différent, le langage des jeunes actuellement est un mélangeentre 

l’arabe et le français, les jeunes utilisent l’alternance codique   
R : Seulement 
I(J11) : Même, en plus de l’alternance codique où ils mélangent l’arabe et le français, 

ils parlent le dialecte algérien (idée inachevée),  on peu dire que leur parler 
contient un mélange entre différentes langues mais beaucoup plus l’alternance 
codique   entre l’arabe et le français 

 

La diversité linguistique du pays constitue une véritable ressource 

communicative dans la vie quotidienne de toute la population algérienne qui s’exprime 

en différents dialectes algériens auxquels s’ajoutent les différentes langues 

                                                           
10Il a répondue à cette question en répondant à la première question. 
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étrangères.C’est pourquoi, l’alternance codique se manifeste comme une modalité 

discursive inévitable adoptée par les jeunes locuteurs sétifois lorsqu’ils utilisent leur 

langage jeune, durant leurs échanges verbaux quotidiens.  

6-2-3- Raisons de création du parler jeunes sétifois 

Nous avons posé cette question pour savoir si nos informateurs connaissaient les 

raisons qui poussent les jeunes Sétifois à créer et à parler ce langage. Une participante a 

déclaré qu’elle n’a aucune idée sur la question quant aux autres ils ont répondu et ils ont 

donné plusieurs et différentes réponses et nous avons eu même des participants qui ont 

donné plusieurs raisons en une seule réponse. 

R : Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre 
langage d’après vous? 

I(J24) : Vraiment, pour cette question je n’ai pas d’idée 
 

6-2-3-1- La fréquentation des locuteurs du parler jeune  

Trois de nos interviewés pensent que lorsque les jeunes commencent à 

fréquenter des personnes qui parlent ce langage, ils vont être influencés par leurs façons 

de parler et automatiquement ils vont petit à petit le parler, car quand le jeune sort à la 

rue ou se déplace d’une région à une autre ou voyage à d’autres pays11, il va faire la 

connaissance de jeunes qui parlent ce langage et il va être fasciné par leur façon de 

parler (leurs innovations lexicales surtout) qui est différente de sa façon de parler. Au 

début il va chercher à parler comme eux et avec l’usage répétitif de ce langage, il 

commence à le parler normalement. Pour ces interviewés,c’est l’environnement social 

des jeunes qui favorise l’acquisition de ce genre langage. 

 

R :  les raisons les raisons qui poussent un jeune à créer son propre répertoire 
verbale ou bien ce langage ? 

I(J12) : 
 

l’environnement la société tout ce qui est horsla maison, donc comment je dis 
tout à l’heure ces jeunes sont influencés par la société et l’environnement 
voilà. 

 
R : Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre 

langage d’après vous ? 
I(J14) :  La fréquentation, La fréquentation des personnes qui étudient le français, 

quand ils fréquentent des gens qui parlent ce langage ils vont à leur tour le 
parler   

R : Tu as dit la société   

                                                           
11Les participants pensent que vivre dans un pays étranger permet de s’approprier sa langue et si le jeune 
sétifois fréquente des jeunes qui parlent le langage jeune, il va aussi s’approprier leur langage jeune. 
Quant il retourne à Algérie (au sétifois), il va forcement intraduire en parlant jeune des mots ou des 
expressions qui appartiennent au parler jeune du pays étranger. 
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I(J14) :  Les personnes vont le parler quant ils font la connaissance des gens qui le 
parlent, ils vont apprendre quelques mots et le parler   

  
R : Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre 

langage d’après vous ? 
I(J15) : l’environnement où ils vivent, les amis qu’ils côtoient, aussi le déplacement à 

d’autres régions ou leà d’autres pays.   
 

6-2-3-2- Pour l’humour et le plaisir 

Une seule participante (I(J15)) a déclaré que les jeunes utilisent ce langage dans 

des situations humoristiques pour plaisanter, pour faire rire les gens. Dans ce cas, nous 

pouvons dire que la fonction ludique entre en jeuet fait apparaitre l’aspect 

‘’humoristique‘’ du langage des jeunes qui domine la prise de parole et en fonction 

duquel s’organise l’énonciation. Dans de telles situations les jeunes créent des 

expressions à connotation humoristique aussi dans le but de ne jamais se prendre au 

sérieux et de se sentir décontracté. 

Pour le plaisir, ils l’utilisent pour faire rire quelqu'un (silence), il ajoute une 

chose spéciale à la conversation comme le rire 

:I(J15)  

 

6-2-3-3- Pour rester incompréhensible 

Certains pensent que les jeunes Sétifois ont créé ce langage pour parler à l’aise 

des sujets qui les concernent sans que les autres ne les comprennent et ils cherchent à 

limiter l’usage de ce parler aux jeunes.   

R : Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre 
langage d’après vous? 

I (J20) : Pour qu’ils ne soient pas compris par les autres, comme par exemple les 
adultes, le parler reste entre eux. 

  
R : Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre 

langage d’après vous? 
I (A08) : (bruit+silence) il y a peut être plusieurs raisons, d’un coté une langue 

chiffrée pour que ça reste entre eux et seulement eux qui la comprennent et 
d’un autre coté la distinction, pour se distinguer du reste de la société  

 

6-2-3-4- Pour se distinguer des autres 

La majorité des informateurs trouvent que les jeunessétifois utilisent ce langage 

pour exprimer leurs identités, pourattirer l’attention à son existence et pour se distinguer 

de leurs semblables et de ceux des autres générations, c’est pourquoi ils aiment parler 

différemment, jouer avec les mots, détourner le sens des mots, utiliser des mots 

d’origine étrangère,… Ils cherchent surtout à rester incompréhensibles et «s’écartent 
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volontairement de la norme». Ainsi, Le langage jeune sétifois permet à ces locuteurs 

d’affirmer leurs identités et de se démarquer des autres.  

 

R: Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre 
langage d’après vous ? 

I(A01): pour prouver leur existence. 
  
R : Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre 

langage d’après vous? 
I(J27) La personne veut se montrer, montrer sa langue, montrer qu’il est différent 

des autres, c’est-à-dire il veut montrer son identité.  
  
R : Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à créer leurs propres mots 
I (J23) : Selon les circonstances, notre temps est difficile, on peut dire qu’il utilise ce 

langage pour attirer l’attention, pour prouver qu’il est quelqu’un, pour se 
distinguer des autres, ça diffère à chaque fois  

 

6-2-3-5- Pour intégrer le groupe de pairs 

Certains interviewés voient que les jeunes sétifois aiment s’identifier à leurs 

pairs (essentiellement à l’adolescence) en utilisant les mêmes mots, les mêmes 

expressions et ils sont parfois obligés à imiter ce qui est dit pour être l’un des membres 

du groupe (imitation est importante dans le processus d’appartenance au groupe). Ainsi, 

pour communiquer et avoir une place dans un groupe de pairs, il faut avoir un code 

commun. Ce qui nous permet de dire que le parler jeune Sétifois fonctionne comme 

signe d’appartenance à un groupe.  

 

R : Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre 
langage d’après vous ? 

I(J21) : Ils veulent former leur propre groupe, parler des mots entre eux, un code 
comme ça et communiquent ensemble avec ces mots 

   
I(J16) : 
 

Oui, j’ai mon frère de 23 ans qui parle ce langage, il fréquente une clique de 
jeunes qui parle comme ça. Comme je t’ai dit avant il est obligé de faire 
comme eux, de parler comme eux, il doit le parler pour être l’un d’eux, c’est 
ce que je vois maintenant dans la société.  

    
Le parler jeune est à la fois un élément d’exclusion et de reconnaissance, pour 

marquer le clivage avec le reste de la société et le lien entre les membres du même 

groupe, autrement dit, ces pratiques linguistiques participent à la production symbolique 

de l’identité des jeunes et elles leur permettent de se distinguer des autres et de créer 

leur propre identité, de faire partie également d’un «groupe de pairs».  
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6-2-3-6- Les nouveaux moyens de communication  

Avec l’arrivée des nouveaux médias–surtout les réseaux sociaux, les jeunes ont 

commencé à se prononcer en public et à écrire leur langage avec des formes variétés. 

Les médias ont fait ressortir ce parler non standard de sa coquille et ils l’ont fait passer à 

l’usage courant. Et certains participants pensent que les médias et les réseaux sociaux 

ont un grand rôle dans l’émergence du parler sétifois, car les médias sont vus et lus par 

les jeunes sétifois et ils constituent une source d’inspiration pour eux, pour emprunter 

ou créer de nouveaux mots et les utiliser en parlant. Dans ce cas, nous disons que la 

transmission des productions langagières des jeunes fonctionne selon un double sens 

parce que les jeunes ne sont pas toujours les premiers innovateurs, il y a aussi les 

médias et l’influence entre ces deux est mutuelle et infinie.  

R : Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre 
langage d’après vous?  

I(A09) : L’Internet, la télévision, des facteurs externes,  aussi des  facteurs internes , 
ils veulent montrer qui sont différents, des gens amusants et agréables. Ils 
veulent suivre la mode, ils voient leur langue comme une nouveauté qu’il est 
à la mode et qui suit la modernité et nous (rire) ne le comprenons pas bien 
peut être   

  
I(J26) : Il pense qu’il arrive à suivre son temps (chevauchement), ça ne concerne pas 

seulement notre société, c’est une imitation des sociétés européennes, il y en 
a beaucoup de youtubeurs, et même les réseaux sociaux sont impliqué et ils 
ont participé à la création de ces mots, ici en Algérie un sétifien apprend le 
langage jeune d’un algérois et après ça passe d’une personne à une autre ainsi 
de suite, oui 

 

6-2-3-7- Certains genres musicaux 

La musique a existé depuis long temps. Elle a tendance à se renouveler toujours 

et à chaque fois de nouveaux genres musicaux apparaissent et vont apparaitre 

évidemment encore d’autres genres. Quoique, lorsqu’elle concerne les jeunes, les gens 

et essentiellement les adultes n’ont pas généralement une bonne image de la musique 

écoutée. Les grands ont des difficultés à comprendre ce qu’aiment les jeunes dans par 

exemple le: rock, rap, hip hop, …, et ils voient généralement que ces styles musicaux 

ont une mauvaise influence sur le comportement des jeunes de façon générale. Dans 

notre cas deux jeunes participantespensent que ces nouvelles musiques pourraient 

influencer le comportement linguistique des jeunes sétifois. Elles ont dit que les jeunes 

sétifois intègrent dans leur vocabulaire les expressions et les mots des chansons de Rai, 

de rap, des chansons de stade, … et participent à leur diffusion.  
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1(J25) : (…), il y a des jeunes qui réutilisent les mots des chansons du Rai, du Rap, 
les chansons des stades de football qu’ils écoutent, ils les échangent entre 
eux malgré qu’ils connaissent leur vrai sens, ils les réutilisent en parlant 
avec leurs amis normal.   

  
I (J13) : (….) ils sont influencés par les chansons de rai, des hip hop dans les temps 

on observe, on remarque que les jeunes utilisent des mots (…) 
 (…) oui, oui c’est l’influence de la société qui pousse les jeunes à utiliser ce 

genre de langage, même, ils sont influencés par les chansons de rai. Ils 
utilisent des mots français même s’ils sont des arabophones, ils ont utilisé 
des mots français qui sont utilisés dans ces chansons. 

 

6-2-3-8- Les conditions socio-économiques du pays  

Trois participants adultes  voient que les jeunes sétifois comme la majorité des 

jeunes algériens comme des victimes des conditions difficiles que l’Algérie a traversé 

depuis les années 90 et qui ont laissé le pays dans un mauvais état sur plusieurs plans: 

sociologique, économique, culturel,…Ils sont les victimes de la société et du système 

politique corrompu de ces dernières années (I(A04)). 

 

I (A04) : 
 

 

Ce sont les victimes de la société,tu ne peux pas dire que ces jeunes sont des 
mauvaises,si la société est bonne, les jeunes seront de bonnes personnes. Ils 
sont les victimes d’un système politique corrompu parce qu’un jeune bien 
élevé une fois confronté à la vie sociale indépendamment de ses parents à 
l’âge de 18, il se retrouve sans emploi, sans rien faire, il va devenir comme 
les autres jeunes 

 

La participante (I(A07)) précise que leur génération avait plus de chance que 

celles d’aujourd’hui, car à leur époque, juste après l’indépendance, ils ont reçu une très 

bonne scolarisation et très bonne formation universitaire, leur nombre n’était pas grand 

et le pays  avait besoin de cadres, c’est ce qui a fait que leur recrutement plus facile par 

apport qu’a ces derniers années. Ce qu’ils avaient à faire d’étudier et très bien se former 

sans se soucier du poste de travail: «Tout ce qu’on a à faire c’est d’étudier, on a étudié, 
12 ẖalaṣnā lqīnā lẖidmā, facilement». Cependant, un bon nombre de jeunes maintenant : 

des universitaires ou bien ceux qui ont abandonné leurs études s’offrent duʺchômageʺ, 

ʺinactivitéʺ(I(A06)), ce qui fait émerger chez eux un sentiment de ʺvideʺcaractérisé par 

un sentiment d'ennui généralisé, d'aliénation. 

I(A07) : économiques, bien sûr, économiques, culturelles, sociologiques, tout ce que vous 
voulez, même  تربیة  même تربیة 

R: est ce que vous pouvez me donner des exemples ? 

                                                           
12 Dés qu’on a finis nos études on a trouvé du travail. 
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I(A07) : même تربیة , même التعلیم, économiques  حنا on était plus aisés par apport  لیكم نتوما il faut le 
reconnaitre , l’Algérie était jeune, il avait besoin de cadres , حنا ھذا وین الاسقلال  نقراو     
Tout ce qu’on à faire c’est d’étudier, on a étudié, خلصنا لقینا لخدمة , facilement facilement, il 
n’ y avait pas les cours تقرى تخدم  ,دروس الدعم ,ھذم  d’office, mais  دوكا  non non les 
conditions sont plus difficiles 

R: ça veut dire que c’est le vide, le chômage qui favorisent ( idée inachevée) 
I(A07) : c’est tout un milieu, tout un environnement, la situation économique, la situation 

politique, tout ce que vous voulez, du pays, c’est un tout, c’est un tout le jeune 
ربي یكون في عونو ربي كون في عونكم  perdu, perdu ,مسكین لقى روحو الله غالب  

  
 

Il n’étudie pas, il n’a rien à faire tout au long de la journée donc il commence à 
créer des mots et il commence à parler avec et c’est tout. Oui le chômage  

:I(A06)  

 

Selon ces participants, à un certain âge le jeune aime être responsable de soi 

même indépendamment de ses parents. Il prend son envole du nid parental et une fois 

confronté aux réalités de la vie, il se retrouve sans travail et sans rien à faire surtout 

après un long parcours d’étude. Il se sent désorienté, il cherche un moins pour combler 

le vide dans sa vie et exprimer ses sentiments. Pour eux les jeunes sétifois (filles ou 

garçon) utilisentʺleur parler jeuneʺ pour dire au reste de la société qu’ils existent et 

qu’ils souffrent à cause de la bureaucratie.    

 

6-2-4- Attitudes et représentations du parler jeunes sétifois et de 

ses locuteurs 

Nous allons aborder, dans cette partie du chapitre, les résultats portant sur les 

attitudes représentatives de nos informateurs qui ont répondu aux questions suivantes: 

Que pensez-vous de ce langage? Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une 

fille qui l’utilise? Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce 

langage? 

6-2-4-1- Représentations du parler jeune sétifois  

6-2-4-1-1- Un langage normal et acceptable 

Le parler jeune sétifois est comme toute autre langue pour certains de nos 

participants, un ensemble de pratiques langagièresʺacceptablesʺ(I(A05)) et 

ʺnormalesʺ(I(J19) et (I(A10)) qui ne peuvent pas être jugées négativement. Ainsi, c’est 

un parler qui permet aux jeunes de communiquer, d’exprimer leurs pensées, de se 

comprendre, de développer et afficher leur identité. Il n’avait pas de dévaluation du 

parler jeunes sétifois par ces participants. 
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R: Que pensez-vous de ce langage ? 
I (A05) : ce langage est acceptable 

R : Que pensez-vous de ce langage ? 
I(J19) : Tu ne peux pas juger cette langue, c’est une langue normale 
 

6-2-4-1-2- Une langue incorrecte 

Pour certains participants, le langage des jeunes Sétifois est défini comme un 

ensemble de formes linguistiques «incorrectes» et pour d’autres il n’est même pas un 

parler. Ils considèrent que les productions linguistiques parlées par les jeunes Sétifois 

sont remplies d’erreurs soit au niveau de la composition et la forme des mots ou bien au 

niveau de la structure syntaxique des phrases. C’est un parler ʺagrammaticalʺ.  

Les langues sont le résultat des conventions humaines et elles n’ont pas une 

régularité «absolue», le locuteur cherche toujours à bien appliquer les normes du «bon 

usage» des langues et en fonction desquelles il juge ʺcorrecteʺ ou ʺincorrecteʺ toutes les 

formes linguistiques qu’il rencontre. 

R : Que pensez-vous de ce langage? 
I (A01) : incorrect, c’est incorrect. 
  
R : Que pensez-vous de ce langage?  
I (A03) : ce n’est pas un parler, ce n’est pas un parler 
 

6-2-4-1-3- Une langue dangereuse pour la langue des algériens 

Le parler jeune Sétifois n’est pas uniquement considéré comme une langue 

grammaticalement ʺincorrecteʺmais il est aussi comparé à ʺl’arabe classiqueʺ (que la 

participante (I(J11) l’appelé ʺl’arabe coraniqueʺ) que les participantes le voient comme 

la propre langue des algériens et que les jeunes ont délaissée pour parler leur propre 

parler. Pour eux les algériens ont déjà perdu leur langue ʺl’arabe classiqueʺ  à cause du 

dialecte algérien la langue dominante dans les échanges quotidiens de presque tous 

algériens et l’émergence de ce nouveau parler propre au jeune au sein de notre société et 

de la région Sétifoise représente un véritable danger et une menace pour le dialecte 

algérien et elles pensent si les jeunes continuent de le parler et surtout avec leurs 

enfants, on risque de perdre petit à petit aussi notre dialecte.  

R : Que pensez-vous de ce langage ? 
I(J11) : Ma vision est négative parce qu’ils ont abandonné notre parler, c’est-à-dire le 

fait de parler en utilisant la langue arabe la langue du coran, presque tous les 
jeunes ont abandonné notre parler. 

 

R: Que pensez-vous de ce langage? 
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I(J21) : Personnellement, je suis contre ce parler, tu veux connaitre mes raisons? 
parce qu’il contient des insultes, des fois des mots inutiles autrement dit nous 
avons déjà perdu notre langue et nous allons perdre encore notre dialecte, 
leurs mots n’ont pas de sens     

  
R : Que pensez-vous de ce langage?  
I(A09) : (…) Ce n’est une bonne chose, notre dialecte va disparaître si ces jeunes 

grandissent et ils vont parler de cette façon avec leurs enfants (…)  
 

Pour nos interviewées, nous avons deux langues à préserver qui sont l’arabe 

classique ou coranique et l’arabe dialectale. Nous nous retrouvons face à des 

représentations conservatrices influencées par la norme constitutionnelle (qui reflètent la 

grande influence du discours politique étatique sur les représentations d’informatrices) 

et les normes liées à l’usage collectif, habituel, partagé par un groupe social. Ainsi, les 

deux langues sont vécues comme langues idéales qui expriment l’identité originelle et 

qu’il faut préserver de tous les dangers que représentent les nouvelles pratiques 

langagières des jeunes d’aujourd’hui. 

 

6-2-4-1-4- Une langue qui n’a rien avoir avec la culture algérienne   

La langue parlée ou bien le discours est «une manifestation de l’identité 

culturelle»13, tous les locuteurs, par la langue qu’ils parlent, expriment les traits d’une 

culture donnée. Les pratiques langagières dépendent des habitudes culturelles d’un 

groupe ethnique, exprimant une forme de pensée culturelle, autrement dit, elles reflètent 

des spécificités culturelles de chaque locuteur et de la communauté de façon générale. 

Comme le confirme Pierre Charaudeau: «ce ne sont ni les mots dans leur morphologie 

ni les règles de syntaxe qui sont porteurs de culturel, mais les manières de parler de 

chaque communauté, les façons d’employer les mots, les manières de raisonner, de 

raconter, d’argumenter pour blaguer, pour expliquer, pour persuader, pour séduire»14. 

Cependant deux de nos participants croient que le parler jeune sétifois n’a aune relation 

avec la culture algérienne et essentiellement la culture sétifienne. Pour eux ce parler est 

un parler étranger qui n’a rien avoir avec notre société (I (A06))et il est un petit peu loin 

des traditions et des coutumes algériennes (I(A09)). En plus, il ne donne pas 

l’impression que le locuteur qui le parle est une personne cultivée car pour (I (A06))ce 

langage ne représenterien que de ʺl'ignoranceʺ.  

                                                           
13Zarate, G. et al., 2003. Médiation culturelle et didactique des langues.Conseil de l’Europe.Strasbourg. 
p. 57. 
14Patrick, C., 2001. «Langue, discours et identité culturelle ».revue de didactologie des langues-
cultures.Vol. 3-4. N°123.p. 343.  
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R : Vous dites que vous ne l’aimez pas. Qu’est ce que vous pensez de ce 
langage   

I(A09) : 
 

Les mots ʺhitisteʺ, ʺnruh ngis w nʒi ʺ,Ce n’est pas un langage, je ne sais pas 
mais je pense que ce parler est un petit peu loin des traditions et des 
coutumes, Ce n’est pas une chose importante, Ce n’est pas une chose 
importante.  

R : Que pensez-vous de ce langage ? 
I (A06) : Je ne l’aime pas 
R : vous pouvez me la décrire en un seul mot  
I (A06) : Comment je vais la décrire, elle ne me plaît pas (idée inachevée) une langue 

étrangère par apport à notre société   
R : Il n’a rien à voir avec la culture et … (idée inachevée) 
I (A06) : Il n’a rien à voir avec la culture, je vois que c'est de l'ignorance et rien que 

de l'ignorance 
 

6-2-4-1-5- Un langage mauvais, vulgaire et nuisible 

Le parler jeune se caractérise généralement par un vocabulaire spécial avec 

lequel les jeunes visent l’originalité dans leurs productions lexicales. L’utilisation du 

parler jeune provoque souvent des réactions négatives chez les locuteurs qui ne 

connaissent pas forcément ce parler. Une des raisons pour expliquer le fait qu’il est 

considéré par nos informateurs   comme un bas langage ou une mauvaise langue ou une 

langue impolie ou /et même vulgaire.  

R : Que pensez-vous de ce langage ? 
 I(J22) : Une mauvaise langue  
  
R : Que pensez-vous de ce langage ? 
I(A08) : Je ne l’aime pas, peut être à cause de mon âge  

R : Comment vous jugez ce parler ? vous pouvez t me le décrire ?  
I(A08) : (silence) je peux dire qu’il est désagréable et impoli  

 

Une mauvaise langue a généralement un double sens: elle correspond à une 

langue qui est grammaticalement incorrecte, et comme nous avons déjà cité cette langue 

crée un effet remarquable sur le destinataire. Elle le choque et le perturbe parce que sa 

forme ne correspond pas aux normes linguistiques en vigueur dans le contexte de 

l’énonciation ou parce que ce qui est dit heurte les bonnes règles grammaticales. En 

effet, le locuteur n’est pas un sujet neutre, il porte toujours des jugements de 

valeur (mauvaise vs bonne) à toute production langagière et en fonction des différentes 

normes linguistiques, elle va être grammaticale (correcte) ou agrammaticale 

(incorrecte). Il se peut aussi que ce jugement peut aller au-delà de ʺla forme seuleʺ et 

qu’il soit fortement conditionné par le ʺcontexteʺ et les ʺacceptations socioculturellesʺ 

de l’interlocuteur, comme le cas d’une participante I (J24) qui voit que ce parler est 
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mauvais non seulement parce que c’est une forme linguistique ʺplus basse que l’arabe 

algérienʺ mais aussi parce que les jeunes l’utilisent généralement pour ʺdraguer les 

fillesʺ. 

R : Que pensez-vous de ce langage ?  
I (J24): Je ne l’aime pas, pour moi c’est une mauvaise langue, une langue vulgaire, 

une langue anormale, une langue plus basse que notre dialecte, si je 
considère que le dialecte algérien comme une langue normale, ce parler est 
une forme langagière plus basse que celui-là selon moi peut être     

R: Tu as comparé entre le dialecte algérien et la langue parlée par les jeunes 
(chevauchement/ idée inachevée) 

I (J24): Oui, entre le dialecte algérien et la langue qu’ils parlent, généralement ils 
utilisent des mauvais mots, comme par exemple  ''halab''15 ou ʺpapichaʺ16et 
ils utilisent d’autres mots que je trouve (mimiques = mauvais) 

R: fille veut dire une jolie ʺpapichaʺMais  
I (J24): Oui  

R: Ce n’est pas mauvais   
I (J24): Mais les jeunes (rire) l’utilisent pour dire des mauvaises choses, par 

exemple quand un jeune drague une fille (rire) il utilise ce mot ou ce genre 
de mots 

 

La mauvaise langue est également porteuse d’un message dont le contenu va à 

l’encontre de la bienséance typiquement associée à la bonne langue. C’est celle de 

l’insulte, de l’injure et de l’invective.17 Ce qu’on appelle la violence verbale. Et certains 

participants voient que le parler jeune Sétifois se caractérise par une réduction des 

formes lexicales crées et une concentration des mots vulgaires. 

R : Que pensez-vous de ce langage?  
I(J18) : La majorité des mots vulgaires et impolis  
 

I (A07) : trop vulgaire, par apport à nous, par apport à notre langage, sont trop directs, 
trop francs et parfois ça dépasse les limites, ah quant ça reste dans les limites 
de la normale, 18تاع الاحترام ، تاع الادب  , le respect تاع   معلیش   ,  , on peut se 
comprendre mais quand ça dépasse les limites, de la , du respect, et et et 
croyez moi ma fille quant ils commencent à ne pas être respectueux, il faut 
fuir, il faut fuir (rire)   

 

Pour ces participants, les jeunes locuteurs sétifois sont accusés d’utiliser un 

nombre démesuré de vulgarismesmais pour d’autres le langage jeune sétifois possède 

deux faces différentes : une face positive et une face négative. D’un côté c’est un 

                                                           
15ʺhalabʺ: selon la participante c’est un homme qui cherche à charmer les femmes. 
16ʺPapichaʺ:jolie fille/ jeune fille coquette 
17Caroline, L.. 2015. «Du bon usage de la mauvaise langue». Acta fabula.Vol.16. N°1. Coll.«La langue 
française n'est pas la langue française» [En ligne]:http://recherche.fabula.org/acta/document 9117 .php.  
Consulté le 18/01/2021. 
18Le respect et la politesse.  
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langage codé qui assure la compréhension entre les membres du même groupe de jeunes 

et il leur permet aussi de communiquer avec les personnes qui le comprennent même si 

elles ne le parlent plus. Il renferme des mots que les interviewés ont qualifiés de 

«respectueux et propres» dans le sens de «polis» et d’un autre coté, ce langage peut 

refermer des vulgarismes, pour les informateurs ce sont des mots «impolis» que les 

jeunes par politesse ne peuvent pas les utiliser devant tout le monde surtout les adultes, 

leurs parents par exemple.  

R: Que pensez-vous de ce langage? 
I(J12): pour moi c’est un langage à deux côtés: positif ou négatif, il y a des mots 

propres respectables courtes (…) les mots de jeunes voilà, de l’autre côté des 
mots il y a de mots négatifs aussi, c’est-à-dire des mots non pas (silence et 
expression faciale) 
 

R: ça veut dire des mots non respectueux! 
I(J12): ils ne sont pas respectables, ils ne sont pas propres je ne peux pas parler avec 

mon père ou bien maman ce langage. 
 

  
R : Que pensez-vous de ce langage ? 
I(J13): pour moi ce langage est très utile, non utilisable par les jeunes il est facile à 

comprendre même s’il est codé pour tous les jeunes qu’ils utilisent mais je 
pense pour ce langage est bon il est positif, si je vous dis il est bon il a des 
points négatifs  

 par exemple il y a des mots que tu peux utiliser en présence de votre famille, ta 
mère, ton père) mais il y a des mots que les jeunent parlent et que tu ne peux 
pas les utiliser en présence des adultes, ils les utilisent seulement entre eux. 

  
R : Que pensez-vous de ce langage ? 
I(J29): A mon avis, c’est un langage des fois bien et des fois mal puisque la plupart, la 

plupart, la plupart de ce langage sont des mots vulgaires, c’est trop vulgaires, 
même il y a des jeunes quand ils sont vulgaires et tout 

 
Il faut souligner que ce ne sont pas tous les jeunes sétifois, mais certains groupes 

de locuteurs qui incorporent beaucoup d’insultes et de jurons dans leur usage. En même 

temps, il se peut que les insultes ne soient pas forcément un signe de mépris, mais 

qu’elles puissent prendre la forme d’un rituel dans un groupe de pairs. Utiliser un «gros 

mot» peut valoir du respect et insulter sans se faire sanctionner est unsigne de confiance 

fort qui renforce le lin en entre les membres du groupe de pairs.   

 

  



Chapitre 6: Parler des jeunes du sétifois : caractéristiques, conditions d’émergences, 

attitudes et représentation des (inter)- locuteurs (Analyse des données des entretiens) 

285 
   

6-2-4-1-6- Une langue sans sens ni intérêt 

La  langue n’est  pas  seulement  un  outil  de  communication,  elle  peut  

octroyer  à  son utilisateur un grand pouvoir qui lui permet d’agir sur et faire réagir son 

interlocuteur, comme le résume le slogan de John Langshaw Austin «Quand dire, c'est 

faire». Ainsi, à chaque prise de parole locuteur a des intentions à communiquer à son 

interlocuteur et ce qui donne sens à son énoncé ou discours. 

L’analyse de notre corpus nous a permis de relever l’existence de représentations 

qui sont en relation avec la fonction pragmatique des productions linguistiques. Certains 

informateurs pensent que le parler jeune sétifois est une langue banale, sans sens et sans 

intérêt qui ne peut pas servir le locuteur dans ses échanges. Ils n’ont pas seulement 

souligné sa structure grammaticale, ils ont insisté sur le fait qu’en utilisant ce parler le 

locuteur ne va pas atteindre ses objectifs communicatifs.    

R : Que pensez-vous de ce langage? 
I (A02) : Elle est sans aucun sens (silence), comme ça  
  
R : Que pensez-vous de ce langage? 
I (J20) : Personnellement, je ne l’aime pas 
R : Comment juges-tu ce langage 

I (J20) : Emm 
R : Comment décris-tu ce langage  
I (J20) : Sans aucun sens , ce parler est banal, banal ( rire)  
  
R : Que pensez-vous de ce langage? 
I (J21) : je ne l’aime pas ،Je ne l’aime pas 
R :   Peux tu me la décrire, qu’est ce que tu peux dire, si je te de demande de 

décrire ce langue   
I (J21) Cette langue sans importance, si tu l’étudie tu trouveras qu’elle n’a pas 

aucune valeur19, elle ne va pas nous servir. Ils alternent entre l’arabe et le 
français, je ne l’aime pas. 

 

Dans le cas de nos informateurs, la communication avec les jeunes locuteurs est 

généralement rompue par une incompréhension parce qu’ils ne parlent plus ou parlent 

occasionnellement le langage jeune, ils partagent les mêmes codes avec locuteurs jeunes 

et ils rejettent leur langage, c’est pourquoi ils trouvent que le fait de parler ce langage 

estinitule et qu’il ne permet pas aux locuteurs d’arriver à leurs objertifs communicatifs. 

 

  

                                                           
19 Le mot ʺvaleurʺ est utilisé comme synonyme ʺd’ intérêtʺ 
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6-2-4-2- Représentations des locuteurs du parler jeune du sétifois  

Nous nous sommes demandée commentles interviewés perçoivent les 

utilisateurs de ce langage (garçon et fille). Lors de la réalisation des entretiens, les 

informateurs ont indiqué des aptitudes différentes et nous avons eu aussi des 

interviewés ( I(A01), I(J22) et I (J30)) qui n’ont pas répondu à la question qui leur était 

posée pour de différentes raisons: les informateurs (I(J22) et I (J30))n’avaient pas de 

réponse pour la question, tandis que l’informateur I(A01), il était franc et il a dit qu’il ne 

peut pas répondre à notre question vu que ces enfants parlent le language des jeunes 

Sétifois et lejugement porté aux jeunes locuteurs va être automatiquement appliqué à 

cesenfants.  

R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 
I (A01) : je ne peux pas répondre à cette question. 

 

6-2-4-2-1- Pas de jugement porté aux jeunes locuteurs sétifois  

Pour certains interviewés, il n’y a pas de raisons pour juger les jeunes locuteurs 

sétifois car, en premier lieu, vous ne pouvez pas juger une personne que vous ne 

connaissez pas seulement en vous basant sur ses pratiques langagières. En deuxième 

lieu, les jeunes sétifois ne font pas de mal à personne en parlant ce langage parce que ce 

langage est un outil de communication comme les autres langues malgré sa spécificité. 

Ces pratiques ont facilité la communication entre les jeunes et entre les jeunes et les 

adultes et ils n'ont pas contribué à la corruption de la société comme l’a déclaré (I 

(A10)). 

R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 
I(A08) : Comment je juge ce langage (silence) je t’ai déjà dit qu’il contient des mots 

impolis  
R : Non, je ne parle pas du langage mais de ses locuteurs, que soit un garçon ou 

une fille  

I(A08) : On ne peut pas juger n’importe quelle personne en se basant seulement sur un 
simple point de vue  

 

R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 

I(A10) : 
 

Bien sûr je ne peux pas les juger parce que ce n’est pas une chose qui  va 
causer la corruption de la société  ou bien ( idée inachevée)  c’est une chose 
supplémentaire (bruit) qu’on peut la parler normalement , ce n’est pas une 
chose qui (idée inachevée), au contraire ce genre de pratiques a facilité la 
communication entre les jeunes et entre les jeunes et les adultes (bruit), les 
nouveaux mots n'ont pas contribué à notre corruption, on parle normalement, 
il est comme n’importe quelle langue ou dialecte (idée inachevée) 

 

 



Chapitre 6: Parler des jeunes du sétifois : caractéristiques, conditions d’émergences, 

attitudes et représentation des (inter)- locuteurs (Analyse des données des entretiens) 

287 
   

6-2-4-2-2-Des gens normaux  

Pour d’autres interviewés ceux qui parlent ce langage sont des personnes 

ordinaires qui n’ont rien d’anormal mais ils doivent toujours respecter leurs 

interlocuteurs et éviter les vulgarismes dans leurs pratiques langagières : ʺdes gens 

normaux à condition du respectʺ 

 

R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 
I(J15) : Chacun est libre il fait ce qu’il veut, je ne peux pas lui dire qu’il doit changer 

sa langue ou bien qu’elle doit changer sa langue  
R : Que pensez-vous d’un tel locuteur  
I(J15) : Je crois que c’est normal  

 
R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 

 
I (A07) : que pensez-vous d’un  
R : d’un garçon respectivement d’une fille qui le parle ou qui l’utilise? Quand 

vousentendez (idée inachevée) 
I (A07) : une fille ou un garçon pour moi c’est la même chose, c’est la même chose, 

pour moi 
R : comment vous jugez leur comportement linguistique 
I (A07) : قتلك à condition que ça ne sort pas des limites du respect, 
  
R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise ? 
I (J29) :  A part les mots de violence, les mots de violence c’est une chose pas mal, 

pour moi c’est une façon de parler normale 
 

6-2-4-2-3-Des personnes non cultivées et arriérées 

 A cause, de l’écart entre le parler jeune Sétifois est la langue de scolarisation 

ʺl’arabe classique/coraniqueʺ, une langue ʺprestigieuseʺqui représente la culture arabo-

musulmane et qui confère un certain niveau intellectuel à son locuteur, les personnes 

pratiquant ce parler sont vues par certains de nos informateurs comme des gens ʺnon 

cultivésʺ, ʺarriérésʺ ou ʺnon civilisésʺ. Les interviewés pensent que les jeunes sétifois 

imitent la culture occidentale, essentiellement la culture française. Ils n’ont pas pris en 

considération le changement socioculturel et la richesse des pratiques linguistiques de la 

région sétifoise qui étaient l’un des facteurs qui ont favorisé l’émergence de ce parler et 

qui peut être un point de départ d’une nouvelle culture ʺculture des jeunesʺ 

R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 
I(J11) : Quelle est les la différence entre ces deux 
R : Que pensez-vous d’une fille qui le parle et d’un garçon qui le parle 

I(J11) : je sens qu’il est encore une personne arriérée  

R : Et la fille 

I(J11) : La même chose  
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R : Tu la vois comme une personne (idée interrompue)  

I(J11) : Arriéré/ rétrograde 
R : Pour quoi  
I(J11) : Ils imitent la culture occidentale, la culture française et les autres cultures 
  
R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 
I(J25) : Je vais dire concernant en premier, la fille je pense qu’elle est mal élevée, ce 

n’est pas parce que sa mère ne l’a pas très bien élevée. Quand elle est sortie 
dans la société, elle a entendu ses amies ou bien d'autres jeunes le parlent, 
alors elle a commencé à les imiter et à parler avec ce langage avec ses amis.. 
 

R : Quant tu dis qu’elle est mal élevée, ça veut dire qu’elle n’est pas éduquée 
( idéeinachevée) 

I(J25) : Normalement, la jeune fille était scolarisée, elle a étudié et elle a des 
connaissances sur la religion musulmane.  Normalement, elle ne parle pas ce 
langage car elle est grande, cultivée et elle connaît le sens des mots utilisés en 
parlant ce langage    

R : Cette langue vous montre comme une personne non cultivée 

I(J25) : Oui, vous montre, vous montre comme une personne non cultivée  
R : Concernant le garçon  

I(J25) : C’est le même jugement que la fille, mal élevé20 et non cultivé  
 

6-2-4-2-4-Des locuteurs impolis  

Certains informateurs croient que les locuteurs du parler jeune Sétifois sont 

impolis vu que leur langage est chiffré et incompréhensible pour celui qui n’utilise pas 

ce langage et que certains jeunes utilisent beaucoup « d’insultes » en parlant.  

R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise ? 
comment vous les jugez ?  

 I(A03) : je les juge (ammmm) par politesse ils devront très bien parler 
R : vous voulez dire qu’ils sont impolis 

 I(A03) : oui ! c’est ça! 
R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 
 I( J28) Elle est en relation avec l’éducation et la personnalité 
R : Comment juges- tu une fille qui le parle, votre avis sur cette fille 

I( J28) : Trop facile, je juge quelle est, qu’elle n’est pas (rire) comment je vais te 
dire, c’est-à-dire et avec tous mes respects une mal élevée   

R : Elle n’est pas éduquée 
I( J28) : Oui 
R : Et le garçon par exemple  

I( J28) : Ne parle plus de lui, lui aussi est un mal élevé 
 

  

                                                           
20Selon le (la) participant(e) le mot ‘’mal élevé’’ est synonyme d’impoli.   
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6-2-4-2-5- Oui pour un garçon / non pour une fille  

Un nombre importent de ces informateurs acceptent qu’un garçon parle ce 

langage sans même le juger, il peut l’utiliser sans problème car les garçons 

contrairement aux filles, ils sont souvent dehors: ils travaillent, voyagent, beaucoup 

d'entre eux s'assoient dans les cafés, … et ils ont beaucoup de relations et de 

connaissances, les informateurs trouvent normal que les jeunes apprennent ce langage 

et communiquent avec. Nous avons des informatrices qui trouvent que dans une société 

masculine comme la notre(I(J21) et I(J12)),le garçon ne doit pas être jugé quoi qu’il 

fasse ou parle. Cependant, si le locuteur est une fille l’utilisation du parler jeune n’est 

pas «bien» et elle n’est pas acceptée. Par rapport à un garçon la «vision» d’une fille qui 

l’utilise est ʺnégativeʺ pour la majorité des interviewés. 

 

R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 
I(J12) :  
 

pour moi le garçon reste21 un garçon la fille n’a pas (rire) le droit deparler ce 
langage. 

R : vous acceptez qu’un garçon parle ce langage alors que la fille n’a pas le droit de 
le parler.     

I(J12) :  oui, une fille ne parle pas ce langage 
R : vous n’acceptez pas qu’une fille parle ce langage ! 
I(J12) :  je n’accepte jamais, moi je ne peux pas parler ce langage. 
  
R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 
I(J27) : Le garçon ou le jeune ou le mâle reste un mâle, il reste un homme malgré qui le 

parle mais la femme il lui faut un peu de pudeur, de féminité, c’est une femme  
  
R : Acceptes- tu que le garçon le parle 
I(J21) : J’accepte car notre société est une société masculine, je peux accepter malgré 

tout que un garçon parle ce langage.Le garçon reste un garçon, on ne devrait 
pas se mentir, c’est normal que le garçon le parle  

 

Concernant la fille, parler ce langage est intolérable, elle ne doit pas le parler 

pour certains et même si elle le parle, elle doit toujours bien choisir ses mots, c’est-à-

dire elle doit dire des mots respectueux qui reflètent sa féminité. Pour eux, la fille 

préserver sa féminité c’est pourquoi son usage du parler jeune doit être limité et 

encadré. D’autres pensent si elle le parle, elle donne une mauvaise image d’elle et les 

gens pensent qu’elle est impolie ou qu’elle fréquente des garçons, c’est pourquoi elle 

parle leur langage.  

                                                           
21  c’est la traduction littérale de l’expression algérienne ʺالطفَل یبَقَ طفَل ما یتَعایبش ʺ (al- tˁfal iabqa tˁfal ma 
jatʕaibʃ) qui veut dire qu’on ne  peut pas juger  un homme malgré tous ses défauts , il est toujours parfait 
aux yeux des gens. 
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R : vous acceptez qu’un garçon parle en utilisant ce langage mais la fille doit 
choisir ces mots ! 

I(J13): Il y a des limites concernant la fille mais le garçon il est libre de utilise 
ce langage. 

R : quelles sont les limites pour une fille? 
I(J13): choisir des mots respectables [jbajnu alunuθa taʕʜa bajna bilitɛfla](qui 

la reflétent comme une fille) 
 

R : Que penses-tu d’un garçon qui le parle, comment tu vas le juger, ton 
jugement  

I(J20) : Une impolitesse, une impolitesse concernant une fille (emm), une 
impolitesse concernant une fille  

 R: Normal pour le garçon  
I(J20) : Oui, normal pour le garçon  
  
I(J14) : Je n’aime pas  
R : Pourquoi 
I(J14) : Parce que la majorité des jeunes qui le parle, sont des garçons, une fille 

qui le parle c’est anormal pour moi 
R: Comment ça anormal, que penses-tu d’elle 
I(J14): comme si elle fréquente les jeunes qui parlent le langage des jeunes et 

parle comme eux 
 

6-2-4-2-6- Oui pour une fille / non pour un garçon 

Une informatrice (I(J26))trouve normal que les jeunes parlent leur propre 

langage mais ça doit être sous la surveillance de leurs parents essentiellement s’il s’agit 

d’adolescents, vue leur âge critique leurs parents doivent être trop attentifs et surtout si 

leurs enfants étaient des garçons. Ils doivent surveiller leurs enfants et chercher à tout 

prix le sens des mots qu’ils parlent et dans quel contexte ils peuvent les utiliser.     

Elle pense que pour un garçon l’utilisation de certains mots dans son discours 

peut être un indice linguistique de déviation suite à des mauvaises fréquentations ou des 

rencontres dans la rue qui le conduisent à de choses beaucoup plus dangereuses comme 

la consommation de drogue (dans des cas extrêmes). Concernant la fille l’utilisation de 

ce langage ne représente aucun danger car les filles sont toujours sélectives et cherchent 

toujours les mots appropriés à leur discours et qui reflètent leur féminité. C’est pourquoi 

elle accepte qu’une fille utilise ce langage et n’accepte pas qu’un garçon l’utilise. 

 

R : Quand tu entends un garçon ou une fille parle ce langage que penses-tu de 
chacun d’eux ?  

I(J26) : Ils apprennent ce langage de la rue, mais ça faitpeur si c’était un garçon qui le 
parle, il y a plusieurs types, c’est acceptable pour une fille mais ça dépend de 
son âge    

R : C’est-à-dire pour toi, tu trouves normal qu’ils parlent ce langage, soit le 
garçon ou la fille  
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I(J26) : Non, non pour le garçon, non pour le garçon, je t’ai dit qu’il contient des mots 
chiffrés, des codes, il y a des mots qui font peur, oui peur.   

 Oui ça fait peur, surtout si s’étaient des adolescents puisque ils vont 
abandonner leurs études, (…) ils apprennent des mauvaises choses de la rue     

 

6-2-4-2-7- Non pour les deux locuteurs (fille et garçon)  

Certains participants n’acceptent plus le parler des jeunes et ils n’aiment pas 

qu’on parle avec, quelque soit le sexe du locuteur. Ils voient que les garçons qui le 

parlent sont des gens ʺimpolisʺ et ʺmal élevésʺetils pensent qu’en parlant ce langage, la 

fille adopte des comportements langagiers considérés comme typiques d'un garçon, elle 

perd sa féminité et devientʺmasculineʺ comme un garçon. 

 

R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 
I(A02) : Le garçon est impoli et la fille masculine, la fille normalement parle d’une 

façon qui reflète sa féminité  
  
R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 
I(J24) : Je n’accepte pas surtout s’il s’agit d’une fille parce que ce langage a été 

utilisé en premier lieu par les garçons, ce sont eux qui ont créé ce genre de 
parler dans notre société et les filles les imitent, franchement ça ne me plait 
pas surtout si la fille l’utilise, je sens qu’elle est masculine, je la sens comme 
ça (rire)  

 

6-2-4-2-8- C’est une décadence morale  

Un participant adulte (I(A04)) voit qu’il n’y a pas de différence entre un garçon 

et une fille et que les jeunes sétifois qui parlent ce langage sont des gens qui ne se 

respectent pas entre eux et qui ne respectent pas les autres. Ils ont perdu les principes 

qui leur permettent de se comporter avec les gens poliment. Pour lui c’est 

uneʺdécadence moraleʺ qui a touché non seulement la région sétifoise mais toute la 

société algérienne. 

R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 
I(A04) : Il n’y a pas de différence entre un garçon et une fille dans la société actuelle, 

une décadence morale générale, il n’y pas de différence, parce que la fille 
utilise des insultes en parlant, la décadence est générale  

 

6-2-4-3- Comportement vis-à-vis les locuteurs du parler jeune sétifois  

Nous avons voulue à travers la question que nous avons posée(comment vous 

vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage?) savoir comment les 

interviewés réagissent et quel serait leurs comportements si quelqu’un leur parle en 

utilisant le langage des jeunes Sétifois. Cette question nous a permis de révéler la 

relation entre l’attitude et le comportement de nos participants vis-à-vis ce langage et de 
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vérifier si leurs attitudes et leurscomportements étaient adéquats. Il faut signaler il y 

avait trois participants qui n’ont pas répondu à cette question (I(J12), I(J13) et I(J15)). 

Certains de nos informateurs ont indiqué différentes façons d’agir. D’un côté 

nous avons les informateurs qui n’apprécient plus le langage des jeunes. Ils ont annoncé 

qu’ils auront des comportements plus au moins «agressifs» envers les personnes qui 

leur parlent avec ce genre de langage. 

R: Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ? 
I (A01) : ça se peut avec méchanceté. 
  
R :  Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ? 
I(A03) :  Naklu  
 je lui donne un avertissement pour qu’il ne me parle pas parce que je 

n’accepte plus qu’il me parle avec ce langage 
  
R : Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ?  
I(J28) : Je vais l’insulter car il ne doit pas parler ce langage à l’université  
 

le premier participant (I(A01)) sa réponse été directe et claire dans laquelle il a 

déclaré qu’il va être violent envers ceux qui le parlent en ce langage tandis que la 

deuxième participante (I(A03)) a utilisé l’expression (ناكلو/naklu) de l’arabe algérien qui 

renvoie à une certaine agressivité verbale que la participante adopte vis-à-vis de son 

interlocuteur après qu’elle l’avertit pour ne pas lui parler en ce langage et  la troisième 

participante (I(J28)) va l’insulter dès qu’il le parle surtout s’il le lieu de la conversation 

estl’université car pour elle un étudiant doit respecter le lieu et donner une bonne image 

de lui. 

D’autres participantes ont un comportement différent des premiers déjà cités vu 

qu’elles vont ignorer celui ou bien celle qui leur parle, elles vont ni l’entendre, ni ne lui 

répondre puisqu’elles n’acceptent de leur parler en utilisant le langage des jeunes.  

 

R : Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ? 
I(A02) : je vais l’ignorer je ne suis pas honoré de lui parler  
   
R : Comment va être ton comportement si tu es en colère, comment vas-tu réagir    
 
I(J21) : Peut être je le regarde(rire) je le regarde méchamment ou je l’ignore 
 

Des informateurs ont déclaré qu’ils ne vont pas accepter qu’ils leur parlent avec 

ce langage et ils vont demander à leur interlocuteur de changer sa façon de parler, si 

non, ils mettront fin à leur conversation avec lui.    

R : Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ?  
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I(J25) : Je ne vais pas lui parler carrément 
  
R : Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ? 
I(J20) : Je ne vais pas discuter avec lui, Je ne vais plus lui parler  
 

Ces informateurs adoptent vraiment des comportements qui nous ont permis de 

déduire leurs attitudes négatives vis-à-vis de ce parler jeune sétifois et nous pouvons 

dire dans ce cas que les manières de réagir de ces informateurs sont en accord avec leurs 

attitudes déclarées et elles reflètent vraiment leurs attitudes. 

Cependant, la majorité des participants ont eu des déclarations différentes 

complètement de celles des autres. Ils ont répondu en disant que leur comportement face 

à ceux qui leur parlent dans ce langage va être ʺnormalʺ. Alors ils vont réagir comme ils 

ont l'habitudede faire face aux autres locuteurs qui parlent la langue commune ou bien 

le parler sétifien de tous les jours.  

 

R : 
 

Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ? 
(bruit)Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce 
langage ? 

I(J29) : En aucune réaction, c’est trop normal, après tout   
 

R : Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ?  
I(J11) : Très normal (rire) normal  

 

Paradoxalement, malgré leurs opinions négatives concernant le parler des jeunes, 

certains participants (comme : I(A04), I(J11), I(J14), …) ne présentent aucun 

comportement négatif vis-à-vis ces locuteurs lorsqu’ils leur parlent en utilisant ce parler. 

Un tel comportement rend difficile la détection de leurs vraies attitudes à partir de leurs 

comportements puisque leurs comportements effectifs s’avéraient différents de leurs 

déclarations concernant le parler des jeunes. 

 

6-2-5- Parler jeunes sétifois un parler générationnel 

A la fin de l’interview nous avons voulu savoir à travers les réponses de nos 

participants si le langage jeune est un phénomène récent dans la région sétifoise et si 

son usage a commencé seulement avec cette dernière génération de jeune. Ainsi, nous 

avons posé deux questions : Quand vous étiez jeunes vous (et les autres jeunes de votre 

génération) avez-vous un parler jeune distinctif qui était différent de la langue 

commune? Et Vous pouvez affirmer que chaque génération (même en étant jeune) 
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possède sa façon de parler? La deuxième question était posée auprès de tous les 

participants cependant, la première question était posée aux informateurs adultes 

uniquement (vu leur âge), sauf une seule jeune participante qui avait 32 ans et qui a 

déclaré malgré son jeune âge, qu’elle ne parle plus le langage jeune, dans le but de 

savoir si elle l’avait utilisé à son adolescence (âge critique où les jeunes présentent 

beaucoup de créativité langagière).   

 Concernant la première question, la jeune participante (I(J26)) a confirmé 

qu’elle n’a jamais parlé le langage jeune même durant son adolescence tandis que les 

informateurs adultes 04 seulement ont déclaré quant ils étaient jeunes, ils avaient un 

parler différents un petit peu des adultes de leur époque et qui n’a rien avoir avec le 

parler jeune d’aujourd’hui.    

R : Quand vous étiez jeunes vous (et les autres jeunes de votre génération) avez-
vous un parler jeune distinctif qui était différent de la langue commune ? 

I(A03) : Quant nous étions jeunes, nous avions un parler jeune, oui nous parlions mais 
il était différent du parler de cette génération  

 

Les autres informateurs adultes ont déclaré qu’ils étaient élevés de façon 

traditionnelle, trop rigide et dans des familles préservatives et ils n’avaient pas à leur 

époque un langage distinctif. Et pour la deuxième question tous nos interviewés ont 

confirmé que chaque génération possède son propre parler qui diffère des générations 

qui la précèdent et qui lui succèdent, ce qui montre la conscience de nos participants de 

la dynamique linguistique du parler jeune sétifois à travers le temps. Pour eux, ce 

phénomène linguistique ne va pas s’arrêter à cette génération mais va se développer 

encore plus avec les générations qui vont venir.    

R : Quand vous étiez jeunes vous (et les autres jeunes de votre génération) avez-
vous un parler jeune distinctif qui était différent de la langue commune ?  

I (A07) : non, on était trop rigide, comme des robots (rire)   
R : Vous pouvez affirmer que chaque génération (même en étant jeune) possède 

sa façon de parler ? 
I(A07) : bien sûr, le temps évolue, le temps change 

 

R : Vous pouvez affirmer que chaque génération (même en étant jeune) possède 
sa façon de parler ?  

I (A08) : Bien sûr, bien sûr, chaque génération a son propre parler qui diffère des 
autres générations  

  
R : Vous pouvez affirmer que chaque génération (même en étant jeune) possède 

sa façon de parler ?  
I (J23) : bien sûr, chaque génération a ses propres mots, les anciennes générations 

avaient leurs propres morts, les générations actuelles ont leurs propres morts 
et à l’avenir ils vont créer de nouveaux mots bien sûr.   
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Conclusion  

Tout au long de l’analyse des réponses offertes par nos informateurs, nous avons 

remarqué que ces derniers ont pu observer les pratiques langagières distinctives des 

jeunes du sétifois, ce qui leur a permis de confirmer que ces jeunes possèdent vraiment 

un langage spécifique et qui présente une grande différence par apport à la langue 

quotidienne parlée dans la région.  

Pour eux, le parler sétifois est un langage chiffré qui se caractérise par son 

instabilité, il se renouvèle rapidement, il n’est pas standardisé et il présente une grande 

activité d’innovations langagières surtout au niveau du lexique. C’est un parler différent 

de l’arabe algérien à travers lequel les jeunes cherchent à faire leurs propres normes 

langagières qui renvoient à leur propre identité et à leurs différentes orientations dans la 

vie. Les jeunes sétifois utilisent ce langage dans le but de s’éloigner des normes 

sociales, de se construire une identité et d’adhérer à un groupe pair.  Ce langage sétifois 

leur permet de se démarquer par rapport à la société, par rapport aux autres groupes 

pairs, par rapport aux adultes, par rapport aux enfants,... Ce langage n’est pas un simple 

outil de communication, car il permet aussi à ces jeunes d’être actifs, créatifs, et en 

interaction sociale avec leurs semblables. 

Comme toute pratique langagière réalisée par l’individu, le langage des jeunes 

est exposé aux jugements ou aux évaluations des pairs et des autres membres de la 

société ou ce qu’on appelle les représentations sociolinguistiques. Et il semble que le 

ʺparler jeune du sétifoisʺ est mal perçu par nos informateurs, comme nous venons de 

l’argumenter plus haut, ils le rejettent parce qu’il renferme des mots impolis, 

incompréhensibles,…et il ne peut pas être une langue vu qu’il est incorrect. En effet 

c’est un genre linguistique qui est en rupture avec les normes linguistiques et sociales 

partagées par tous les membres du groupe social et c’est ce qui a engendré des attitudes 

différentes mais surtout négatives vis-à-vis de ces locuteurs. Concernant leurs 

comportements vis-à-vis les locuteurs de ce langage,nous pouvons dire que les manières 

d’agir déclaréessontdifférentes et en fonction de leur âge et leur degré d’acceptation du 

langage jeune: des comportements plus au moins «agressifs» pour certains informateurs 

qui n’apprécient plus le langage des jeunes et des réactions dites «normales» pour un 

grand nombre des interviewés.  
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7-1- Présentation des participants et du déroulement de 

la collecte des mots et des expressions 

Dans les chapitres précédents, nous avons décrit la démarche méthodologique de 

la constitution du corpus. Par la suite, nous avons présenté les résultats des analyses 

relatives au corpus obtenu de l’enquête par questionnaire et de l’enquête par entretien. 

Dans ce chapitre nous allons nous intéresser aux innovations linguistiques 

desʺjeunessétifoisʺ.  

Comme nous avons déjà cité, pour pouvoir accéder aux productions langagières 

des jeunes Sétifois, nous avons demandé aux jeunes interrogés de nousciter quelques 

mots et expressions du parler jeunesétifois (question n°09partie II du questionnaire) qui 

nous serviront, à côté des exemples cités dans les autres questions (questions n°02,n°04 

et n°05de la même partie) de données à analyser. Nous n’avons pas choisi  le  

questionnaire  comme  seul  outil  de  recueil  des  données  en  relation  avec les 

productions langagières des jeunes Sétifois et nous avons envisagé au tout début de 

notre investigation de faire des enregistrements des productions langagières des jeunes 

Sétifois en tant que complément au questionnaire, mais les pressions temporelles 

relatives à la constitution du corpus ainsi que la disponibilité de nos informateurs ne 

nous l’ont pas permis. Et comme la quasi majorité des participants n’a pas répondu à la 

questionn°09 du questionnaire, nous a poussé à proposer à d’autres enquêtés un tableau 

qui ressemble au tableau de la question n°09et leur demander de nous donner des mots 

ou des expressions que les jeunes sétifois utilisent lorsqu’ils parlent en remplissant le 

tableau1.   

Nous avons mené notre cllecte desdonnées via tableau dans la cour de 

l’université de Mohamed Laminedebaghine-Sétif2. Ainsi, lesparticipants avec lesquels 

nous avons effectué cette enquête habitent aussi dans des différentes régions de la 

wilaya de Sétif (nous avons eu des participants (es) qui résident dans des régions autres 

que les participants de l’enquête par questionnaire), sauf trois participantes: une 

participante (T(53)) réside à Bordj Bou Arreridj et les deux autres (T(58) et T(58)) 

habitent à Tadjenanet. Plupart des informateurs étaient des étudiantes dans différentes 

                                                           
1 Nous avons obtenu 291 mots et expressions à partir des tableaux distribués aux prés des informateurs de 
la collecte des donnés par tableau, 112 mots et expressions à partir des tableaux de l’(pré)-enquête par 
questionnaire(s).  Nous avons eu aussi 84 mots et 08 expressions à partir des exemples donnés dans les 
questions : n°03, n°4 et n°5 de la deuxième partie des questionnaires et 09 mots cités comme exemples 
par les interviewés dont 03 ont été déjà mentionnés comme réponse dans les tableaux, donc en tout nous 
avons eu 501 unités linguistiques à analyser: 256 mots et 239 expressions.  
 



Chapitre 7 : Etude des particularités linguistiques du parler des jeunes sétifois 

(Analyse des innovations langagières des participants) 

298 
   

filières à l’université de Mohamed Laminedebaghine-Sétif2- sauf deux (T(01) et T(58)) 

étaient inscrits à l’université deFerhat Abbas-Sétif1- (facultés: des sciences et de 

technologie successivement) et concernant leurs âges, ils étaient entre 18 et 26 ans.  
 

Informateur 

 
Sexe 

 
Age 

 
Résidence 

 
Lieu/ville 
D’Origine 

 

Niveau 
d’étude 

Fonction 

 
Langue 

maternelle 

T(01) Fém. 21 
Ans 

Bougaa Bougaa 2ème année 
licence 
Chimie 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(02) Fém. 22 
Ans 

Beni Aziz Beni Aziz 2ème année 
licence 
Sciences de 
l'éducation 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(03) Fém. 24 
ans 

Sétif ville  
(réside à 
Sétif depuis 
14 ans) 

Batna  
 

3ème année 
licence 
guidance et 
conseil 
éducatif et 
professionnel 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(04) Fém. 21 
Ans 

Boutaleb Boutaleb 3ème année 
licence  
Psychologie 

Etudiant Arabe 
dialectal  

T(05) Fém. 22 
Ans 

Amoucha Amoucha 
 

3ème année 
licence 
Psychologie 

Etudiant Arabe 
dialectal  

T(06) Fém. 20 
Ans 

El-Eulma El-Eulma 3ème année 
licence 
Orthophonie  

Etudiant Arabe 
dialectal  

T(07) Fém. 22 
Ans 

El-Eulma El-Eulma 3ème année 
licence  
Orthophonie  

Etudiant Arabe 
dialectal  

T(08) Fém. 18 
Ans 

Taya Sétif ville  1ère année 
licence 
langue et 
littérature 
française  

Etudiant Arabe 
dialectal  

T(09) Fém. 18 
Ans 

Hammam 
Sokhna  

Hammam 
Sokhna 

1ère année 
licence 
langue et 
littérature 
françaises  

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(10) Fém. 19 
Ans 

Sétif ville  Sétif ville  1ère année 
licence 
langue et 
littérature 
anglaises 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(11) Fém. 20 
Ans 

Salah bey  Salah bey  2ème année 
licence 

Etudiant Arabe 
dialectal 
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langue et 
littérature 
anglaises 

T(12) Fém. 21 
Ans 

Ain El 
kebira 

Sétif ville 1ère année 
licence  
Sciences 
politiques  

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(13) Fém. 19 
Ans 

Bir 
Haddada 

Bir 
Haddada 

1ère année 
licence 
Sciences 
politiques  

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(14) Fém. 20 
Ans 

Bougaa Bougaa 2ème année 
licence 
philosophie 

Etudiant Arabe 
dialectal  

T(15) Fém. 19 
Ans 

Sétif ville Sétif ville 2ème année 
licence 
philosophie 

Etudiant Arabe 
dialectal  

T(16) Fém. 19 
Ans 

Beïda Bordj Beïda Bordj 2ème année 
licence 
Histoire  

Etudiant Arabe 
dialectal  

T(17) Fém. 19 
Ans 

Beni Aziz Beni Aziz 2ème année 
licence 
Histoire  

Etudiant Arabe 
dialectal  

T(18) Fém. 21 
Ans 

El-Eulma El-Eulma 2ème année 
licence 
Histoire  

Etudiant Arabe 
dialectal  

T(19) Fém. 20 
Ans 

El-Eulma El-Eulma 3ème année 
licence 
Histoire  

Etudiant Arabe 
dialectal  

T(20) Fém. 18 
Ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
licence 
Sciences 
Humaines  

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(21) Fém. 18 
Ans 

Aïn 
Oulmène 

Aïn 
Oulmène 

1ère année  
licence 
sociologie  

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(22) Fém. 18 
Ans 

Aïn 
Oulmène 

Aïn 
Oulmène 

1ère année  
licence 
sociologie  

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(23) Fém. 18 
Ans 

Aïn Azel Aïn Azel 1ère année  
licence 
Sciences 
sociales   

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(24) Fém. 21 
ans 

Bir 
Haddada 

Bir 
Haddada 

1ère année  
licence 
Sciences 
sociales   

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(25) Fém. 19 
Ans 

Bir 
Haddada 

Bir 
Haddada 

1ère année  
licence 
Sciences 
sociales   

Etudiant Arabe 
dialectal 
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T(26) Fém. 18 
Ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année  
licence 
Sciences 
sociales   

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(27) Fém. 18 
Ans 

El-Eulma El-Eulma 1ère année  
licence 
sociologie  

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(28) Fém. 18 
Ans 

Bir El Arch Bir El Arch 1ère année  
licence 
sociologie  

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(29) Fém. 19 
Ans 

Sétif ville  Sétif ville 2ème année  
licence 
sociologie 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(30) Fém. 22 
Ans 

Salah bey  Salah bey  2ème année 
licence 
Sciences 
sociales   

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(31) Fém. 19 
Ans 

Sétif ville  Sétif ville 2ème année  
licence 
sociologie 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(32) Fém. 23 
Ans 

El-Eulma El-Eulma 3ème année  
licence 
sociologie  

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(33) Fém. 21 
Ans 

Sétif ville  Sétif ville 3ème année  
licence 
sociologie 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(34) Fém. 18 
Ans 

Amoucha Amoucha 
 

1ère année 
licence 
Droit 

Etudiant Kabyle  

T(35) Fém. 19 
Ans 

Sétif ville Aïn Trick 1ère année 
licence 
Droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(36) Fém. 19 
Ans 

Sétif ville Sétif ville 1ère année 
licence 
Droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(37) Fém. 18 
Ans 

Sétif ville El Eulma 1ère année 
licence 
Droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(38) Fém. 20 
Ans 

El Eulma El Eulma 1ère année 
licence 
Droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(39) Fém. 18 
Ans 

Guidjel Guidjel 1ère année 
licence 
Droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(40) Fém. 18 
Ans 

El Eulma El Eulma 1ère année 
licence 
Droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(41) Fém. 20 
Ans 

El Hassi Sétif ville  1ère année 
licence 
Droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 
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T(42) Fém. 19 
Ans 

Sétif ville Sétif ville  2ème année 
licence 
Droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(43) Fém. 22 
Ans 

Amoucha 
  

Amoucha 3ème année 
licence 
Droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(44) Fém. 23 
Ans 

Amoucha 
  

Amoucha 3ème année 
licence 
Droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(45) Fém. 18 
Ans 

Sétif ville Sétif ville  1ère année 
licence 
langue et 
littérature 
arabes 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(46) Fém. 18 
Ans 

Ain Sebt Ain Sebt 1ère année 
licence 
langue et 
littérature 
arabes 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(47) Fém. 20 
Ans 

Ain Azel Ain Azel 1ère année 
licence 
langue et 
littérature 
arabes 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(48) Fém. 18 
Ans 

Ain Azel Ain Azel 1ère année 
licence 
langue et 
littérature 
arabes 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(49) Fém. 18 
Ans 

Ain Azel Ain Azel 1ère année 
licence 
langue et 
littérature 
arabes 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(50) Fém. 20 
Ans 

Sétif ville Sétif ville  2ème année 
licence 
langue et 
littérature 
arabes 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(51) Fém. 21 
Ans 

Ain Sebt Ain Sebt 2ème année 
licence 
langue et 
littérature 
arabes 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(52) Fém. 20 
Ans 

El Eulma El Eulma 3ème année 
licence 
langue et 
littérature 
arabes 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(53) Fém. 20 
Ans 

Bordj Bou 
Arreridj  

Bordj Bou 
Arreridj  

3ème année 
licence 

Etudiant Arabe 
dialectal 
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langue et 
littérature 
arabes 

T(54) Fém. 19 
Ans 

Bougaa Bougaa 3ème année 
licence 
langue et 
littérature 
arabes 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(55) Fém. 22 
Ans 

Ain El 
kebira 

Ain El 
kebira 

2ème année 
master  
langue et 
littérature 
arabes 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(56) Fém. 23 
Ans 

El Eulma El Eulma 2ème année 
master langue 
et littérature 
arabes 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(57) Fém. 23 
Ans 

Djemila Djemila 2ème année 
master langue 
et littérature 
arabes 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(58) Mas. 24 
Ans 

Tadjenanet2
 Tadjenanet 3ème année 

licence 
physique 
théorique 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(59) Mas. 23 
Ans 

Aïn 
Oulmène 

Aïn 
Oulmène 

1ère année 
master langue 
et littérature 
arabes 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(60) Mas. 25 
Ans 

Tadjenanet  Tadjenanet 3ème année 
licence 
Science et 
techniques 
des activités 
physiques et 
sportives 

Plâtrier 
(décoration 
placoplâtre) 

Arabe 
dialectal 

T(61) Mas. 25 
Ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
master 
Science et 
techniques 
des activités 
physiques et 
sportives 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(62) Mas. 20 
Ans 

Sétif ville  Sétif ville 3ème année 
licence 
Science et 
techniques 
des activités 

Etudiant Arabe 
dialectale 

                                                           
2C’est une commune, située à l’extrême sud-ouest de la Wilaya de Milaet aux frontières de la wilaya de 
Sétif. 
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physiques et 
sportives 

T(63) Mas. 21 
Ans 

Aïn 
Oulmène 

Aïn 
Oulmène 

3ème année 
licence 
Science et 
techniques 
des activités 
physiques et 
sportives 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(64) Mas. 19 
Ans 

Sétif ville  Sétif ville 2ème année 
licence droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(65) Mas. 20 
Ans 

Sétif ville  Sétif ville 1ère année 
licence droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(66) Mas. 20 
Ans 

Sétif ville  Sétif ville 3ème année 
licence droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(67) Mas. 19 
Ans 

Sétif ville  Sétif ville 2ème année 
licence droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(68) Mas. 19 
Ans 

Mas. 23 
Ans 

2ème année 
licence droit 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(69) Mas. 23 
Ans 

Ain Mouss Ain Mouss 3ème année  
licence 
psychologie 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(70) Mas. 24 
Ans 

Sétif ville Ksar El 
Abtal 

3ème année  
licence 
sociologie  

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(71) Mas. 19 
Ans 

Bougaa Bougaa 1ère année  
licence 
sociologie  

Etudiant Kabyle 

T(72) Mas. 23 
Ans 

Sétif ville Ain Arnat 2ème année  
licence 
sociologie 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(73) Mas. 20 
Ans 

Sétif ville Sétif ville 2ème année  
licence 
sociologie 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(74) Mas. 23 
Ans 

Ain Mouss Ain Mouss 2ème année  
licence 
sociologie 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(75) Mas. 19 
Ans 

Sétif ville Guenzet 
(Petite 
Kabylie) 

1ère année 
licence 
Information 
et 
communicati
on 

Etudiant Kabyle 

T(76) Mas. 25 
Ans 

Guenzet Guenzet 1ère année 
licence 
Information 
et 
communicati
on 

Etudiant Kabyle et 
Arabe 
dialectal 

T(77) Mas. 22 
Ans 

El Eulma  El Eulma 3ème année 
licence 

Etudiant Arabe 
dialectal 
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Information 
et 
communicati
on 

T(78) Mas. 23 
Ans 

Bir 
Haddada 

Bir 
Haddada 

3ème année 
licence 
Information 
et 
communicati
on 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(79) Mas. 26 
Ans 

El Eulma  El Eulma 3ème année 
licence 
Information 
et 
communicati
on 

Etudiant Arabe 
dialectal 

T(80) Mas. 22 
Ans 

El Eulma  El Eulma 3ème année 
licence 
Information 
et 
communicati
on 

Etudiant Arabe 
dialectal 

 

Tableau 7.1: Les informateurs de l’enquêtes via tableau. 

7-2- Analyse desinnovations des participants 

Nous nous sommes intéressés dans notre travailau  parler jeune en Algérie 

pratiqué par les jeunes du sétifois, nous focalisons  notre  réflexion  dans ce chapitre sur  

les  différents  procédés  utilisés  dans  la  création  de nouvelles  unités  lexicales  en  

relation  avec  cette  langue.  Autrement dit,  nous prenonsen considération la créativité 

langagière et l’ensemble des procédés néologiques qui ont une relation avec le parler 

jeune sétifois. 

7-2-1-Les expressions populaires: locutions et les proverbes  

Les expressions idiomatiques et les expressions figées telles que les locutions et 

les proverbes sont une partie intégrante de la langue. Elles ont pour origine la littérature 

ou la sagesse populaire et appartiennent au patrimoine socioculturel des groupes sociaux 

et à leurs pratiques langagières. L’utilisation de ces expressions s’ajoute aux 

innovations lexicales de nos informateurs pourtant leur nombre était limité (quatre 

expressions seulement) mais il indique que les jeunes sétifois utilisent ces expressions 

en parlant. Ainsi, les locutions et les proverbes utilisés donnent à ces locuteurs un 

pouvoir d’action en se penchant sur une autre façon de transmettre un message. C’est 
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une façon de s’exprimer à la fois populaire, familière, amusante, insolite, imagée, 

innovatrice et qui donne une couleur particulière à leur langage jeune. 

Or, la locution (ou la locution proverbiale)est un «groupe de mots figé 

constituant une unité du point de vue du sens» (Petit Larousse). C’est un ensemble 

d’éléments syntaxiques qui constitue une unité de sens mais le sens de la locution n'est 

pas déductible du sens de ses composants, c’est-à-dire elle n’est pas analysable en 

éléments qui contribuent au sens de l'ensemble et comme tout autre expression figée son 

sens est contextualisé.  

Concernant le proverbe, les spécialistes n’arrivent pas à élaborer une définition 

exacte de ce qu’est un proverbe, ni à le différencier des autres expressions idiomatiques. 

Quant aux dictionnaires de la langue française, il suffira de lire quelques définitions 

pour vérifier que les principesde définition ne sont pas uniformes. Nous trouvons que le 

proverbe est selon: 

- DALF, Flammarion (1990): «Maxime brève, passée dans 

l’usage commun»3, 

- Petit Larousse illustré(1993): «Court énoncé exprimant un 

conseil populaire, une vérité de bon sens ou d’expérience, et qui 

sont devenus d’usage commun», 

- Petit Robert (1993): «Vérité d’expérience, ou conseil de 

sagesse pratique et populaire,commun à tout un groupe social, 

exprimé en une formule elliptique généralement imagée et 

figurée». 

 

L’expression Type Signification 

كون بغطسوه في لعسل 
 مانشربوش
[kun jaɣatˁsuh fi laʕsal 
manaʃarbuʃ] 

Un proverbe algérien utilisé par 
le locuteur pour dire qu’il ne 
supporte pas et n’aime pas une 
personne.  

Personne : ennuyeuse/ 
Énervante/ désagréable   

 ماخص القرد غیر الورد
[maxaṣalqard ɣir alward] 

Un proverbe algérien Personne : laide  

 اخطي زرعي
[axtˁi zarʕi] 

Une locution algérienne qui veut 
dire: éloigne- toi de la chose qui 
me concerne.   

Eloigne-toi de mon petit 
ami 

A la bien Une locution adjectivale 
argotique française composée 
de à la et de bien,  

- Je suis à l’aise (sens 
original de la locution) 
- La belle vie 

                                                           
3Cité par Maryse, P.,1999. «Qu’est-ce qu’unproverbe? Essai de définition raisonnée».Revista de Filología 
de la Universidad de La Laguna. Nº 17. p. 627. 
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le titre de la deuxième chansonʺÀ 
la bien! ʺ du premier album du 
rappeur, chanteur et compositeur 
français  Soprano ʺPuisqu'il faut 
vivreʺ sortie en 2007. 

 

7-2-2-Alternance codique / interférence  

Lorsqu’un individu est confronté à une situation de bi/plurilinguisme, il arrive 

qu’il utilise tour à tour deux ou plusieurs langues et que celles-ci se mélangent dans son 

discours. Dans ce cas, il produit des énoncés ʺbilingues ou plurilinguesʺ, ou bien 

le mélange de langue (de l’anglais le code mixing) ou l’alternance codique (sur 

l’anglais le code switching). Selon John Joseph Gumperz l’alternance codique c’est «de 

collage, de passage en un point de discours d’une langue à une autre» et que «(…) le 

changement de langue se produit dans le cours de la phrase ou d’une phrase à 

l’autre»4. Ce changement de langue peut se produire au cours de l’interaction et dans 

différentes situations.  

Les alternances codiques «peuvent se produire entre langue officielle et langue 

vernaculaire, vernaculaire et langue véhiculaire au entre langue officielle et langue 

véhiculaire»5, nous pouvons dire ainsi, qu’elles peuvent être, soit entre deux systèmes 

linguistiques indépendants et parallèles, soit entre deux variétés d’une même langue. 

Nous signalons que l’alternance des codes est liée d’une part, au sujet parlant et, 

d’autre part, au contexte de communication, puisque le changement de l’un des deux 

conduit généralement au changement du choix linguistique du locuteur et même le 

changement du sujet de discussion pourrait présenter une contrainte pour le locuteur et 

le pousser à choisir le code le plus approprié à la thématique abordée. Tout sujet parlant 

« dans une situation donnée peut choisir la langue qui correspond «aux droits et 

obligations» attendus des deux protagonistes »6. 

Le changement linguistique qui se produit au cours de l’interaction peut provenir 

d’une carence linguistique de la part d’un des locuteurs rencontrant des difficultés à 

parler dans l’une ou l’autre langue. Cette déficience ou ce qu’on appelle ʺl’insécurité 

                                                           
4Louis-Jean C., 2013. Sociolinguistique. Mayenne : Jouve. p. 22. 
5Ambroise, Q., 2010. « Alternance codique et par les hybrides en Francophonie: Convergence un 
divergence aux plans linguistique,  génétique et sociolinguistique ».Dans Philippe, Blanchet et Pierre, 
Martinez(dir.).Pratiques innovantes du plurilinguisme. Émergence et prise en compte en situations 
francophones.Paris : Archives contemporaines. p. 46. 
6 Errime, K., 2015. L’alternance codique : un mode d’expression identitaire chez les jeunes issus de 
l’immigration algérienne (Cas du forum de discussion : Forum-algérie.com). Thèse de Doctorat. Option: 
Sciences du Langage. Université Hadj Lakhdar-Batna-.p. 57.  



Chapitre 7 : Etude des particularités linguistiques du parler des jeunes sétifois 

(Analyse des innovations langagières des participants) 

307 
   

linguistiqueʺ explique le va et vient du locuteur entre deux ou plusieurs langues. Cette 

insécurité linguistique se révèle féconde dans ce cas précis dans la mesure où elle 

permet la compréhension et l’établissement de contact entre les différents protagonistes 

de la communication. Dans un autre contexte, le locuteur fait exprès de dire une choseen 

langue et de la répéterimmédiatement en une autre langue (langue maternelle/langue 

étrangère). Cette reprise est dite «l’alternance répétitive»7 et permet au locuteur 

d’amplifier le message et/ou d’éviter des malentendus. L’alternance codique permet 

aussi dans certains, le renforcement d’un message important ou l’introduction d’une 

nuance subtile qu’une langue exprime mieux qu’une autre langue. 

Ainsi, notre corpus renferme un nombre important d’expressions et de phrases 

mélangées où les jeunes locuteurs alternent essentiellement entre: ʺl’arabe algérien et le 

françaisʺ, ʺl’arabe algérien et anglaisʺ, ʺle français et anglaisʺ ou bien entre ces trois 

langues.Nous signalons aussi, qu’il y avait quelques exemples où l’alternance codique 

était entre:ʺl’arabe algérien et l’italienʺ, ʺl’arabe algérien et le turcʺ et ʺl’arabe 

algérien et le japonaisʺ. 

Phrase/ expression Signification 

Arabe algérien/ Italien 
pizza  شاختلي على J’ai envi d’une pizza  

= je veux manger une pizza 
Arabe algérien/ espagnol 

gosto احلیش على الطھذا السید ما  Je n'aime pas cette personne 
Arabe algérien /turc 

Sok  تھدر annem Maman parle trop 
Arabe algérien/ japonais 

وشراك   chichiwa صحا Salut papa, comment allez vous?  
Arabe algérien/ Français 

la vérité cachée  الناس تحب Les gens n’aiment pas la vérité  
La plus part des étudiant  مایحبوش 
la force 

La plupart des étudiant n’aiment pas la 
violence   

Tu parles bezef  Tu parles trop  
Prenez ce tabsi  Prenez cette assiette  
 parce que je t’entends mal élève ta voix parce que je t’entends mal عیطي شویة
Wach ya kho cv  Tu vas bien mon ami 
Direct   دور على la gauche  Vas tout droit puis tourne à gauche  
Droite    شریكيیادور  Chère amie tourne à droite 
Mon frère zin Stylé 
 راك  artiste شباب 
Corps w décor  - Très beau 

- Une personne qui a un très beau corps et 
visage. 

                                                           
7Moussa, B., 2020. «L’alternance codique comme stratégie de politesse et d’argumentation dans les 
conversations de Franchise de nuit d’Alger chaine 3».Multilinguales. N° 13. Coll. «Varia ». p. 8. 
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Rmani f touche - Il ne m'a accordé aucune attention (la touche 
du terrain de football, implicitement c’est-à-
dire il l’a mis à l’écart). 

ticket الھدرة ب Il faut demander la permission avant de parler  
l’affaire درت J’ai gagné 
Jamais  درتھا Jamais je ne l’ai fait  
Oui  روحت Oui, je suis allé  
Normalement  راني رایح Normalement, je vais y aller  
L’encombrement في الطریق La congestion routière 
le plein نروح ندیر Je vais aller manger 

ھذي  l’affaire شوفلنا Fais-moi ce travail  
Rends-moi ce service  

A y a après nchllah  On se voit après si le Dieu veut  
la vie عیش Vis ta vie  
pas bien  راني Je ne vais pas bien  

على مشاكل   tcharchi  راھي  Elle veut faire des problèmes  
Navigui  نروح Je pars pour travailler ou faire quelque chose  
Ça va Ñالحمد Je vais bien  
Zaine ( زین) w la taille  Très beau  
 Laide شفتك تاحلي مورال
Sans smir Discrètement 

Sans que les autres le sachent   
Sans (بلاھبال  ) تبھلیل Sans blague   
problème  عندي مشكل تاع                   Des problèmes 
la cité ولاد Les jeunes du quartier 
tour ریح Vite, Rapidement 
le plein  نروح ندیر Je vais aller manger 
bizarre شویة Un peu bizarre  
le moral ھابط le moral est bas 
Retard انت Tu es en retard 
alors یا ! (Interjection) Eh! Toi 

Arabe algérien / Anglais 
  Tu es mignonne comme ça جایا cute ھكا 
planning ندیرو Faisons-nous un programme 
Oh ! my god what’s this  
 شفتي وش شفت 

Oh ! mon Dieu qu'est-ce que c'est que ça, tu as 
vu ce que j’ai vu?  

Out راني - Il ne se concentre pas sur ce que vous dites 
ou vous faites 
- Il est sur les nuages 

Look  نبدل Je change de style 
top عقلیة   Il a une très bonne mentalité 

Français / Anglais 
J’ai pas le time  Je n’ai pas de temps  
Je go  Je vais partir  

Je dois aller 
J’arrive juste two minutes  J’arrive dans deux minutes 
Eh ! man have you seen la meuf dont 
nous avons parler8 tout à l’heure 

Tu as vu la femme dont nous avons parlée tout 
à l’heure 

                                                           
8Le verbe a été écrit de cette façon par le participant.  
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Arabe algérien /Français / anglais 
Tu es cute الیوم Tu es mignonne, aujourd’hui  
Le crush تاعي la personne que j’aime ou mon amour 
Ok, je t’attends  ماطولش Ne sois pas en retard, je t'attends 

 

Lorsque deux langues ou plus sont en contact, cela entraîne entre elles des 

influences mutuelles. Quelle  que  soit  la langue  et  quelle  que  soit  la  spécificité  de  

la  situation  de contact, le passage d’une langue à une autre se fait rarement sans 

interférences et sans contaminations.L’usage d’une langue étrangère subit 

incontestablement l’influence de la langue maternelle et de ses habitudes langagières. 

Dans cette même perspective,Georges Mouninprécise que «leschangements ou 

lesidentifications résultant dans une langue des contacts avec une autre langue, du fait 

du bilinguisme ou du plurilinguisme des locuteurs, constituent le phénomène 

d’interférence linguistique».9 

Dans une situation de coexistence de deux ou plusieurs langues, lors de l’usage 

il est fort possible que deux codes qui s’entremêlent mais dans le cas d’un bilinguisme 

individuel, la connaissance d’une autre langue par un même individu implique souvent 

la notion de degré de maîtrise de cette langue, ses contextes d’usage, la facilité de 

s’exprimer dans les deux langues  mais  aussi  la  capacité  de  passer  d’une  langue  à  

l’autre et il peut même être caractérisé par l’alternance codique et l’interférence. Sur ce 

point nous pouvons dire qu’il y a un lien entre l’interférence et le métissage 

linguistique. Cependant, l’interférence  est  généralement  associée  à  l’erreur  puisque  

cette  dernière  provient d’une méconnaissance des règles du système de la langue cible 

tandis que le  métissage  linguistique  n’est jamais  considéré  comme  une déviation  

par  rapport  à  la  norme. 

Et comme tout locuteur bilingue, les jeunes algériens (essentiellement de la 

région sétifoise) lors de l’usage de la langue française, subissent l’influence du système 

de l’arabe quelles que soient les précautions prises. Ainsi, sous l’influence de la langue 

arabe, lesjeunes  produisent  souvent  des  transferts  négatifs  lors  de  l’usage  du 

français. 

En se référant aux données de l’enquête par questionnaire, nous avons remarqué 

dans certains exemples cités par nos informateurs un usage erroné de la langue française 

et représente un écart par rapport à la structure du français de référence.  Ces erreurs 

commises dans l’usage du français peuvent être l’un des traits caractéristiques du parler 

                                                           
9Mounin,G., 1974.Dictionnaire de la linguistique, Paris:P.U.F. p.181. 
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jeune sétifois. Nous n’avons pas l’enregistrement comme démarche d’investigation 

mais en analysant les données langagières, nous avons pu détecter certaines 

interférences d’ordre phonologique.  

De façon générale l’interférence implique l’insertion d’une unité d’une langue 

dans une autre. Or, d’interférence est dite phonologique lorsque nous arrivons à  

identifier  «[…]   un  phonème  de  la langue  cible  par  l’intermédiaire  d’un  phonème  

de  la  langue  maternelle;  les  deux phonèmes  seront  dès  lors  reconnus  et  réalisés  

comme  étant  absolument  identiques»10. 

Les différences des systèmes phonologiques de l’arabe et du français entrainent 

la production d’un certain nombre d’interférences dans le contexte Sétifois.  Ainsi, nos 

données collectées nous ont permis de regrouper les items relevant d’une interférence 

phonétique (les participants écrivent les mots comme ils les prononcent), nous avons 

élaboré le tableau ci-dessous: 

 

Interférence 

(Erreur 

relevée) 

Forme correcte Origine de l’erreur Signification 

Sbaghetti Spaghetti Phonétique: [p] / [b]  
Emploi de la consonne 
[b] à la place de [p] 

Une fille longue et 
mince ou fine 
(métaphore)  

 بوبلیك
[bublik]  

Public  Phonétique: [p] / [b] et 
[y] / [u] 
Emploi de la consonne 
[b] à la place de [p] et 
la voyelle [u] à la 
place de [y] 

Problèmes (nouveau 
sens) 

 Rancune  Phonétique: [ɑ̃] / [u]  [runkil]رونكیل
et [y] / [i] 
Emploi de la voyelle 
[u] à la place de [ɑ̃]  
Et [i] à la place de [y] 
avec la prononciation 
de la consone [n] de 
[ɑ̃]  et le 
remplacement de  [n] 
final par [l] 

vengeance ou 
revanche 

 الكرطونوجھ
[ uʒah alkartˁun ] 
 

carton  Phonétique: [ɔ̃] / [u]  
[ɔ̃] tend vers [u] 
Avec la prononciation 

Audacieuse 
(nouveau sens) 

                                                           
10Bader, D., 2000. «Bilingualism and the problem of linguistic and cultural interference», Arabic 
language and culture in a borderless word. Kuwait University. p. 225. Cité par Hadjira,Medane,2016. 
Images du « français cassé » chez des jeunes algériens Approche sociolinguistique. Thèse de doctorat. 
Option: Sciences du Langage. Algérie : Université deAbou-Bakrbelkaïd- Tlemcen- . p.183. 
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de [n] du ʺonʺ la lettre 
finale du mot à l’écrie.  

Figora Figure  Phonétique: [y] / [ɔ] 
[y] tend vers [ɔ] 

Visage 

Affichar  afficheur  Phonétique: [œ] / [ɑ] 
[œ] tend vers [ɑ] 

Les affichages 

 راني زیرو دینار 
[rani ziru dinar]   
 

Zéro  Phonétique: [e] / [i], 
[o]/ [u] 
[e] tend vers [i] et [o] 
tend vers [u] 

Sans argent 

Zmagra Emigrés Phonétique: [e] / [a], 
[e] tend vers [i] 
La suppression du son 
[e] du début et la 
prononciation du [z] 
de la liaison entre 
le déterminant «les» et 
le substantif«émigrés» 

Les émigrés 

 

7-2-3-Emprunt 

Toute langue est amenée à connaître le phénomène de l’emprunt, même les 

langues les plus isolées géographiquement, peuvent recevoir des mots provenant 

d’autres langues car l’apparition des emprunts et des nouvelles unités ne se fait que lors 

d’un contact linguistique «il suffit d’un contact minimum pour que les emprunts se 

réalisent»11 et un contexte sociolinguistique complexe peut aussi induire des transferts 

lexicaux. Weinreich considère l’emprunt comme «le phénomène sociolinguistique le 

plus important de tous les contacts des langues»12, pour lui l’emprunt peut être 

considéré comme la conséquence linguistique d’une situation bi/plurilingue. 

Selon Vittore Pisani:  «l’emprunt  est  une  forme  d’expression  qu’une  

communauté  linguistique  reçoit  d’une autre communauté».13 Ainsi, la notion 

d’emprunt implique forcément un contact des langues, des peuples et des cultures. 

Quand  un  groupe  de personnes  parlant  une  langue  définie  se  trouve  en  relation  

avec  un  autre groupe  utilisant  une  langue  distincte, il  arrive  presque  toujours  que  

des  mots,  des  éléments grammaticaux, des  significations d’un parler s’introduisent 

dans l’autre.  

                                                           
11Uriel, W., 1968, «Unilinguisme et multilinguisme», dans André Martinet (dir.), Le Langage. Coll. 
«Encyclopédie de la Pléiade».  Paris:Gallimard. p. 664. 
12Ibid., p. 173. 
13Louis, D., 1956, L'emprunt linguistique, Les Belles Lettres, Paris, p.18. Cité par Inès, M.,2016. 
«L’emprunt lexical au carrefour des contacts linguistiques: cas de l’intégration de l’emprunt lexical au 
français en arabe dialectal tunisien ». Revue Algérienne Des Sciences Du Langage. Vol. 1. N° 2. p.39.  
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Le  contact  des  langues  est  placé  au  cœur  de  la  question  de  l’emprunt  

linguistique. Dans Dictionnaire De Linguistique Et Des Sciences Du Langage, Jean 

Dubois considère l’emprunt comme le phénomène sociolinguistique le plus important 

des contacts de langues. Il souligne qu’il y a emprunt linguistique: 

«Quand un parler A utilise et finit par intégrer une unité 
ouuntraitlinguistique qui existait précédemment dans un parler B (dit 
langues source) et que A ne possédait pas ;l’unité ou le traitemprunté 
sont eux-mêmes qualifiés d’emprunts»14. 
 

Nous pouvons dire que c’est le besoin qui fait qu’une langue prend untrait ou 

une unité lexicale dans une deuxième langue, ce qui donne lieu à l’emprunt. Ainsi, Il est 

important de signaler que ces dernierspeuvent avoir des origines diverses dans le but 

d’enrichir le lexique de la langue cibleet essentiellementles dialectes qui restent 

incapables de se suffire à euxmêmes et aux différents besoins des locuteurs. 

Selon ChristianeLoubier15, il existe en fonction de la composante touchée, 

essentiellement trois types d’emprunts: d’emprunt  lexical,  syntaxique et phonétique. 

a- Emprunt  lexical: l’emprunt  lexical  consiste  à introduire  dans  le  lexique  
d’une  langue  donnée  un  mot  venu  d’une  autre  langue.  

a-1-Emprunt intégral: c’est emprunter la forme et le sens du mot à une 

autre langue (sans modification ou adaptation). Il s’agit donc d’une unité 

lexicale importée en entier d’une autre langue. 

a- 2- Emprunt  hybride: il  s’agit  d’un  emprunt  de  sens  où  la  forme  

est partiellement empruntée. Exemple:  focusser (focaliser) de l’anglais 

focus. 

a-3-Faux emprunt ou pseudo-emprunt: c’estun motqui a l’apparence d’un 

mot existant dans une autre langue mais qui n’a pas une relation de sens 

avec ce mot. Il s’agit d’une créativité lexicale. Exemple: Tennisman16est 

une forme créée en français, mais imitée de l’anglais. En anglais, c’est le 

terme tennis Player qui désigne le joueur de tennis.  

b- Emprunt  syntaxique: ce  type  d’emprunt,  qui  touche  la  structure 

syntaxique et donc  l’agencement des mots dans  une phrase,  est très fréquent dans les 

situations  de  bilinguisme  marquées  par  l’alternance  et  l’interférence  de  langues. A 

ce propos, Maurice Peignier affirme dans sa définition de l’emprunt que ce dernier «est 

                                                           
14Jean, D. et al., 2012.Le dictionnaire de linguistique et des sciences du langage. Coll. «Grands 
dictionnaires». Paris : Larousse. p.177. 
15Christiane, L., 2011. De l’usage de l’emprunt linguistique. Montréal: Office québécois de la langue 
française. 
16 Hadjira, M., 2016. Images du «français cassé» chez des jeunes algériens. Approche sociolinguistique. 
Thèse de doctorat. Option: Sciences du Langage. Université Abou-BakrBelkaïd – Tlemcen. p.135. 
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le résultat d’interférences entre deux langues et qu’il n’y a donc emprunt que dans la 

mesure où deux  langues  sont  en contact  à  travers  un  nombre  plus  ou  moins  élevé  

de  locuteurs, bilingues à des degrés divers»17.  

Ainsi, Brahim Kethiri18à son tour a fait la distinction entre l’interférence et 

l’emprunt. Pour lui,   l’interférence est un ʺprocessus individuelʺ qui résulte de 

l’alternance codique donc un choix individuel qui relève de la parole par contre, 

l’emprunt c’est le résultat d’un ʺprocessus collectifʺ qui est le fait d’intégrer de 

nouveaux éléments linguistiques à une langue donnée donc il appartient aussi au 

système linguistique (à la langue).   

c- Emprunt phonétique: Il s’agit d’emprunter une prononciation 

étrangère.Exemples : prononciation de ʺgymʺ à l’anglaise [djim], ʺpyjamaʺ prononcé 

[pidjama], prononciation de la marque du pluriel (s) en finale de mot, alors qu’elle est 

rendue par un ʺsʺ muet, en français, etc.19 

Or, notre corpus nous a permis de distinguer les emprunts suivants: 

7-2-3-1- Empruntsàl’arabe classique, dialectes arabes et aux parlers 

régionaux   

Ce que nous avons remarqué dans les termes et les expressions proposés par les 

informateurs que les emprunts linguistiques dans leur parler jeune ne se limitent pas 

uniquement à des langues distinctes, le passage linguistique au parler jeunes sétifois 

était de la langue arabe classique, de certains dialectes arabes (égyptien et libanais) et ils 

ont aussi emprunté des termes aux certains parlers régionaux algériens(cette intégration 

est dite ʺemprunts internesʺ): l’algérois et l’oranais.  

 

Mot/ expression Signification 
Arabe classique 

فرخة   [farxa] 
(petite poule) 

 

Une jeune fille (par métaphore la féminité d'une fille fait d’elle 
un être faible, doux et beau)  

 [faraʃa]فراشة 
(papillon) 

 [raxla]رخلة 
 

Le mot ʺraxlaʺ en arabe classique veut dire ʺune jeune brebisʺ et 
en langage jeune sétifois veut dire ʺune belle filleʺ 

 [al-faraʃat]الفرشات 
(papillons) 

Les jeunes de façon générale (car ils sont au début de leur vie) 

  Un produit délicieux [ʕasal]عسل 

                                                           
17 Maurice, P., 1989. Les anglicismes, 1ère édition. Paris: PUF. p. 23.  
18Brahim, K.., 2004. Les emprunts dans le français en usage en Algérie, Mémoire de Magister. Option: 
sociolinguistique et lexicologie. Algérie : Université Mentouri de Constantine. p. 38. 
19 Christiane, L., Opcit., p.16. 
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   (Miel) 
 [ʃamrug]شَمروق

 
Veut dire: une personne avare. Le mot arabeʺʃamruq ̋  est un 
genre de papillons dit en français la Batis ou la Noctuelle 
batis (Thyatira batis) 

  La moto [tˁaftˁafa]طفطافة
Arabe égyptien 

 ابو عضلات
 [abuʕadˁalat] 

Une personne musclée 

Arabe libanais 

 عن جد واو
[ʕn ʒad waw] 

 

L’expression veut dire: ʺune Chose incroyableʺ. La participante 
T(52) a emprunté cette expression de la chanteuse libanaise 
ʺNancy Ajramʺ car elle aime beaucoupetelle est l'une de ses 
plus grands fans.20 

Parler Algérois 
 شریكي 
[ʃriki] 

Mon amie proche(ce mot au masculin était citépar plusieurs 
participants mais une participante (T(04)) a indiqué qu’elle 
l’utilise pour parler ou appeler sa meilleure amie (une autre fille 
et non pas un garçon))  

 یتنحاو قاع
[iatnaḥau gaʕ] 

 

Partez tous (le seul mot dans le corpus qui était  en relation avec 
le Hirak)   

 التقرعیج
[al-tqar ʕiʒ] 

ou 
 عمر لقرع

[ʕamar laqraʕ] 

- Espionnage 
- Je m’interroge sur quelque chose (selon T (25)) 

 قرعاج
[qarʕaʒ] 

 

- Curieux  
- Espion 
- Qui se mêle de ce qui ne regarde pas   

 نعیشوا غایا
 [nʕiʃu ɣaia] 

je ne suis pas bien (une sens contre le sens général (premier sens) de 
l’expression. 

 Prestige [taqlaʃ]  تقلاش 
Parler oranais 

 قارع
[qariʕ] 

 
 
 

L’origine de ce mot est l’expression arabe (classique):  [qariʕat 
al-tˁariq] mais le mot ''قارعʺ[qariʕ] signifie: 
-Attends-moi 
- Arrête-toi,  
- Descend moi ici 
- Arrête- toi s’il te plait je veux descendre ici   

 

  

                                                           
20 Un locuteur ne suffit pas pour en faire un usage ou un néologisme… mais la participante a déclaré que 
cette expression est emploiée aussi par ses amies et un nombre important de jeunes de son entourage ( 
frères, sœurs, cousins, cousines, ...) parce qu’elle l’utilise en palant avec eux. 
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7-2-3-2- Emprunts aux langues étrangères  

a- Emprunts turcs 

Le contrôle administratif et militaire, dès le 16ème siècle, de l’Empire Ottoman 

sur la majeure partie du Moyen Orient et de l’Afrique du Nord a eu pour résultat une 

présence linguistique certaine sur tous les dialectes arabes. Ce fonds lexical d’origine 

turque s’est adapté et intégré au lexique des dialectes arabes à des degrés divers et de 

manière plus ou moins extensive. Nous trouvons jusqu’à nos jours beaucoup de mots 

turcs conservés dans le parler algérien et parler jeune sétifois également n’a pas échappé 

à cette situation linguistique.  

 

Emprunts turcs 
Nichan21 Le mot ʺNinchânʺ utilisé pour dire : ʺTout 

droitʺ mais en langue d’origine ce mot 
présente plusieurs sens: signe, marque, 
indice, but, cible, décoration et médaille.22 

وطيق [qutˁi] Selon les jeunes le mot veut dit: 
Une personne nulle ou une chose sans 
aucun intérêt ou inutile.  
Dans la langue d’origine et même dans le 
dialecte algérien, le mot ʺqoutyʺ signifie 
ʺboîteʺ; «boîte ronde en bois très mince, 
en fer blanc,  même en grec moderne  
xοντί, a le même sens »23 (selon l’auteur le 
mot a une bouble origine) . 

 

b- Emprunts espagnols 

Les  hispanismes  sont  spécifiques  à  la région oranaise,  et  cela  remonte  aux  

premières invasions  militaires  espagnoles  du  16ème siècle  et  qui  se  sont  multipliées  

surtout pendant l’occupation française avec les vagues migratoires des républicains 

espagnols sur  toutes  les  côtes  algériennes,  d’où  les  traces  laissées  ou  plus  

précisément  des emprunts espagnols. Nous constatons que ces emprunts sont fréquents 

dans le parler des oranais a facilitéleur passage au parler algérien d’une manière 

générale et plus particulièrement au parler jeune sétifois.  

  

                                                           
21 Le mot est fréquent à Oran et les participants ont confirmé l’utilisation de ce mot. 
22Mohammed, B., 1922. Mots Turks et Persans conservés dans le parler Algérien.Alger:Ancienne maison 
BAii du Jurdan  Jule 8 Carbonel Imprimeur- LIBRAIRE-ÉDITEUR. p. 84 [En ligne]:http://www.zainab-
an-nefzaouia.com/documents_pdf/lib/chanab.pdf , consulté le 17/08 /2021. 
23Ibid., p.72. 
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Emprunts espagnols 

Fatcha ʺVisageʺ, ce mot vient de mot ʺFachaʺ qui veut dire en espagnol: 
ʺapparenceʺ 

Fichta  le mot ʺfechtaʺ est  une déformation du  mot espagnol ʺfiestaʺ qui signifie 
ʺfêteʺ. 

Frichka ʺVous êtes en bon étatʺ, vient du mot espagnol ʺFerscoʺ qui veut dire: 
ʺFrais/fraîcheʺ 

 

c- Emprunts Italiens 

L'arabe algérien est un parler dont la base est l'arabe mais son lexique vient aussi 

d'autres langues et l'italien est l’une de ces langues. A cause de la proximité 

géographique et aussi pour des raisons historiques et surtout économiques (l’italien fut 

utilisé par les habitants d’Afrique du Nord dans le passé pour avoir des relations 

commerciales avec les italiens sans avoir besoin des traducteurs). C’est qui a fait qu’il 

existe aussi de mots empruntésà la langue italienne dans le parler algérien et qui ont fait 

leur passage dans le parler jeune sétifois. 

 

Emprunts Italiens 
   24 Ma zone, mon quartier(Ghetto)قیطو

 Police (nouveau sens) (veto) فیتو 
Faccia Visage  

 

d- Emprunts Anglais  

L'Algérie à l'instar du reste des pays du monde subit à son tour la déferlante 

anglicisante, américanisante accrue par l’indisponibilité d'une terminologie adéquate en 

arabe25. L'emprunt en s'imposant, aide à enrichir le parler algérien et en s’adaptant en 

douceur grâce à/avec une souplesse morphosyntaxique extraordinaire, il continue à 

répondre et à satisfaire les divers besoins linguistiques de la population algérienne et 

essentiellement la jeune génération actuelle. Et dans notre corpus nous avons un certain 

nombre d’emprunts anglaisque nous présentons dans le tableau suivant: 

 

 

 

                                                           
24Quartier où une communauté vit à l'écart. Par exemple : Les ghettos noirs des villes américaines. Le mot 
ʺghettoʺvient du mot italien ʺgetoʺ (fusion).Pour en revenir à l'origine du mot,ʺGhettoʺ pourrait aussi être 
un jeu de mots synthétisant ʺgetoʺavec le terme talmudique ʺghetʺ (séparation)... le ʺuartierʺde la fusion 
était bien celui de la séparation, puisque tous les Juifs devaient être hébergés dans le ghetto où ils isolés 
du reste de la population et étroitement surveillés. 
25 Hidayette, B., Errime, K., 2011. « L’emprunt néologisant dans l'arabe algerien». Revue Développement 
Des Ressources Humaines. Vol.16. N°2. p. 934. 
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Emprunts Anglais 

Hey Salut  
Style Classe, chic, bien habillé 

Thank you thank 
you 

Merci infiniment 

Clache Je vise quelqu’un 
 Le mot signifie: gros et beau et à l’origine ʺT-boneʺ  est un nom (T-bone) تیبون

masculin qu’on utilise pour  nommer un ʺgros bifteckʺ qui 
contient un os en forme de T. 

 

e- Emprunts au français 

Dans le contexte algérien, le phénomène d’emprunt se manifeste surtout dans 

l’utilisation des mots de langue française dans des productions en arabe algérien. Et le 

parler jeune Sétifois dans un tel contexte sociolinguistique contient aussi un nombre 

important d’emprunts au français. 

 

Emprunts français 

 [arʃif]ارشیف 
/ Les archives 

Inélégant, ses vêtements sont démodés ou habits n’ont pas à la 
mode 

Ma belle  belle  
Fidèle  Fidèle  
Demi-tour Le deuxième tournant  

tour = tournant 
Sans tapage 
 
 

Le mot ʺtapageʺ signifie ʺbeaucoup de bruitʺ alors l’expression 
ʺsans tapageʺ veut dire: discrètement ou sans attirer l’attention, 
donc elle à la même signification que l’expression ʺsans smirʺ. 

Sauvage Très méchant   
L’essentiel Le plus importent 
C’est carré26 tout se passe comme prévu 
Bien dit C’est ça 
Batterie faible  Je suis fatigué  

 

L’emprunt27 est tout procédé par lequel on adopte intégralement ou partiellement  

une  unité  lexicale  ou  un  trait  linguistique  d'une  autre  langue. Autrement dit, c'est 

la reprise d'un mot à une autre langue. Le parler jeune Sétifois comme le parler algérien 

a beaucoup emprunté des autres langues tel que l'anglais, l'italien, l'espagnol et même 

                                                           
26Cette locution s'emploie aujourd'hui pour désigner une situation claire, et bien ficelée. Elle peut 
désormais remplacer dans le langage des jeunes français : «d'accord», «ça marche» ou «ok».  
27Il  convient  tout  d’abord  de  signaler  que  tous  les  emprunts  sont  considérés comme  des  
néologismes  au  moment  de  leur  apparition  dans  la  langue  d’accueil.  Le terme  étranger  cesse  
d’être  néologique  à  partir  du  moment  où  il  est  entré  dans  le système  linguistique  de  cette  
dernière.   
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l'arabe classique.  Et pour que les mots empruntés puissent s'intégrer, ils subissent des 

changements et des modifications par la langue d'accueil.  

Les particularités linguistiques de la langue d’origine et de la langue d’accueil 

conditionnent l’intégration et l’assimilation du terme emprunté qui part d’une forme 

témoignant de son origine étrangère jusqu’à une adaptation complète. L’adaptation de la 

forme  (et  même  celle  du  sens)  de  l’emprunt  touche  divers  niveaux  répondant  aux 

exigences de prononciation et de fonctionnement des mots de la langue  d’accueil.  

 Le processus  de  l’intégration  se  fait  de  manières  très  diverses  selon  les  

mots  et  les circonstances  et  il  touche  plusieurs  domaines  de  la  langue. Et pour que 

l’emprunt soit accepté dans une langue,il existe principalement deux types de critères 

qui permettent et facilitent son acceptation:  des  critères  sociolinguistiques. 

Sur le plan linguistique, les emprunts qui s’adaptent facilement au système 

phonétique, morphologique, syntaxique et même graphique de la langue d’accueil, si 

elle et la langue d’origine sont proches. Ainsi, l’emprunt peut subir des modifications 

plus ou moins profondes au cours de son intégration, si ces deux langues étaient très 

différentes. Ces modifications peuvent toucher aussi bien la forme que le sens du mot (il 

y a une possibilité que les emprunts donnent de nouvelles formes et même de nouveaux 

sens).  

Sur le plan sociolinguistique, l’acceptabilité de l’emprunt dans la langue 

d’accueil et par ses usagers dépend de son importance. Cela veut dire qu’il doit 

répondre à un besoin de communication réel et urgent. Un autre critère d’ordre 

sociolinguistique affecte l’acceptabilité de l’emprunt, il s’agit de la représentation 

positive des usagers de la langue d’accueil envers le terme emprunté et même envers la 

langue emprunteuse car on emprunte plus facilement à une langue qu’on se représente 

favorablement. La recevabilité de l’emprunt dépend, donc, de l’attitude et de la 

disposition des usagers à utiliser ce terme.28 

L’observation  des  mots  réunis  dans  notre  corpus  (exemples  pris  surtout  

dans les tableaux) nous  permet  de  relever  certains  procédés  d’intégration  et  

d’adaptation  de l’emprunt chez  les  locuteurs  jeunes Sétifois.  Les transformations qui 

touchent les termes empruntés sont d’ordre phonétique et morphosyntaxique. 

Et généralement l’intégration du terme nouveaux dans la langue cible est 

accompagnée d’un certain nombre de modifications phonétiques. L’emprunt subit les 

                                                           
28 Hadjira,M.,2016. Images du «français cassé» chez des jeunes algériens Approche 
sociolinguistique.Thèse de doctorat. Option: Sciences du Langage. Algérie: Université de Abou-
Bakrbelkaïd- Tlemcen-. 
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règles phonologiques de la langue d’accueil.  La tendance chez les locuteurs algériens 

est l’arabisation des phonèmes français (la majorité des emprunts sont français) en le 

remplaçant par des sons proches qui existent en arabe. L’adaptation des éléments 

empruntés touche aussi l’aspect morphosyntaxique. Si le passage de l’emprunt d’une 

langue à une autre est accompagné d'une modification de la structure  

morphosyntaxique  dans  le  but  de  mieux  s’adapter  aux  règles grammaticales  de  la  

langue  d’accueil. Ce type d’intégration est capital dans le processus de l’emprunt car il 

touche la forme de l’unité ainsi que son utilisation (et donc son fonctionnement) dans le 

système de la langue d’accueil. Le corpus de mots empruntés que nous avons recueilli a 

montré que les verbes  français et même des mots anglais  intégrés  dans  le  système 

morphosyntaxique du parler jeunes Sétifois s’adaptent à ce dernier en se conjuguant 

tout comme les verbes de l’arabe algérien avec l’adjonction des différents pronoms 

personnels. Ainsi, Les formes morphosyntaxiques collectées ont été présentées dans le 

tableau ci-dessus:  

 

Mots/ expressions forme d’adaptation Signification 

- Clachitha (كلاشیتھا) 
[klaʃitha] 

Clachawni[klaʃawni] 
 
 

Ces deux mots [klaʃitha]/ 
[klaʃawni] ont été formés à 
base du nom d’une 
arme :ʺkalachnikovʺ. 
[klaʃitha]: [klaʃit] verbe 
conjugué au passé avec la 
première personne du 
singulier par l’ajout du «it» 
à la fin du mot + [ha] 
suffixe qui indique le COD 
et la troisième personne du 
féminin singulier. 
[klaʃawni]: [klaʃaw] verbe 
conjugué au passé avec la 
troisième personne du 
pluriel par l’ajout du «aw» 
à la fin du mot + [ni] 
suffixe qui indique le COD 
et la première personne du 
singulier. 

- Je l’ai insulté (sans être trop 
vulgaire) 
- Je lui montré bien ses limites 

 كَرشاھا
  [karʃaha] 

 

ce verbe[karʃaha] est formé 
à base du nom anglais 
«crush»:[karʃa](verbe 
conjugué avec la troisième 
personne du singulier par 
l’ajout du «a» à la fin du 
mot) + [ha] (suffixe qui 
indique le COD et la 

Deux amoureux en relation ou 
ensemble 
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troisième personne du 
féminin singulier) 

 طاكلاني
[tˁaklani] 

ce verbe[tˁaklani] est formé 
à base du verbe anglais «to 
talk»: 
[tˁakla] (verbe conjugué au 
passé avec la troisième 
personne du singulier (par 
l’ajout du «a» à la fin) après 
l’inversion des deux 
consonnes ʺk/lʺ ) + [ni] 
(suffixe qui indique le COD 
et la première personne du 
singulier) 

Il a interrompu ma  conversation 
(un sens autre que son sens 
d’origine ʺparlerʺ) 

 راھي ترولي
[ rahi truli] 

Dans cette expression le 
verbe français ʺroulerʺ est 
conjugué avec la troisième 
personne du féminin 
singulier par adjonction du 
«t» au début et «i» à la fin. 

- La routine 
- Ça revient au même 
- Ça roule c’est-à-dire 
selon(T(59)): ça marche 

 لكیدي روحك
[ likidi ruhak] 

 

Le verbe transitif «liquider» 
est conjugué à l’impératif 
(arabe algérien et il a acquis 
un sens autre que 
ʺéliminerʺouʺvendre  la chose 
à bas prixʺ 

- Part, 
- va-t'en 

 ریتي بغلك
[riti baɣlak] 

Dans cette expression, le 
verbe transitif «arrêter» est 
conjugué à l’impératif (arabe 
algérien) après la suppression 
du son [a]au début du mot et 
remplacement du son [ɛ:]par 
[i]. 

Laisse-moi tranquille (l’expression 
a eu un autre sens que «arrête ton 
âne») 

Mestagner Le mot est un adjectif 
qualificatif formé à base de 
verbe ʺstagnerʺ associé à la 
marque de la 3ème personne 
du singulier «me». Pour 
avoir une place et un rôle 
significatif dans l’énoncé le 
verbe a changé sa classe 
grammaticale. 

Stupide, inintelligent, idiot,… 

Mafrini 
 

Le mot est un adjectif 
qualificatif formé à base de 
verbe ʺfreinerʺ associé à la 
marque de la 3ème personne 
du singulier «ma». cette 
fois le verbe a changé sa 
classe grammaticale et nous 
avons remarqué aussi un 
certain 

-Stupide 
-Têtu ou opiniâtre 
(par métaphore point commun les 
ralentir, bloquer) 
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nombreinterférences: le [ɛ] 
et [e] de [ frɛne ] ont 
devenu  [i] 

Mdicali 
 

Pour adapté ce mot, ils ont 
ajouté àl’adjectifʺdécaléʺ la 
marque de la troisième 
personne du singulier«m» 
au début et «i» à la fin après 
la suppression de «-é». 

- Stupide, inintelligent 
-Qui n'est pas conforme au 
contexte, aux attentes 

mprissi راني 
[rani mprisi] 

L’adjectif cette fois était 
crée à partir d’un nom 
ʺpressionʺ auquel ils ont 
ajouté la marque de la 1ère 
personne du singulier «m» 
au début et «i» à la fin après 
la suppression de « -ion». 

Sous pression 

Rani mdéronji formée à partir de l’adjectif 
«dérangé» liée aux marques 
de la première personne du 
singulier par adjonction du 
«m» au début et «i» à la fin 

Je suis occupé 

Makrouvi formée à partir l’adjectif 
«crevé» liée aux marques 
de la première personne du 
singulier par adjonction du 
«m» au début et «i» à la fin. 

Il a des problèmes (il renvoie à 
l’excès de pression que la 
personne vie suit aux problèmes) 

Rani mdégouti Ici cette expression renvoie 
à l’état psychique de la 
personne qui parle, le verbe 
est formé à partir du verbe 
«dégouter » conjugué avec 
la première personne du 
singulier par adjonction du 
«m» au début et «i» à la fin. 

Je m’ennuie 

Navigui راح 
[rah navigi] 

 

Le verbe ʺnaviguiʺ est 
formé par l’ajout des 
marques de la première 
personne du singulier «n» 
et «i» successivement au 
début et à la fin du verbe 
français «naviguer» 

Je vais pour bricoler ou faire 
quelque chose (création d’un 
nouveau sens) 

 راني ncharchiعلیھ
[rani nʃarʃi ʕlih] 

La même chose pour le 
verbe ʺncharchiʺ lui aussi 
est formé par l’ajout des 
marques de la première 
personne du singulier «n» 
et «i» successivement au 
début et à la fin du verbe 
français «chercher» 

Je cherche une personne ou une 
chose 

Nmassacrik نجي- 
[nʒi nmasakrik] 

Le verbe [nmasakrik] est 
formé à partir verbe 

Je vais te frapper 
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7-2-4-Claque 

Le claque est une forme d’emprunt qui consiste à utiliser les unités lexicales 

d’une langue dans un arrangement structural d’une autre langue. C’est un emprunt 

lexical particulier en ce sens que le terme emprunté a été traduit littéralement d’une 

langue à une autre. En d'autres termes, on parle du "calque" quand on traduit un mot 

appartenant à la langue prêteuse en une autre langue (du français à l’arabe par exemple) 

en un mot qui existe déjà ou en terme  formé de mots qui existent dans  la langue 

(langue emprunteuse)ou tout simplement qu’on traduit littéralement des termes d’une 

autre langue en substituant aux signifiants étrangers des signifiants de texture de la 

langue cible. MouninGeorges le définit comme: «forme d’emprunt d’une langue à une 

autre qui consiste à utiliser, non une unité lexicale de cette autre langue, mais un 

arrangement structural, les unités  lexicales étant indigènes»29. Nous pouvons 

distinguer :  

 - Calque morphologique: dans ce type de calque on reproduit un mot étranger 

par le biais  de la traduction littérale sans modifier ses traits sémantiques. La structure 

                                                           
29Mounin, G., 1974. Dictionnaire de la linguistique, Paris : PUF.  p. 58 

Et 
Nmassacrikنحكمك - 

[nahkmak 
nmasakrik] 

 

«massacrer»: 
[nmasakri](verbe conjugué 
au avec la première 
personne du singulier) + [k] 
(suffixe qui indique le COD 
et la troisième personne du 
singulier) 

Ngiflique 
[ngiflik] 

Le verbe [Ngiflique] est 
formé à partir du verbe 
«gifler»: [Ngifli] (verbe 
conjugué avec la première 
personne du singulier) + [k] 
(suffixe qui indique le COD 
et la troisième personne du 
singulier) 
 

Je te gifle 

Njoutaimik / 
 نجوتامیك

[ nʒutamik] 

Le verbe [nmasakrik] est 
formé à partir verbe 
«aimer »: [Njoutaimi] 
(verbe conjugué avec la 
première personne du 
singulier) + [k] (suffixe qui 
indique le COD et la 
troisième personne du 
singulier) 

Je t’aime 
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du mot doit être remplacée (traduite) dans la langue cible par autre une structure (forme) 

qui imite le modèle morpho- syntaxique du mot d’origine. Ce qui donne une forme 

nouvelle tel que:  ʺsupermarketʺ en anglais calqué en ʺsupermarchéʺ en français. 

- Calque sémantique: C’est l’association d’un sens étranger à une forme déjà 

existante dans la langue emprunteuse. Autrement dit c’est quand on attribue à un 

signifiant existant dans la langue d’accueil une acception (un signifié) propre à un mot 

étranger identique ou semblable par la forme. Comme exemple: ʺgraduéʺ (= diplômé) en 

français qui vient de ʺgraduateʺ en anglais.  

- Calque phraséologique (ou calque idiomatique): c’est le fait d’intégrer un sens  

nouveau  par  la  traduction  des  locutions  et  des  expressions idiomatiques. Par 

exemple: la locution française ʺavoir les bleusʺ calquée de l’anglais ʺto have the bluesʺ30 

(s déprimer ou ne pas être dans son assiette (en françai)). 

 

Mot/ expression Calque Signification 

 nous  بینات
 

[binat  nu]  
  

C’est un expression formée par 
l’alternance codique entre de mots 
français/ arabe mais elle est aussi un 
calque morphosyntaxique de l’expression 
française: ʺentre nousʺ 

Entre nous   

bien  راك في  
 

[rak fi bjɛ]̃ 

Cette expression ainsi formée par le biais 
de l’alternance codique (français/ arabe) 
et elle est un calque morphosyntaxique de 
l’expression française: ʺtu es en bon étatʺ.  

Bien 

Un peu moustahil 
 

[œ̃ pø mustahil] 

L’expression formée via l’alternance 
codique (français/ arabe), est calqué de 
l’expression en arabe classique    تقریبا غیر
 [taqriba ɣair mumkin]ممكن

Impossible 

Oh my sidi rabi  Cette expression (déjà citée) est non pas 
seulement formée par l’alternance 
codique anglais/arabe mais elle peut être 
considérée comme un calque 
morphosyntaxique de l’interjection 
française:  ʺoh mon Dieuʺ.  

Oh mon Dieu 

 صریشات 
[sˁɛriʃat] 

  Le nom ʺ sˁariʃatʺ est dérivé du verbe 

dialectal ''''یتصرش [jatsaraʃ] qui signifie 
ʺécouterʺ. La dérivation en arabe algérien est 
calquée du français : écouter/ écouteurs. 

Ecouteurs 

Facile macile  L’expression est calqué de l’expression 
en arabe dialectal  ساھلة ماھلة[sahla 
mahla]. Cette expression est créée à 
l’aide de la répétition de l’adjectif 
français ʺfacileʺ deux fois, le premier 

Très facile 
 

                                                           
30Christiane, L., 2011. De l’usage de l’emprunt linguistique. Montréal: Office québécois de la langue 
française. p.15. 
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adjectif est utilisé tel qu’il est comme 
latraduction du mot arabe [sahla] tandis 
que le deuxième a subi une petite 
modification phonique (remplacement de 
son [f] par le son [m]) pour ressembler au 
mot arabe [mahla]. 

 

7-2-5- Détermination nominale (al-, les et la)  

Les déterminants constituent une classe des morphèmes grammaticaux. Dans 

toutes les langues, il «sont les constituants du syntagme nominal qui dépendent du nom, 

tête ou le constituant principal du syntagme nominal»31. Nous pouvons dire que le 

déterminant est le premier constituant immédiat du syntagme nominal, sa présence est 

obligatoire devant le nom et son absence est interprétée comme une irrégularité dans 

toute langue (dans le cas de notre corpus le français et l’arabe surtout32). 

 Le nom est défini par Abdallah Nacereddine (1992) : «Le nom ou substantif est 

le mot qui sert à désigner, à nommer les êtres animés et les choses, les actions, les 

sentiments, les qualités».33 Le déterminant joue un rôle important dans le syntagme 

nominal, Danielle Leeman dit à ce propos que:  

«D’un point de vue sémantique, on dit généralement des déterminant 
qui «actualisent» le nom, ce qui signifie qu’ils lui permettent d’avoir 
une fonction référentielle, grâce au déterminant qu’il lui est associé, 
le nom, qui, seul, évoqué un seul aspect […], devient actuel, c’est-à-
dire désigne une réalité particulière […]».34 
 

Les déterminants ont pour rôle d’annoncer que le nom déterminé n’est pas 

virtuel mais en relation avec un référent. Autrement dit,l’ajout d’un article au nom 

participe à l’acte de référenciation. Des unités linguistiques asémantiques (les 

déterminants) participent à la construction du sens de la production langagière car la 

référenciationn’est pas réalisée seulement par la présence du déterminant, mais par tout 

ce qui vient après, ce qui relie le SN au reste de l’énoncé. 

En arabe comme en français l’article joue le même rôle au niveau sémantique 

celui de permettre au nom à remplir sa fonction référentielle. Les déterminants définis 

servent à référer une identité identifiable dans un syntagme nominal. En français nous 

avons trois articles définis: le, la, les contrairement à l’arabe il y a un seul article al- (εl) 

                                                           
31Jean, D. et al.,2012 .Le dictionnaire de linguistique et des sciences du langage. Coll. «Grands 
dictionnaires». Paris: Larousse.  p. 140. 
32Nous avons aussi dans notre corpus des emprunts de différentes langues et dialectes arabes.   
33Nacereddine, A., Nouvelle approche de la grammaire arabe, Anal, Alger, 1992, p. 53. 
34Danielle, L., 2004. Les déterminants du nom en français: Syntaxe et sémantique. Coll. «Linguistique». 
Paris : PUF.p.31.  
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Dans notre corpus nous avons remarqué que dans certaines innovations lexicales 

de nos participants, les articles définis des deux langues (l’arabe et le français) sont 

employés de différentes manières: 

- Le remplacement dudéterminant défini français «le» par 

déterminant défini arabe[al] à l’initialdes mots empruntés (à 

l’anglais et au français), 

- L’utilisation des articles français au début des emprunts anglais, 

- L’utilisation des articles français au début des mots arabes (arabe 

algérien). 

Mot/ 

expression 

Détermination Signification 

Elmoustache 
[al- mustaʃ]  

Comme dans l’expression 
précédente, le déterminant arabe [al] 
est ajouté à l’initial de l’emprunt 
français [ mustaʃ] pour former 
lesyntagme nominal [al- mustaʃ]. 

Un garçon/homme qui a des 
moustaches 

35أ روج  
[aruʒ] 

L’adjectif français ʺrougeʺ et lié [al] 
mais dans ce cas le [al] contient ce 
qu’on appelle: [lam al-ʃamsia], c’est-
à-dire:  ʺlamʺ qui est écrit mais non 
prononcé lors de la lecture du mot. 
Ainsi les informateurs ont écrit le 
mot comme ils le prononcent.  

- Pour appeler une personne 
- Une personne rouquine 

 لیزونبي
[lizunbi] 
(Leszombies) 

Le mot zombie36en français au pluriel 
(Les zombies) mais le déterminant et 
le nom ont été liés (prononcé) pour 
former un seul mot.     

- Personne inutile 
 

lgood راك في 
[rak fi al-gʊd] 

L’expression [rak fi ɛl-gʊd] est 
formée par l’alternance codique entre 
deux mots arabes [rak fi] et l’adjectif 
anglais [gʊd]. Le déterminant arabe 
[ɛl] est ajouté à l’initial de l’emprunt 
anglais et a donné [ɛl-gʊd] 

- Tu es beau 
- Tu es bien soigné 
- Tu es stylé 

 عایش لا ھانیة
[ʕaiʃ lahania] 

L’expression[ʕaiʃ la hania] le 
déterminant défini françaisʺlaʺ est 
employé à l’initial du mot algérien 
[hania] pour former le syntagme 
nominal [ʕaiʃ la hania] 

Je vais bien 

 بیت لھانیة  
[bit lahania ] 

Dans l’expression [bit lahania ], le 
déterminant défini français ʺlaʺ est 
aussi employé à l’initial du mot 

Des personnes riches 

                                                           
35 Ce mot c’est un emprunt double (mot et sens) cependant ʺle rougeʺ pour un rouquin ne se dit pas en 
français.  
36Un zombie dans la culture populaire occidentale est une personne morte-vivante partiellement 
décomposée, ayant perdu toute forme d'humanité, dépourvue de langage, de raison et souvent de 
conscience, au comportement violent envers les êtres humains qui survit en se nourrissant de la chair 
humaine des vivants et dont le mal est terriblement contagieux. 
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algérien [hania] mais ils sont utilises 
comme un seul mot [lahania ] 

 

7-2-6- Jeux phonologiques  

L’aspect prosodique joue un rôle important dans le langage des jeunes.  Ce 

langage hors normes peut présenter aussi des spécificités prosodiqueset nous n’avons 

pas pu réaliser des enregistrements mais nous avons pu avoir certains exemples qui 

montrent que les jeunes sétifois riment leur langage. Dans ce cas la rime37a une fonction 

esthétique bien sûr, mais sert aussi à capter l’attention de l’interlocuteur qui reçoit 

l’énoncé. Nous pouvons mentionner également la substitution consonantique.  Pour rire 

et plaisanter (fonction humoristique) les jeunes remplacent les consonnes des mots par 

d’autres sans toucher à la forme initiale.  

 

substitution consonantique Signification 

Fassate  Replacement du son (consone) [d] 
du motʺfaçadeʺ par le son [t] (une 
assimilation) 

Visage 

Blease  Replacement du son (consone) [p] 
de l’emprunt anglaisʺpleaseʺ par le 
son [b] mais ce n’est pas une 
interférence car les informateurs 
étaient conscients de cette 
substitution et ils ont déclaré qu’ils 
font cette substitution seulement 
pour rire. 

s'il te plaît 

 حطبني
[hatˁabni] 

Dans le mot arabe Au lieu de 
[ḥatˁamni] ) حطمني(    le son [m] a été 
remplacé par le son [b]    

Il n’a pas tenu une 
promesse 

Rime  
 كاشي ولا راشي
[kaʃi ula raʃi] 

ʺRimes imparfaitesʺ puisqu’il y a 
des similarités phonétiques entre les 
mots dans ces expressions et dans 
chaque expression, la rime existe 
entre les dernières syllabes des 
mots. 

Est ce qu’il a de nouvelles 
informations 

 Fidel خاطیني تكسال
[fidɛl ẖaṭini taksal] 

Je suis une personne fidèle 
modeste et qui je ne 
changerai pas 

La taille  
حوتة و الوجھ یخلع 
 الموتة
[latajhuta w al-uʒah 
iaxlaʕ al-muta] 

Elle a une bonne taille 
mais elle est laide 

 جیتي الیوم دھشة و فرجة
[ʒiti al-ium dahʃa w 
farʒa] 

Je suis étonné mais 
heureux que tu sois venu 
aujourd'hui 

نا تولا یسزین مخطوب  - Je peux être ton petit 
                                                           
37Une rime est une répétition de sons semblables (le plus souvent identiques) dans les syllabes finales de 
deux ou plusieurs mots dans la même phrase. 
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 في المكتوب
[zin maxtˁub 
walajastana 
fi almaktub ] 

ami ? 
-Tu es Engagé (en couple) 
ou célibataire ?(formule de 
drague) 

 

7-2-7-Argot 

Nous retrouvons dans notre corpus des mots argotiques (d’origine française et 

algérienne) que les participants ont donnés, essentiellement comme exemples, en 

répondant à la question n°4 de la deuxième partie du questionnaire. L’argot n’est pas 

seulement un vocabulaire mais c’est un langage à part entière. Il  est surtout associé à la 

langue parlée née dans la rue, pour beaucoup de linguistes, il se définit toujours comme 

le langage cryptique des malfaiteurs. C’est un langage cryptique, fermé aux non-initiés 

(notamment dans le cas d’enjeux identitaires), permettant de s’exprimer à travers un 

lexique à la fois coloré et détourné, et proposant des connotations différentes de celles 

du registre dit le conflit des normes communicationnelles, l’usage des argotismes peut 

être ressenti très souvent comme une attaque, une violence verbale, malgré le fait qu’il 

ne s’agisse souvent que d’une simple incompréhension. 

Mots de l’argot algérien 
 راني زقو 
[rani zaqu] 

je n’ai plus d’argent  

 38تقرقیبة 
[tqarqiba] 

Voiture  

intik راني 
[rani ɛt̃ik] 

bien  

La tchitchi les personnes qui s’habillaient dernier cri, roulaient en voiture de luxe,… 
 Élégant, stylé et beau [mastiki]مستیكي

Mots empruntés du l’argot français 

Mec  Homme  
Pote ou Poto  amie  
Grolles  Les chaussures ; le mot vient de l’argot parisien d’origine latine (groula : qui 

veut dire vieux soulier au XIII e siècle)   
Charon  Voleur (mot argotique d’origine obscure) 
Vingt-deux  Couteau (argot français)  
Bouffer Manger (français familier)  
Moula  Argent  
Flic  Policier  
Toubib  Médecin (mot empruntés du l’argot français mais d’origine arabe) 
Kif kif Pareil, identique, la même chose (mot empruntés du l’argot français mais 

d’origine arabe algérien) 
 

  
                                                           
38Ce mot argotique est généralement utilisé par les algériens pour dire: un petit peu d’argent.   
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7-2-8-Verlan 

Certains de nos participants ont confirmé l’utilisation du verlan en parlant mais 

la quasi-totalité des mots cités étaient des mots issus du verlan français et même s’il 

avait été des mots crées par nos participants nous trouvons parmi ces mots des emprunts 

français qui ont été vernalisés. Ce procédé consiste à prononcer les mots à l’envers mais 

ils ne changent pas de sens. Le langage des jeunes français est orné de verlan ainsi que 

de mots ou expressions argotiques (même lesmots d’argot sont souvent eux-mêmes 

verlanisés: flic →keuf).  

Le verlan ne se limite pas à un simple procédé de codage informel, Il se 

distingue nettement de l’argot car les formes linguistiques verlanées sont plus déviants 

par rapport aux normes scolaires et il est le plus démarcatif puisque ce langage est 

considéré comme spécifique aux jeunes et les adultes ne parlent pas plus même si le 

procédé de vernalisation existe depuis long temps en français.  

Contrairement à ce que l’on pourrait penser, la formation d’un mot en verlan 

obéit à certaines règles même si celles-ci ne sont pas figées et tendent à évoluer avec le 

tempset les générations et le procédé de vernalisation touche souvent trois catégories de 

mots (dont voici le détail par ordre de difficulté) : 

- Les mots dissyllabiques (qui contiennent deux syllabes):  

Problème →pro-blème →blème-pro →blèmepro. 

- Les mots monosyllabiques (qui contiennent une seule syllabe):  

Femme →fe-mme →mme-f-e →meuf /Pas →a-p →ap 

- Les mots de plus de deux syllabes: 

Eclaté →é-cla-té →té-cla-é →técla 

Malgré  l’apparente  simplicité  du procédé( vernalisation), la  compréhension  

du  verlan  devient  très  vite  hermétique  pour  les  non-initiés,  en plus le  procédé  

peut  se  compliquer  par  l’usage  de  le troncation  (l’apocope ou l’aphérèse),  la  

reverlanisation des mots (comme: femeu  pour  meuf  verlan  de  femme) ou l’utilisation   

de  mots  étrangers . 

Les mots et les expressions peuvent être verlaniséesde différentes façons, leur 

prononciation varie également et même leur écriture est purement arbitraire (ceci 

permet aux jeunesde s’identifier entre eux) et c’est ce que nous avons remarqué dans 

certains exemples proposés par nos informateurs (n’importe quoi, bête, photo et 

famille). 
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Mots et expressions en verlan créés par les participants 

Sounouvirs Souvenirs emprunt français 
  mot appartient à l’arabe algérien (mon frère =)  [xwya ]خویا  [ iuxa]یوخا
  mot appartient à l’arabe algérien (les chinois =)  [ʃnawa ]شناوة [ ʃwana]شوانة
 حود النیزیا یوخا یوخا
[ ḥud al-niziaiuxa 
iuxa] 

خویا یا خویا واحد الزین یا  
[waḥd azin iaxwyaiaxwya] 
(= c’est une beauté) 
 
 

phrase en arabe algérien.Dans cette 
phrase tous les mots ont été 
vernalisés mais c’est rare quetous 
les mots d'une phrase soient 
verlanisés car ce procédé touche 
beaucoup plus les mots et les 
expressions courtes.  

 

Mots et expressions empruntés du verlan français 

Reuf Frère  
Meuf Femme  
Ouf  Fou  
Reum  Mère  
teuf  Fête  
Relou  Lourd  
Choulou  Louche  
Ziva  Vas y  
Cheum  Mouche  
Zarbi  Bizarre  
Beuh  l’herbe (= la marijuana) 
Rebeue  Arabe  
Méfu  Fumer  
Vénère  Enervé 

Cimer  Merci  
Laisse béton  Laisse tomber  
À oilpé  à poil (= tout nu) 

NAWAK ou  
Port nawak 

N’importe quoi  

Tèbe/ Teubé Bête 
Tof Photo 
La mifa/ la mif Famille 
 

7-2-9- Néologie/ néologismes  

Tant qu’il y a des personnes qui se servent du langage jeune, ce dernier ne cesse 

d’évoluer. Il y a toujours des mots qui naissent et d’autres qui disparaissent.  Les mots 

nouveaux  sont indispensables  pour  exprimer  les changements qui interviennent  au 

sein des différents groupes de jeunes car  toute «réaction  sociale  correspond  une  
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réaction  linguistique»39, la langue bouge avec son histoire et son avenir qui donnent 

naissance à de nouvelles dénominations et l’innovation  lexicale peut être considérée 

commeun  fait  de  discours. Dans ce sens nous avons trouvé important de parler de 

manière brève des néologismes et de la néologie qui représentent un objectif parmi les 

objectifs de notre travail.  

Les termes néologieet néologismessont apparus au XVIIIe siècle, ils viennent 

des mots grecsʺneosʺ et ʺlogosʺ. Neos signifie en français ʺnouveau ou récentʺet logos– 

parole ou raison40, à cette époque, le mot néologisme n’occupe aucune position dans la 

linguistique. C’est en 1734 que le mot néologisme voit sa première attestation. 

Néanmoins, le 18e siècle est toujours circonspect avec ce terme. En 1762, Le 

Dictionnaire de l’Académie signale que le néologisme est un abus. Par contre, 

l’Encyclopédie de Denis Diderot recommande une forte discrétion en employant le 

terme – le néologisme, mais en même temps elle dit qu’il peut être adopté s’il existe un 

besoin lexicologique réel. Son (néologie) sens évolue avec les années et c’est dans les 

années 1960 que la néologie devient une partie intégrante de la linguistique. 

C’est  ainsi  que  la  néologie,  dans  la  linguistique  moderne,  en  tant  que  

concept  va désormais exprimer et désigner l’ensemble des processus de formation des 

mots nouveaux.  

Selon  Louis Guilbert, «La  néologie  lexicale  se  définit  par  la  possibilité  de  

création  de nouvelles  unités  lexicales,  en vertu  de  règles  de  production  incluses  

dans  le  système lexical»41.Cet auteur se situant dans le cadre de la grammaire 

générative traditionnelle, considère  la  néologie  comme  étant  la  création,  à  partir  de  

règles  déjà  définies  par  un système, de nouvelles formes linguistiques42. 

A  son  tour,  Jean-François Sablayrolles la  voit  comme  étant  une  notion  

large  pour laquelle on n’a pas de consensus sur une seule et même définition. Selon lui 

la néologie ou la néologie lexicale peut être envisagée de plusieurs façons et dépend 

essentiellement du point de vue selon lequel on se place: 

                                                           
39Hadjira, M., 2016.Images du «français cassé» chez des jeunes algériens. Approche sociolinguistique, 
Thèse de doctorat. Option: Sciences du Langage. Algérie: Université Abou-BakrBelkaïd – Tlemcen-. 
p.157. 
40Bernard, Q. ,1986.Le Trésor de la langue française, Dictionnaire de la langue du XIXe et du XXe siècle 
(1789–1960). Paris. Cité par Fridrichova-Mudrochova, Radka.2012. La troncation en tant que procédé 
d´abréviation et sa perception dans le français contemporain.Thèse de doctorat. Tchèque : Université 
Palacký-Olomouc-. p. 102.   
41Louis, G., 1975. La créativité lexicale.Coll. « Langue et langage ». Paris :Larousse.cité par Yettou, 
Naïma, 2013. La néologie dans le journal El Watan: Étude lexico-sémantique. Mémoire de Magistère. 
Option : Sciences du Langage. Algérie : Université Hadj Lakhdar-Batna-. p. 30. 
42Naïma,Y.,2013. La néologie dans le journal El Watan: Étude lexico-sémantique. Mémoire de 
Magistère. Option : Sciences du Langage. Algérie : Université Hadj Lakhdar-Batna-. p. 30. 
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 «la néologie n’est sans doute pas un concept discret, mais comporte 
plutôt différents degrés sur une échelle.  Cette conception large et 
scalaire de la néologie explique la variabilité des jugements au sujet 
des néologismes et la présence dans le corpus d’éléments qui ne 
seraient pas spontanément et unanimement considérés comme des 
néologismes».43 
 

Alors que Fabienne Cusin-Berche44, définit la créativité lexicale en l’opposant à 

la productivité lexicale.  Pour Cusin-Berche, la créativité ne met pas en œuvre -ou pas 

uniquement- des procédés appartenant à la grammaire de la langue (analogie, verlan, 

etc.). En  revanche,  la  productivité  lexicale est  la  capacité  à  créer  des  expressions,  

qui  ont pour  vocation  à  devenir  des  unités  lexicales,  en  recourant  aux  moyens  

formels  qu'offre  la langue pour construire des lexèmes ou des expressions. 

Or que,  le  concept  de ʺnéologismeʺ est  relié à  la  dénomination  et  la  

désignation  du  mot nouveau. Ce concept présente des définitions variées en fonction 

des différents ouvrages: dictionnaires généraux, spécialisés ou des manuels et ouvrages 

lexicologiques.  

Le Petit Robert2009 distingue la compréhension vieillie et la compréhension 

moderne du néologisme. Tandis que l’acceptation vieilli définit le néologisme comme: 

«affectation de nouveauté dans la manière de s’exprimer», l’acceptation moderne 

résume en trois lignes la base du néologisme, soit:«emploi d’un mot nouveau (soit créé, 

soit obtenu par dérivation, composition, troncation, siglaison, emprunt, etc. : 

néologisme de forme) ou emploi d’un mot, d’une expression préexistants dans un sens 

nouveau (néologisme de sens)».  

Par contre, Le Petit Larousse 2009définit le néologisme comme « mot ou 

expression de création ou d’emprunt récents; sens nouveau d’un mot ou d’une 

expression existant déjà dans la langue». Même si cette définition est moins complexe 

que celle du Petit Robert, elle saisit également le sens du mot recherché.  

Quant au Dictionnaire Hachette encyclopédique2000, il comprend sous un 

néologisme «usage d’un mot nouveau, emploi d’un mot dans un sens nouveau» ce qui 

est une définition plus générale, mais suffisante pour comprendre le terme de 

néologisme. 

François Gaudin et Louis Guespin dans leur ouvrage,ʺInitiation à la lexicologie 

française, de la néologie aux dictionnairesʺ, considèrent comme néologiques «[…] les 

                                                           
43Jean-François, S., 2000.La néologie en français contemporain. Examen du concept et analyse de 
productions néologiques récentes. N° 4. Coll. «Lexica». Paris:Honoré Champion.  p.149. 
44Fabienne, C-B., 2007. Les mots et leurs contextes. Paris : Presses Sorbonne Nouvelle. p. 32. 
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unités qui ne sont pas recensées dans les ouvrages lexicographiques existants, 

dictionnaires, lexiques, recueils de mots nouveaux».45 

L’absence d’une entrée du mot dans un dictionnaire peut être certes un indice de 

sa nouveauté mais d’après Sablayrolles:  

«L’absence d’une lexie dans un dictionnaire ne signifie en effet pas 
pour autant qu’elle soit néologique. Des contraintes matérielles (de 
place, de mise en page, en particulier) peuvent conduire à négliger 
des lexies peu fréquentes. Des mots ou tournures sentis comme 
archaïques ou désuets peuvent aussi être délibérément omis pour 
traiter plus à fond le vocabulaire courant»46. 
 

En outre, le néologisme n’est pas néologique en soi. Le caractère néologique fait 

l’objet d’une évaluation. Il peut paraitre nouveau à un locuteur mais il peut ne pas l’être. 

C’est ce que Corbin a appelé ʺle sentiment linguistique du locuteur ou de 

l’interlocuteurʺ47. Selon cet auteur pour parler de néologisme il est nécessaire qu’un ou 

un ensemble de locuteurs éprouve, face à un mot diffusé dans la communauté, un 

sentiment de nouveauté c’est-à-dire un néologisme c’est un mot qui paraît ‘’ nouveau ‘’ 

pour celui qui le produit ou l’entend. Le sentiment néologique proposé par Corbin peut 

concerner tous les mots sentis comme nouveaux lors de leur émission et qui peuvent 

être absents ou même présents dans les dictionnaires.   

Un néologisme est alors une unité récemment employée dans les échanges. Il 

peut être : soit une nouvelle forme et nouveau sens (il désigne de nouvelles réalités), 

soit un nouveau sens et la forme est conservée (une forme déjà existante), soit une 

nouvelle forme pour un sens ancien. Nous pouvons dire également que la néologie est le 

procédé de création de néologismes. Ainsi, le terme ʺnéologieʺdésigne le processus et 

ʺnéologismeʺ désigne le produit de l’activité néologique. 

Traditionnellement, les chercheurs font la distinction entre néologie de forme et 

néologie de sens. La première représente un type de formation facilement identifiable 

car elle consiste à créer une nouvelle forme linguistique et dans ce cas l’inventivité 

touchantle signifiant et le signifié en même temps. Le deuxième type consiste à attribuer 

un nouveau sens à une forme (signifiant) déjà existante.  

 

                                                           
45François, G. et Louis, G., 2000. Initiation à la lexicologie française. De la néologie aux dictionnaires 
Manuels. Coll. «Champs linguistiques». Bruxelles: Duculot.  p.249. 
46 Jean-François,S., 2000. La néologie en français contemporain. Examen du concept et analyse de 
productions néologiques récentes. N° 4, Coll. «Lexica», Paris: Honoré Champion. p.180. 
47Fabienne, C-B..1998. Le management par les mots. Etude sociolinguistique de la néologie, Paris : 
L’Harmattan. Cité par Hadjira, Medane, 2016. Images du «français cassé» chez des jeunes algériens. 
Approche sociolinguistique.Thèse de doctorat. Option: Sciences du Langage. Algérie : Université Abou-
BakrBelkaïd – Tlemcen-. p. 160. 
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7-2-9-1- Néologismes de forme 

7-2-9-1-1- la flexion 

La flexion48 est un procédé qui permet d’exprimer les traits grammaticaux des 

unités linguistiques propres à un système ou une langue à travers l’association 

de morphèmes grammaticaux à une base (tel que le genre et le nombre concernant les 

noms, la personne, le temps et le mode concernant les verbes,…). Elle assure les 

différentes variations formelles que subissent les mots selon leur fonction dans la 

phrase. A l’opposé de la dérivation la flexion ne permet pas la formation de 

mots nouveaux. 

Notre corpus contient à coté de la flexion verbale des mots empruntés (que nous 

avons déjà traités dans la partie consacrée aux emprunts dans ce chapitre), de la flexion 

nominale ou bien ce qu’on nomme généralement ʺle genre de nomʺ. Et dans notre cas le 

genre féminin des mots emprunté est marqué par ʺsuffixeʺ ʺaʺ49 du dialecte algérien à la 

fin des mots suivants:  

 

Mot algérianisé Forme d’origine Sens 

Figora Figure  Personne laide (nouveau 
sens) 

Pinaza Punaise   Personne de petite taille 
Bomba Bomba Jolie fille  
Coupa  Coupe  Verre de café ou un peu de 

café 
 

7-2-9-1-2- Dérivation  

Nous avons deux procédés majeurs de formation de mots en synchronie à l’aide 

de la dérivation: dérivation affixale et non affixale. La créativité par la dérivation 

affixale (propre) se fait à travers l’ajout d’affixes et elle comprend: la suffixation, la 

préfixation et la parasynthèse.  

Notre corpus a permis de montrer l’apparition de nouvelles formes à l’aide de 

l’addition d’un  ou de plusieurs  éléments  à  une  base  déjà  existante  ou  de  la  

juxtaposition  de  deux éléments.  Il est à noter que les éléments néologiques créés par 

les participants à l’aide de la dérivation, sont des innovations issues essentiellement au 

moyen de la : suffixation, parasynthèse et conversion. 

  

                                                           
48 Martin, R. , Jean-Christophe, P.  et René, R., 2009.Grammaire méthodique du français.  4ème édition, 
Paris : Quadrige. p. 887. 
49 Généralement le ʺaʺ est la marque du féminin dans le parler algérien, il joue le même rôle les sufixes du 
genre en frençais.  
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a-Dérivation suffixale (suffixation) 

C’est la formation du mot dérivé par l’ajout du suffixe à la position postérieur de 

la base. L’ajout d’un suffixe à une base donne généralement un dérivé dont la classe 

grammaticale est différente de celle de sa base, sans parfois en changer radicalement le 

sens. Par exemple, la dérivation de fille en fillette permet d’ajouter une précision au mot 

fille grâce au suffixe -ette(c.-à-d. qu’il s’agit d’une fille, et qu’elle est petite).Trois 

suffixes ont été utilisés dans notre corpus : (-age), (-iste) et (-ing). 

 مَھبولیش
[mahbulajʃŋ ] 

ce mot signifie ʺImbécileʺ, il est créé en ajoutant à la fin du 
mot arabe[mahbul](qui veut dire ʺfouʺ) le phonème anglais [ŋ] 
(-ing) 

كبییرایشنتبھَدیلایشن   
[tbahdilajʃŋ kbyirajʃŋ] 

Par le biais du même procédé précédent les locuteurs ont 
formé l’expression ʺtbahdilajʃŋ kbyirajʃŋʺ qui signifie: Grand 
embarras, grande gêne/  

Hitiste50 Ce mot dérivé est formé par l’adjonction au mot arabe [hit] 
(qui  
signifie ʺmurʺ) le suffixe français ʺ-isteʺ.  Le terme désigne  
le chômeur, qui reste des journées entières, adossé  
au mur dans le quartier sans rien faire. 

Dégoutage  les participants ont formé ce mot en ajoutant le suffixe ʺ-ageʺ 
au nom français ʺdégoutʺ pour donner naissance à un autre 
nom qui renvoie au même sens du mot qui sert de base : 
dégoût, l’ennui, chagrin ou tristesse profonde.   

 

Il est à noter que le mot ʺdégoutageʺ51 existait déjà depuis long temps dans le 

dialecte algérien, ce mot est formé par le biais du procédé de la dérivation suffixale pour 

remplacer le substantif français ʺdégoutʺ. Ce phénomène s’expliquerait par un procédé 

de surgénéralisation. C’est-à-dire concernent l’emploi généralisé et erroné d’une règle 

grammaticale ou une règle grammaticale peut être utilisée de manière aléatoire et 

universelle. C’est un phénomène qui touche un locuteur non natif en situation 

d’apprentissage d’une langue étrangère. Le mot ʺhitisteʺ aussi, avait été créé de puis 

plusieurs années et il a été même intégré dans les dictionnaires français comme mot 

familier d’origine algérienne. L’évocation de ces termes par les jeunes participants 

montre qu'ils utilisent encore ces mots aujourd'hui et qu’ils sont conscients de leur 

origine.   

Il faut aussi signaler que les nouveaux mots créés à partir de mots arabes ou 

français gardent le genre du mot de base.  Les mots ʺDégoutageʺ,ʺHitisteʺ sont utilisés 

au masculin car les bases sont au masculin tandis que les mots ʺFigoraʺ, 

                                                           
50Ce mot est aussi cité par certains participants comme mot emprunté de l’argot français mais d’origine 
algérienne.  
51Ce mot existe aussi dans les dictionnaires français. 
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ʺPinazaʺ,ʺcoupaʺ et ʺBombaʺ sont utilisés au féminin car leurs mots de base sont 

féminins. Les mots formés par dérivation affixale ou issus du procédé de flexion 

nominale, ont conservé le genre d’origine qu’ils avaient dans la langue source. 

L’analyse de ces quelques termes formés à partir du procédé de suffixation 

montre que les jeunes sétifois en formant ce type de mots ne visent pas le changement 

de classe grammaticale du mot pris comme base (telle qu’elle est la fonction des 

suffixes) mais d’appuyer d’avantage le sens du mot créé à travers les suffixes ajoutés.    

Une autre chose que nous avons remarquée, c’est l'intégration d'un nouveau 

phonème dans le système: La consonne nasale vélaire[ŋ] que nous trouvons à la finale 

des mots du type ʺparkingʺ que nos locuteurs ont empruntée à l'anglais. Ce type de 

phonème est complètement étranger au système arabe mais cela n’a pas empêché les 

jeunes Sétifois de former de nouveaux mots à base de ce phonème; qui apparait à la fin 

du mot créé; car, il est facile à intégrer dans le système linguistique de l’arabe dialectal 

en prenant essentiellement les mots anglais comme modèle.   

b- Dérivation parasynthétique  

Ce mode de formation de mots dérivés combine la préfixation et suffixation et se 

définit comme «l’adjonction simultané d’un préfixe et d’un suffixe»52à une base, 

«comme dans encablure, dérivé de câble»53. Mais il ne faut pas confondre ce type 

déformation de mots avec ce que Alise Lehmann et François Martin-Berthet nommentle 

cumule des affixesqui le définissent comme suit: «Plusieurs affixes dans un dérivé 

signalent plusieurs dérivation (sauf parasynthèse), dans le cas des suffixes, ils se 

placent selon l’ordre des opérations dérivationnelles»54, par exemple: 

«surendettement : région  > régional > régionaliser > régionalisation»55.Le  recours  à  

ce  type  de  dérivation  n’est  pas  absent  dans  la  formation  des néologismes  relevés  

de  notre  corpus. 

 

يزنكری  
[rah nakrizi ] 

 
 

Néologisme est formé par l’ajout simultané de [n] et[i] de l’arabe 
algérien (à la position du préfixe et du suffixe en français) à la base 
la base nominale ʺcriseʺ du français pour créer un verbe qui se 
conjugue avec toutes les personnes: [nakrizi], [takrizi],… et qui 
signifie en français: «je suis démoralisé (verbe démoraliser) ou 
bienʺle faite d’éprouver de l'angoisseʺ. Il peut être aussi utilisé 
comme équivalent de l’expression ʺAvoir une crise d’angoisseʺ 

                                                           
52Alise, L. et François, M-B., 2008.Introduction à la lexicologie:Sémantique et morphologie. 3ème édition. 
France : Arman Colin. p. 171. 
53Ibid., p.171. 
54Ibid., p. 188. 
55Ibid., p. 188. 



Chapitre 7 : Etude des particularités linguistiques du parler des jeunes sétifois 

(Analyse des innovations langagières des participants) 

336 
   

Nsuicidi Néologisme est formé aussi par l’ajout simultané de [n] et[i] de 
l’arabe algérien (à la position du préfixe et du suffixe en français) à 
la base la base nominale ʺsuicideʺ du français pour créer un verbe 
polysémique dont les significations sont en relation avec le mot 
ʺbaseʺ et qui sont: 
- Je suis fatigué (fatiguer) 
- Je suis dégouté (dégouter) 
- Je suis dégouté découragé (décourager) 

 نھستر
[nhastar ] 

Néologisme est formé par l’ajout de [n] de l’arabe algérien (à la 
position du préfixe en français) à la base la base nominale ʺhystérieʺ 
du français pour créer un verbe dont la signification est en relation 
avec le mot ʺbaseʺ:ʺil rit de façon intense ou hystériqueʺ 
 

 

7-2-9-1-3- Troncations, acronymes, sigles et réduplications 

L’abrègement est à présent un phénomène linguistique très répandu. Les langues 

contemporaines contiennent beaucoup de ces formes. Nous les retrouvons partout, dans 

les journaux, dans les magazines, dans le langage populaire, technique, scientifique, 

économique, … et Il se produit essentiellement dans la communication des jeunes (dans 

les deux moyens de communication – à l’oral et à l’écrit56) qui aiment se distinguer et 

être en contradiction avec les normes langagières. Il fait partie aussi des modes de 

création lexicale qui permet de créer un nouveau mot rapidement et sans beaucoup 

d’effort.Ce procédé comprend des formes diverses qui permettent la naissance de mots 

nouveaux et l’enrichissement du vocabulaire. Et il y a principalement quatre formes de 

raccourcissement: les troncations, les abréviations, les sigles et les acronymes. La 

définition de ces quatre procédés varie d’un auteur à l’autre.  

a-Troncation 

Selon le Petit Robert 2009 la troncation est un: «Procédé d’abrègement d’un mot 

polysyllabique par suppression d’une ou plusieurs syllabes. Vélo est la troncation de 

vélocipède». C’est un d'abrègement qui consiste à supprimer une partie d'un mot senti 

ou jugé trop long qui peut être: un phonème, lettres ou syllabes. Or, ce processus se fait 

par trois modes d’expressions l’aphérèse l’apocope et la syncope. L’apocope est formée 

par la «chute d’un phonème, d’une ou plusieurs syllabes à la fin d’un mot», comme:  

bus (autobus) et net (internet). L’aphérèse, qui est son opposée, par la «chute d’un 

phonème ou d’un groupe de phonèmes au début d’un mot», comme: 

photo(photographie) et maths (mathématiques). La syncope est «un procédé qui 

                                                           
56Il ne faut pas oublier que les nouveaux types d’abrègement nés récemment sous l’exploitation des 
nouvelles technologies, surtout la cyberlangue et le langage texto (ou des SMS). C’est un procédé qui se 
répercute à l’écrit, mais qui contient des traits phonologiques car il est très influencé par la langue parlée. 
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supprime un élément au centre du mot»57.  Elle consiste à omettre un ou plusieurs 

phonèmes, lettres ou syllabes à l'intérieur même du mot. Comme le cas du mot français 

«numéro» devient en arabe algérien [numro]58après la modification phonétique qui a 

conduit à la chute d’un segment à l’intérieur de ce mot (dans ce cas s’était le son [e]). 

La troncation est née par abrègement d’un ou de plusieurs mots de la même unité 

sémantique, c’est-à-dire le signifiant tronqué prend une forme réduite mais son signifié 

(le sens) reste le même ne change pas.   

b- Abréviation 

Une autre opération abrégement pour la création de nouveau mot l’abréviation 

que Maurice Grevisse différencie de manière très stricte de la réduction. Il nous 

explique dans son ouvrage ʺLe bon usageʺ que «l’abréviation est un procédé graphique 

consistant à écrire un mot en n’utilisant qu’une partie de ses lettres: M. pour Monsieur; 

n° pour numéro. Il n’y a pas de prononciation particulière pour la forme abrégée,…, il 

est donc tout à fait gênant d’employer le mot abréviation pour un autre phénomène, que 

nous appelons réduction».59 Cet auteur considère l’abréviation et la troncation comme 

deux procédés différents. Pour lui, l’abréviation est un phénomène graphique (qui 

ramène le mot, dans la majorité des cas, à sa lettre initiale, comme M. pour monsieur et 

n° pour numéro), tandis que la troncation est un phénomène lexical (elle donne une 

nouvelle forme au mot). A l’écrit l’abréviation du mot est  suivie  d’un  point,  et 

oralement  le  mot  abrégé  est  prononcé  en  entier. Par contre, «le terme tronqué 

fonctionne comme un mot mais sans être entièrement prononcé. Il n’est pas suivi d’un 

point à l’écrit».60 

c-Sigle et acronyme  

L’abréviation ne touche pas seulement le mot isolé.  Elle peut toucher également 

une série de mot (un syntagme) qui sera réduite à ses lettres initiales, c’est ce que l’on 

appelle, actuellement, le sigle.  L’abréviation et le sigle sont intiment liés car la 

formation du sigle repose sur le procédé de l’abréviation et ils se confondent. Il y a une 

différence très importante entre le sigle et l’abréviation graphique qui existe seulement 

                                                           
57Nicole, T. et Jean, T., 2009. Dictionnaire de la lexicologie française. Paris:Ellipses. p. 345. 
58Hadjira, M., 2016. Images du «français cassé» chez des jeunes algériens. Approche 
sociolinguistique.Thèse de doctorat.Option: Sciences du Langage. Algérie : Université Abou-BakrBelkaïd 
– Tlemcen. p.147.  
59Grevisse, Maurice et Goose, André, 1993.Le bon usage : grammaire française. 13ème édition. Paris : 
Duculot. p. 138. 
60Boubaker, B., 2016. Néologie Et Néologismes de Forme « dans le dictionnaire: le petit Larousse 
illustré». El Eulma: El Badr Essatie. p. 316. 
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sous sa forme écrite et disparaît à l’oral, tandis que le sigle est épelé et est prononcé 

dans certains cas. 

 Le sigle est une suite de lettres initiales par lesquelles on remplace un groupe de 

mots, un nouveau mot formé par la réduction d’un syntagme. Et quand le sigle 

comprenant une voyelle ou plusieurs voyelles, elle (s) facilite (-ent) sa prononciation 

comme un véritable mot nous parlons dans ce cas d’acronyme.MauriceGrevisse nous 

propose une définition dans laquelle il distingue les sigles épelés des acronymes: «Les 

sigles sont des abréviations qui sont constituées d’initiales, mais qui sont traitées 

comme des mots, soit qu’on donne aux lettres leur nom: une H. L. M. [a∫εlεm], – soit 

qu’on leur donne leur valeur habituelle: L’OTAN [otã]»61. Le sigle devient acronyme 

lorsqu’il combine les premières lettres et la(les) première(s) syllabe(s) de chacun des 

mots abrégés et leur répartition permet l’articulation de ces phonèmes regroupés comme 

un seul mot.  

Ce que nous pouvons retenir de ces définitions c’est le fait que l’abréviation est 

un raccourci uniquement graphique, le sigle est une réduction graphique aux initiales 

qui peut être épelée, l’acronyme est un ensemble de mots abrégés aux premières lettres, 

celles-ci étant ensuite prononcées comme un seul mot. Enfin, la troncation est une 

réduction orale qui se réalise généralement par suppression des phonèmes au début ou à 

la fin du mot, voire au milieu et qui se répercute à l’écrit. 

Certains de ces procédés de raccourcissement sur lesquels nous avons porté 

notre attention sont présents dans notre corpus à coté du procédé de formation par 

réduplication (répétition) de mot. 

 

Mot Procédé de formation Sens 
) حنونة Syncopedu mot arabe [hanuna] [hana ]حنا

 ) 
grand-mère 

Dz Apocope du mot algérien ʺdzayerʺ Algérie 
Fac Apocope Faculté 
CIV Apocope Civilisation 
LIT Apocope Littérature 
Maina Apocope Maintenant 
   
Moral mati mati Réduplication du mot français 

ʺmoitiéʺ après quelques 
modifications phoniques 

Ni bien ni mauvais 
 

Swit swit Réduplication du mot français ʺsuiteʺ De tout de suite ou allez 
vite 

Think you think Réduplication de l’expression Merci infiniment 

                                                           
61Maurice, G. et André, G., Op.cit., p. 249. 
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you (emprunt) anglaise ʺthink youʺ 
 Réduplication de l’expression arabe [ʃniʃni]شني شني

(algérien) [ʃni] 
qu’est ce qu’il y a ou bien 
qu'est-ce qui se passe 

Intik w بش بش 
 

Une réduplication. Dans cette 
expression nous trouvons le mot intik 
qui veut dire ʺbienʺ et [baʃbaʃ].  
 

-Trop belle,  
- Beau gosse (T(32)) 
- Je suis en bonne humeur 
-Je suis très bien et 
heureuse (T (31)) 
 

   
MDR Sigle Mort de rire 
LOL62 Acronyme Bien 
KOUS Acronyme de centres des œuvres 

universitaires et scolaires (COUS) 
Transport universitaire 

 

7-2-9-1-4- Mots valise  

Un mot-valise est un mot formé par la fusion de deux ou plusieurs mots existant 

dans la langue et ayant généralement un signifiant en commun. Cette opération consiste 

à coller le début d’un mot à la fin d’un autre et elle se fait plus facilement s’ils 

contiennent une syllabe commune, ou même une seule lettre qui permet leur soudure. 

Le signifié résultant de cet assemblage de fragments de mots en une seule unité lexicale 

est généralement la combinaison des signifiés des mots originelles. 

Les  mots valises  s’apparentent  aux composés par le fait  qu’ils sont formés de 

deux lexèmes  au  moins,  alors  que  la  dérivation  ne  met  en  jeu  qu’un  seul  lexème 

mais un mot-valise n’est pas un composé, il procède comme le composé par 

juxtaposition agglutinante au moins de deux mots mais ces deux derniers doivent être 

nécessairement tronqués. Ainsi, nous pouvons dire qu’un  mot-valise  est  une  unité  

complexe  formée  par  la  fusion  de  deux  lexèmes  l’un  avec l’autre,  de  manière  

telle  que, généralement, le radical  de l’un  d’eux  au  moins  se  trouve  raccourci.  

Les mots valises, en tant que processus comportent une dimension ludique. Ils 

illustrent la vivacité d’esprit du locuteur, sa capacité à manipuler les unités linguistiques 

de la langue et créer de nouvelles formes langagières sans même passer par les voies 

ordinaires de la morphologie ou de la syntaxe. Il se crée une connivence entre le 

producteur et le destinataire du mot-valise parce que ce dernier doit se débrouiller  pour  

retrouver les mots  à  l’origine  du  mot-valise  (les  mots-sources)  et  son interprétation.   

                                                           
62ʺLOLʺ de l'anglais Laughing out loud), est un acronyme employé en tant qu'interjection, très répandu 
sur Internet et les communications par SMS, il est aussi employé comme expression orale. IL est équivaut 
au français à l’expression familière «mort de rire», qui a donné lieu à l'abréviation (sigle) française MDR. 
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Selon Bernard Fradin63,les mots-valises se distinguent des langages secrets par 

trois traits:  

- Ils ne mettent pas en œuvre de procédures de codage réglées, 

- Leur sens n’est pas identique à celui de leur source,  

- Ils procèdent par suppression, jamais par ajout. 

Les  mots hybrides que  nous  allons  présenter  dans  ce  qui  suit  résultent de la 

création de nouvelles unités lexicales en juxtaposant différents éléments linguistiques 

provenant  de différentes langues  (dans notre cas c’était le dialecte algérien et le 

français) ou  d’ une seule langue ( le français ou l’arabe classique uniquement).  

 

Machariar  Ce mot fait partie du dialecte algérien (ou ce que appelle certains 
Français cassé des algériens), ce mot valise provient de la réduction 
de l’expression:ʺmarche arrièreʺ en un seul mot (à près la syncope64 
qui a touché le mot marche). Et il signifie: recule en arrière ou fait 
demi-tour ou tout simplement fait une marche arrière  

Tipousse ou 
 [tibus]تبوس
 

Le mot ʺtipusʺ est cité sous déférentes formes graphiques: Ptipousse, 
tipousse et tipoussi (tipousse + (i) qui renvoie à adjectif possessif  
ʺmonʺ,le termeindiquant la possession pour la première personne du 
singulier.) est sous les trois formes, il représente le même sens: une 
personne petite taille. Ce mot valise vient de l’association de 
l’apocope de l’adjectif ʺpetitʺ et de nom féminin pousse 
(bourgeon, germe). 

 لومباشات
[lumbaʃat] 

Le désigne ʺproblèmesʺ.Contrairement aux mots précédents (qui ont 
été crées à base de mots français) le mot ʺlumbaʃatʺrésulte la  
Jonction de deux mots arabes (venant de l’arabe classique):  
 [munawaʃat]مناوشات et [ laum]اللوم

Impouhal   
[ɛ̃mpuhal] 

Par analogie à ʺimpossibleʺ, ce mot est formé de la jonction de  
l'apocope du mot français ʺimpossibleʺet l'aphérèse de son équivalent 
en arabe  موحال  [muhal   ].  

Célibayra 
[selibaʝra] 

Par analogie à ʺcélibataireʺ, ce  mot  est  aussi formé  par  la  fusion 
de l'apocope du  mot  français ‘’célibataire’’ et son équivalent en 
arabe algérien  بایرة [baʝra] 

 

7-2-6-2- Néologismes de sens  

Il est connu que l’activité néologique donne naissance à des mots nouveaux avec 

des signifiants nouveaux; mais il arrive que les mots subissent aussi des modifications 

de sens. Elle ne touche pas uniquement la forme: morphologique, phonétique ou 

orthographique, elle touche aussi le sens (signifié). Nous distinguons classiquement 

                                                           
63Bernard, F.,«Les mots valises: jeux et enjeux», Researchgate [Enligne], 2015, p.1: 
https://www.researchgate.net/publication/329698953 ,  consulté le: 12/06/2021. 
64L’altération du mot marche par la suppression du phonème [r] 
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deux sortes de néologismes: le néologisme de ʺformeʺ et le néologisme ʺsensʺ (comme 

nous avons déjà dit).  

La néologie sémantique est une opération qui consiste à établir un nouveau 

rapport signifiant- signifié, elle permet ainsi, la création d’un nouveau sens, par apport 

au sens connu d’un mot donné. C’est ce qui fait qued’unʺnéologisme de sensʺ une 

acception nouvelle pour une unité déjà constituée. Et à coté de la ʺcomparaisonʺ, ce 

transfert de sens est beaucoup utilisé par les jeunes sétifois qui aiment faire subir des 

transformations sémantiques à des mots déjà existants. 

Comparaison (en arabe) 

 قاعدة كي الخمسة تاع الصباح
[qaʕda ki al-xamsa taʕ 

a-sˁbaḥ] 

ʺTu es comme cinq heures de matinʺ veut dire ʺlaideʺ. 
Dans cette expression on compare une personne ʺlaideʺà une 
personne qui se lève tôt à cinq heures de matin.  

تاع الصباح ربعة كي المدایر   
[mdair ki al-rabʕa  taʕ 

al-sˁbah] 

ʺTu es comme quatre heures de matinʺ veut dire ʺennuyeux ʺ 

 قاعدة زي لي ما یكلش
[qaʕda zi li maiakulʃ] 

ʺTu es comme une personne qui ne mange pasʺ, cette 
expression veut dire ʺpessimisteʺ et dans laquelle on comparé 
ce genre de personne par un pauvre qui n’a rien à manger ou 
personne malade qui n’a pas l'appétit et ne mange pas. 

 كیما نساء الشھداء
[kima nsaʃuhada] 

ʺComme les femmes des martyrsʺ veut dire des filles qui sont 
habillées pareil 

 

Néologismes de sens 
Politique  Le terme reçoit deux nouveaux sens pour désigner :  

- Plusieurs problèmes  
 - Personne qui crée des problèmes 
Ce néologisme est créé par métaphore puisque la ʺpolitiqueʺ 
de façon générale est un champ submergé par les conflits et la 
divergence d’intérêts qui sont toujours réglés par les décisions 
de l’Etat et dans ce cas le nouveau sens présente des 
similitudes avec le premier sens. 

Tableau  Un emprunt au français qui a reçu un nouveau sens et il 
désigne:  
- Maquillage  
- une fille trop maquillée  
Pour néologisme aussi le nouveau sens présente des 
similitudes avec le premier sens, car un tableau de peinture 
contient généralement beaucoup de couleurs.    

Beaucoup misère  Cette expression signifie: ʺbeaucoup de problèmesʺ et elle est 
crée par métaphore puisque les problèmes sont généralement à 
l’origine des situations malheureuses  

 الو
[alo] 

ʺAllôʺ est une interjection utilisée au début de la conversation 
téléphonique. Elle est utilisée par les jeunes Sétifois pour 
attirer l’attention de leurs amies à quelque chose et selon eux 
le terme signifie: ʺregardeʺ.  

Hôtel  نباتو في Par extension cette expression désigne:ʺnous travaillons 
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[nbatu fi otɛl] jusqu’à une heure tardʺ. Ainsi, ils vont entrer tard chez eux 
comme ceux qui vont passer la nuit dans un hôtel et non pas 
chez eux.  

 راكي فراشة
[raki faraʃa] 

L’expression désigne ʺTu es une laide et pas jolieʺ. Cette fois 
le nouveau sens est le contraire du sens métaphorique que 
cette expression désigne au général ʺtu es belle/ jolieʺ.  

 راني مشخشخة 
[rani mʃaxʃxa] 

Dans l’acceptation générale des algériens le mot ʺmʃaxʃxaʺ 
renvoie à une personne fatiguée ou une chose cassée mais la 
nouvelle désignation est autre et totalement différente de 
l’usage connu du mot car les jeunes (les filles) du Sétifois 
l’use pour dire:  Je suis contente.   

 انشاء الله بربي
 [inʃaʔa al-lah brabi] 

Selon les jeunes sétifois ʺ inʃaʔa al-lah brabi ʺsignifie: ʺça ne 
se passera jamaisʺ ou bien  ʺje ne vais rien faireʺ 
Cette expression a reçu un sens loin de son premier sens: ʺsi le 
Dieu le veutʺ,ʺsi rien ne s’y opposeʺ .  

 راك مخرطم بالزین
[rak mxartˁam bzin] 

L’adjectif ʺmxartˁamʺ était crée à partir du nom arabe 
 xartˁumʺ(tuyaux), ce dernier a reçu un nouveau sensʺʺخرطومʺ
et l’ensemble de cette expression veut dire tu es ʺtrès beauʺ 

 مصروف
[masˁruf] 

Le mot ʺmasˁrufʺ c’est ‘argent de poche mais par métaphore 
les jeunes l’utilisent pour parler de leur mère, c’est-à-dire le 
mot désigne dans le langage jeune Sétifois ʺMamanʺ (parce 
que la maman est la personne a qui généralement les enfants 
demandent de l’argent en premier lieu).    

 ضرتي
[dˁarti] 

Le syntagme nominal arabe ʺdˁartiʺ (la femme de mon marie) 
a reçu un nouveau sens par métaphore et il désigne ʺma sœurʺ 
car dans les deux cas on parle d’une personne avec laquelle on 
partage presque tout au quotidien.    

ظرك طیح بیھا    
[ dˁurk tˁih biha] 

Le verbe algérien ʺ tˁihʺ ou ʺ tˁihliʺ dans les deux expressions 
(synonymes) a reçu de nouveaux sens (nouveaux signifiés) 
autres que sens premier (tomber) qui sont: rendre ou bien 
donner. Ainsi, les deux expressions veulent dire:   
-Donne-moi ou rende-moi ce qui m'appartient maintenant et 
immédiatement 
-Tu dois me rendre mes affaires 

 طیحلي بیھا 
[tˁihli biha] 

 ھذاك ھارب علیك
[haðak harib ʕlik] 

L’expression signifie: ʺCette personne est bien meilleure que 
toiʺ.  
Et dans laquelle le verbe arabe ھا رب[hariba] (s’échapper) joue 
le rôle d’un adjectif qui a reçu un autre sens: ʺmeilleureʺ 

 مركبلیش
[markabliʃ] 

L’expressionʺmarkabliʃʺ signifie: ‘’la personne ne me plait 
pas’’ donc a reçu un autre sens que: je n’ai pas pu le monter. 

 نزول 
[nzul] 

Le verbe ʺnzulʺ vient de [zala] en arabe qui veut dire ʺa disparuʺ 
cependant chez les jeune, il veut dire: ʺJe vais faire un tourʺ 

 استراح 
[istraḥ] 

Le verbe algérien ʺistrahʺ a changé son sens: ʺne fait pas de 
problème et reste tranquilleʺ  au lieu de ʺrelaxe ou repose toiʺ.   

 یحرث
[iahraθ] 

Le verbe signifie métaphoriquement: ʺIl marche à une vitesse 
immenseʺ.ʺ iahraθʺ en arabe signifie: labourer la terre et celui 
qui marche rapidementsoulève la poussière (selon les 
participants, ilpeut même laisser des traces sur terre) comme 
celui qui laboure la terre.   

 Le mot veut dire: une personne qui ʺ Marche comme une یتسلحف 
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[iatsalhaf] tortueʺ.  Le verbe est un néologisme dérivé du nom de la tortue 
en arabe ''سلحفاة'' [sulhufat] qu’on utilise métaphoriquement en 
arabe pour qualifier ʺune personne très lenteʺ et dans ce cas le 
néologisme a reçu le sens métaphorique du mot d’origine.       

ارَش في الطریق    مَطَّ
[matˁaraʃfi al-ṭrig] 

Dans cette expression nous avons le néologisme ʺmaṭarašʺ qui 
vient du verbe algérien  یطارش [itˁaraʃ] qui veut dire: lancer ou 
tirer quelque chose. Et quant une personne tire la chose tirée 
va avoir une grande vitesse, c’est d’où le sens de l’expression 
ʺdépêchez-vousʺ 

 عجلة بیتزا 
[ʕaʒalata bitza] 

L’expression signifie une ʺgalette de pizzaʺ, par rapprochement de 
la forme d’une ʺroue ʺ et d’une ʺgalette de pizzaʺ, le participant a 

remplacé le mot ʺgaletteʺ (en arabe فطیرة[fatˁira]) par le mot ʺroueʺ 
(en arabe  عجلة[ʕaʒalata]) et lieu de dire en arabe 

 ʕaʒalata] عجلة بیتزا  : les jeunes disent [fatˁirata bitza]ʺفطیرةبیتزاʺ
bitza] 

 بنت فامیلیة 
[ bint familia] 

Dans l’acceptation algérienne l’expression ʺ bint familiaʺ est 
dite sur une fille éduquée et digne de respect mais pour les 
jeunes elle désigne: le garçon qui s’habille comme une fille 
(Garçon féminisé) 

 جاك باباك
[ʒak babak] 

Le néologisme de sens ʺʒak babakʺ veut dire: ʺla police a 
passéʺ ou tout simplement ʺla policeʺ. Dans ce cas les deux 
sens représentent des sèmes en commun car: le ʺpère ʺ possède 
une forme d’autorité au sein de la famille, c’est aussi la 
personne qui veille sur la sécurité des membres de sa famille et 
nous avons aussi la police qui est l’un des représentants de 
l’autorité qui a comme but de maintenir la sécurité publique an 
appliquant la loi. 

 شكارة نعاس
[ʃkara nʕas] 

L’expression renvoie au faite de ʺdormir tropʺ, par métaphore 
la personne qui dort beaucoup était comparée à un sachet 
rempli de sommeil.  

 فمھا بیناء فوضوي
[fumha binaʔfawðawi] 

ʺMa mal localisation dentaireʺ, par métaphore les dents sont 
mal positionnées dans la bouche et ressemblent à des bidons 
villes anarchiques et désordonnés. 

 لحنش یدور وانا ندور معاه 
[lahnaʃidur wana ndur 
mʕah] 

Cette expression était créée par rapport au jeu du serpent surle 
téléphone portableNokia et elle veut dire: ʺla connexion est 
lenteʺ 

 وذنیھا رادرات
[widniha radarat] 

Par métaphore cette expression signifie: la personne entends 
tout ce qui se dit, c’est pourquoi ses oreilles ressemble à un 
ʺradarʺ (capte tout sans exception en relation avec sa fonction)  

Portefeuille  C’est un néologisme de sens à partir d’une base française qui 
veut dire selon les jeunes sétifois: ʺMon (ma) confident(e)ʺ.  
Le ʺPortefeuilleʺ est petit étui muni de compartiments où l'on 
met ses papiers, ses billets, …c’est-à-dire ou l’on des choses 
importantes et le ʺconfidentʺ est la personneà qui l'on confie 
ses secrets, les deux mots ont un sens commun qui est le fait 
de cacher une chose importante et empêcher d’être vu ou 
entendu par d’autres personnes.  
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L’innovation  des néologismes  de  sens  est  autrement  aléatoire  en  ce  qu'elle  

ne  repose  sur aucun  critère  formel  interne  à  l'unité.  La néologie sémantique est  

toujours  produite  ou  repérable  par  le  contexte, le  contexte  étroit  de  la  phrase  ou  

du syntagme  où  s'insère  l'unité,  le  contexte  large  du  domaine  discursif  de 

référence. C’est ce qui fait que la  néologie sémantique  est  un  cas  particulier  de  la  

polysémie, avec  un  trait  diachronique  de  nouveauté  dans  l'emploi,  donc  dans  le  

sens. Le parler jeune se caractérise essentiellement par le renouvellement rapide des 

unités lexicales que ce soit sur le plan sémantique ou sur le plan morphologique. Nous 

pouvons trouver comme dans le cas de notre corpus un nombre important de mots et/ ou 

d’expressions ʺpolysémiquesʺ et même ʺhomographesʺ.   

Expressions et mots polysémiques cités dans le questionnaire
65 

 نروح نقیش ونجي
[nruh ngis w n ʒi] 

- Je vais aller (partir) et revenir tout de suite  
- Je vais faire la chose rapidement 

 Ma sœur - [xtitu]ختیتو
- Mon amie  

Les hommes  
 

- L’ami qui me soutient dans les moments difficiles   
-Celui qui me comprend vraiment  
-Une personne sur laquelle ont peut toujours compter 
-Une personne de forte personnalité  

 

Polysémie 
 Le mot: خامج'' ’’[xamiʒ] 

''راسھا خامج'' [rasha xamiʒ] Une fille qui fréquente beaucoup les garçons 
''عقلك خامج'' [ʕaqlak xamiʒ] Une personne qui interprète mal tout ce qu’on lui dit  

''مخو خامج''  [muxu xamiʒ] 
''مخك خامج'' [muxak xamiʒ] 
''خامج  مخو'' [muxu xamiʒ] Très intelligent 

 [  xamiʒ fi rasu]''خامج في راسوا''
 

- Très intelligent 
- Esprit vif ou agile 
- Excellent dans ses études 

''خامجلو'' [xamiʒlu] Personne déviante 
Le mot: dangi [dãgi] 
dangi  راكي  
 [raki dãgi] 

Affreuse, effrayante  
Pas bien habiller, pas bien maquiller 

nta dongi  
 [anta dɔ̃gi] 

Intelligent 

 Le mot: ''مقرمد'' [mqarmid] 
 Je suis tombé malade [ qarmadt]قَرمَد ت
  Fou [mqarmid]مقرمد

                                                           
65Nous signalons aussi que les expressions et le mot dans ce tableau, nous les avons mentionnédans le 
tableau de la question N° 8 de la deuxième partie du questionnaire (comme exemples à expliquer) et vue 
que les participants (de l’enquête par tableau) ont rempli les tableaux sans être au courant de ce que nous 
avons déjà fait dans notre enquête par questionnaire, ils les ont aussi  mentionnés dans leur réponses .  
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L’expression: 
 قلعلي قلبي  
[qalaʕli qalbi] 

- Beau 
- Impressionnant 
- Magnifique  

Le mot: 
   Il m’a trompé - [saharni]سحرني 

- Il m'a volé 
 - Il m’a joué un tour  

Le mot: 
 ;Abimer - [ʒahid]''جاھد''

- Ancien 
 - Une personne qui a beaucoup souffert ou travaillé 

Les trois expressions synonymes: 
''راك في الواعر'' [rak fi al-waʕir] - Personne qui a une mentalité difficile  

- Tu es beau 
- Tu es bien soigné 
- Tu es stylé 
 
 
 

'' نتا واعر'' [nta waʕir] 
 

''رایح في الواعر'' [raih fi al-waʕir ] 

L’expression: 
 ''راني مجَلبَن''
[rani mʒalban]  

-Je suis dégouté  
- C'est ennuyant 

Le mot: 
'' صاروخ''   [ṣarux] - Impressionnant 

- Magnifique et beau 
- Drogue  

L’expression: 
''وجھ الفكرون''  

[wʒah al-fakrun] 
- Malin 
- Laide  

Les trois expressions synonymes: 
'' راني في الشباب''  [rani fi al-ʃbab] - Je vais bien  

- Stylé et bien  
- Beau / belle) 

'' راك في الشباب'' [rak fi al-ʃbab] 
'' رایحة في الشباب'' [raiḥa fi al-ʃbab] 

Les deux expressions synonymes: 
 ,Je pense tous les jours à toi / lui - [   skantli fi rasi] '' سكنتلي في راسي''

- Tu es (est) toujours avec moi,  
- Il (Tu) parle (es) trop  ''سكنلي في راسي'' [skanli fi rasi   ] 

L’expression: 
''تم القصف بنجاح''  

[tama al-qaṣfu binaʒaḥ] 
- J’ai vidé tout ma colère sur lui 
- Je l’ai insulté 
- Je l’ai stoppé 
- Je lui montre bien ses limites  

Les deux expressions synonymes: 
 خباشین 
[xabaʃin] 

- Les excellents étudiants  
- Une personne qui adore/aime étudie et qui fait 
beaucoup d’efforts pour réussir   خباشة 

[xabaʃa] 
L’expression: 

'' موسوس عرام''  [mwaswas ʕaram] - Avare  
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- Sceptique  
- Découragé 

Les deux expressions synonymes: 
  Belle et stylée - [ raki ʒaia fi labnin]راكي جایا في لبنین

- Magnifique  حاجة في لبنین[haʒa fi labnin ] 
L’expression: 

''  راك قوة'' [rak quwa] - Tu es trop beau 
- Top  
- Tu vas bien  

L’expression: 
''راك لوز'' [rak luz]  - Stylé  

- Beau 
Le mot: ''حلاب'' [halab] 
 Homme qui cherche à charmer les femmes - [halab]حلاب 

-Il fréquente   beaucoup les filles 
- Esclave des femmes 

 [mathalab]متحلب

  ,Sans utilité - [mhalab]محلب 
- Une personne sur laquelle on ne peut pas compter   

 Je ne te donne pas d’importance - [manhalabʃ]ما نحلبش
Le mot: 

''لوز''  [luz] -Top  
-Beau  
- Personne formidable  

L’expression: 
  Une personne qui prend soin d’elle - [dˁarbaruḥatˁriḥa]ضاربة روحا طریحة

- Elle est relookée de façon exagérée 
 

Homographes 
Les expressions: شكلتنا[ ʃakaltna] /شكلتني[ʃakaltni]/شكلتیني[ʃakaltini] 
 Tu nous as impliqués dans de gros problèmes- [ʃakaltna ]شكلتنا 
 Tu me causes des problèmes- [ʃakaltni]شكلتني

-Tu es en retard  
-Tu ne viens pas à temps 

 [ʃakaltini]شكلتیني
 

Tu n'as pas tenu ta promesse 
 

Les mots: ركَ سُ  [sukar]/ ركَ سَ  [sakar]/ ر كَ مسَ  [msakar] 
   Bonne mentalité [rak sukar]راك سكر 
  Surmenage suite à une grande activité mentale [rasi sakar]راسي سكر 
Les mots: لشغَ یَ  [jaʃɣal]/ َلغِ تَ شن [naʃtaɣil ] 
 Il se moque de moi [jaʃɣal bia]یشغل بیا
 Viens nous allons  suivre (espionner) notre amie [arwah nastaʃɣlu]ارواح نستشغلوا 
 

Il  est  à  noter  que  pour  une  bonne  partie  des  néologismes  présents  dans  

notre corpus, il s’agit d’une néologie sémantique . La créativité lexicale chez les jeunes 

du sétifois interrogés nous a permis d’avoir beaucoup de mots et/ou d’expressions non 

seulement ʺpolysémiquesʺ mais aussi ʺsynonymiquesʺet dans certains cas 
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ʺantonymiquesʺ et dont les thèmes sont nombreux. Les raisons pour lesquelles nous 

avons trouvé important de classer ce qui reste de notre corpus en fonction des thèmes 

abordés. 

7-3-Thèmes abordés  

7-3-1- Salutations  

Les salutations sont un rituel codé que les gensemploientlorsqu’ ils se 

rencontrent où se séparent. Le mode de salutation essentiellement chez les jeunes sert à 

identifier si on appartient ou non au groupe social. Ces formules vous intègrent ou vous 

excluent de leur groupe de pairs.Nous signalons que parmi les différentes ʺsalutationsʺ 

proposées, nous avons la salutation la plus communément employée en ʺkabyleʺ lorsque 

l'on rencontre ou croise une connaissance, ou une personne inconnueʺAzoul flaounʺ 

(=bonjour). C’était le seul mot en berbère dans notre corpus et vu que nous avons 

mentionné que les pratiques berbères ne sont pas prises en charge lors de réalisation de 

notre étude mais nous avons cité cette expression car elle était citée par une participante 

arabophone non pas berbérophone (Q(E55)). 

 

Salutations 
 سلام لكبدة

[salam lkabda] 
Salutation à une amie spéciale 

 واش یا زین الباھي
[waʃia zin al-bahi] 

Salut 
  

 اھلا القط 
[ahla al-gatˁ] 

 وشكا یا بابا
[waʃkaia baba] 

 وش یا خویا
[waʃ iaxuya ] 

 اھلا الزین
[ahla a-zin] 

- Bienvenue 
- Bonjour ma belle 

 اھلا بلادي
[ahla bladi] 

- Bienvenue 
- Salut 

 بوناني
[bunani] 

Bonne huit, le mot ʺbonne annéeʺ (emprunt français) a eu 
un autre usage et un autre sens que son sens premier. 

 صباحو
[sˁabahu] 

Bonjour 

 

7-3-2- Estime, amour et drague  

Les jeunes sétifois (soit filles ou garçons) utilisent un ensemble de mots ou 

d’expressions pour parler de leur situation sentimentale ou pour parler des/aux 

personnes qu’ils aiment ou éprouvent de l’estime pour elles.Et il y avait aussi des 
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formules pour séduire. Ces expressions de drague sont généralement considérées 

comme déplacées et vues comme des agressions verbales par celles (et ceux) qui les 

entendent.En plus aux expressions que nous avons déjà citées comme exemples dans 

nos titres précédents (Njoutaimik, karʃaha, zin mahtub wala yasana fi  almaktub,…), 

nous avons pu repérer dans notre corpus d’autres mots et expressions liés à cette 

thématique. 

 حبیبنا
 [hbibna]  

- Une connaissance 
- Une personne que j’estime 

 حنوني
[hanuni] 

- Mon chéri  
- Mon amoureux  
- Une personne très proche à moi 

 لكبدة
[lkabda] 

- Mon amour  
- Une personne proche et qui j’aime beaucoup 

 عینیا
[ʕinia]  

Mon amour 

 واش یا عینیا 
[waʃ ia ʕinia]  

Une personne que j’aime trop (soit fille ou garçon) 

 سكنتَلي في راسي
[skantli fi rasi] 
 سكنلي في راسي
[skanli fi rasi] 

 

Je pense tous les jours à toi 
 

Saber wlidi 
 

Utilisée quand une jolie fille passe dans le quartier. 
L’expression veut dire ʺcalme toi mon amieʺ 

 راني ناویك
[rani nawik] 

- Je veux t’épouser 
(une expression dite par un garçon à sa petite amie pour la 
séduire sans généralement avoir l’attention d’épouser) 

 واش شفتي فار متصنع
[waʃʃafti far matṣanaʕ] 

Tu t’es fait suivre par un dragueur 

 En couple  [iatmaʕʃqu] یتمعشقو

Le vide عندي 
[ʕandi lə vid]  

Je n'ai pas un petit ami (ouun amoureux) 

 

7-3-3- Mentalité, caractère et la personnalité des personnes 

Le caractère est propre à la personne et permet de la différencier des autres, mais 

il est fortement influencé par l'environnement social, et culturel de chaque individu et 

même ces expériences ou son vécu. Cependant, la personnalitépeut être considérée aussi 

comme l’ensemble des traitspsychologiques distinctifs d'unepersonne et qui permet de 

définir la manière spécifique d'agir et de penser de chaque individu. Les jeunes sétifois à 

travers leur langage ont cité un certain nombre de caractères et ils ont pu parler de 

caractère: affectueux, sympathique, bon, … et ils ont aussi évoqué à travers leur 
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vocabulaire la mentalité66arriérée ou bien dite: ʺdémodéʺ et de différentes personnalités 

tels que: les personnalités toxiques, l'avarice comme un trait de la personnalité et 

d’autres.  

 فراشة نتا
 [ faraʃa nta]  

Mignon et affectueux 

 لحلو 
[lahlu]  

Bonne personne 

Un morceau de sucre Une personne gentille  
 منبر الحلاوة
[manbar al-hlawa]  

Une personne agréable, gentille et bonne 

 راك لذیذ 
[rak la ðið]  

Tu es sympathique  

 مایحلویش
[majhalwiʃ] 

Une personne qui ne sympathise pas avec les gens   

foor راك قدیم 
[ rak gdimfur]  

Votre façon de penser est démodée, c’est du passé  

نطَح الطفل ھذا سَ م  
[ msantˁah al-ṭfal ha ða]  

Quelqu'un sur qui je peux compter 

)الدائرة،البلدیة، الولایة( یونس    
[unas  al-daira,albaladia, 
al-wilaia]  

Il sait tout sur les habitants de Sétif (une personne 
curieuse) 

 طایح خشین
[ṭaihxʃin]  

Orgueilleux 

 وحدة مقیحة
[wahda maqiha]  

Venimeux, Haineux, malveillant  

 ھیتلر
[hitlar]  

Une personne très difficile (a une mentalité difficile) 

 الشموتي الغدار 
[al-ʃamuti al-ɣadar]  

Grossier 
Le mot الشموتي[al-ʃamuti]  vient du mot arabe 
 c’est une joie maligne suite au , [al-ʃamata]الشماتة
malheur d’autrui et par rapprochement de sens le mot 
créée signifie dans cette expression ʺune personne 
grossièreʺ.  

Sauvage Très méchant   

عییتني راك  
[rak ʕejtni]  

Ennuyeux  

 مسمر 
[msamar]  

Avare 
 

 صحا لفقر
[sˁha lafqar]  
 خباشین 
[xabaʃin] 

- Les excellents étudiants  
- Une personne qui adore/ aime étudie et qui fait 
beaucoup d’efforts pour réussir    خباشة 

[xabaʃa] 
 

                                                           
66Comme un ensemble de pensées ou de principes commun aux membres d’un groupe qui leur permettent 
de prendre position à titre individuel. 
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7-3-4- Le physique (taille, beauté des personnes,..) et le cognitif  

Comme on le sait, le vocabulaire est parfois un puissant révélateur de la manière 

dont une société catégorise le réel. Pour le dire autrement, les mots que nous employons 

ne sont pas innocents.  En linguistique et de manière générale, la relation qui lie tout 

signifiant à un signifié est considérée comme arbitraire mais les mots peuvent encore 

témoigner du parcours référentiel qui les conduit à prendre une signification donnée. La 

notion du beau par exemple exprimeun jugement subjectif, relatif et dans plusieurs cas 

socioculturel car les critères de la beauté d’une personne diffère d’un groupe social à un 

autre (tout ce qui est beau pour une personne peut être moche pour une autre). Il est 

Impossible de trouver une personne sans défaut, parfaitetant sur le plan physique que 

moral. 

L’analyse de nos données nous a permis de détecter plusieurs mots que les 

jeunes Sétifois usent pour parler de degré de la beauté des personnes, la proportion des 

parties du corps, déformation  ou bien  défaut remarquable dans les proportions corps ou 

dans la couleur de peau requises pour la beauté. Les jeunes sétifois ne se sont pas 

limitée aux qualités ou défauts physiques et ils utilisent aussi un vocabulaire spécifique 

pour qualifier une personne ʺintelligenteʺ et un autre pour parler d’une personne de 

ʺfaible intelligenceʺ.  

 راكي تشعلي
[raki taʃaʕli] 

Dans toute votre élégance 

 بقلاوة 
[baqlawa  ]  

Très beau et chic 

 بقلاوة معسلة
[baqlawa   mʕasla]  
 راكي تبرقي
[raki tabarqi] 

Très belle 

 مقروط معسل
[maqruṭ mʕasal]  

Très beau/belle  
 

 مقروط محروق
[maqru tˁmahruq] 

Personne laide 
 

 كروكي محروق 
[kruki maḥruq] 
 تشاراك محروق 
[tʃarak mahruq] 
 الربعة تاع الصباح
[al-rabʕa taʕ al-sˁbah ]  
 النَّعي الصایح 
[al-naʕi al-sˁajh] 
 Fille laide [buma]بوما

 جات من المریخ 
[ʒat min al-marix] 
 Garçon moche (comparé àun chiot) ھذا الجرو
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[haða al- ʒarw] 
 اللحم الفایض
[al-lahm al-fajðˁ] 

Gros /grosse  

 واش یا طاطا
[waʃ iatˁatˁa] 

Fille grosse (comparée à une grosse femme âgée)  

 بطة
[batˁa] 

Une personne de petite taille et grosse 

 قرعة وكاس
[qarʕa w kas ]  

Des amies l’un deux est long et l’autre est de petite taille 

 مخشخش
[mxaʃxaʃ] 

Intelligent 
 

 مخوا ھارب 
[muxu harb] 
 ھارب في راسو
[harb fi rasu] 
 ذیب 
[ðib] 

Ultra intelligent 

منقول مخھ  
[muxu manqul] 

Peu intelligent oustupide,  

 تخمي بحوافر
[txami bihwafr] 

Stupide 
 

  Inintelligent - [mbalaʒ]مبلج 
- Bête  
- Stupide 

 

7-3-5-Problèmes et l‘état psychique de la personne 

 Les jeunes cherchent toujours un moyen pour être indépendants de leurs 

parents, de s’affirmer autant que des personnes et d’avoir une place dans la société 

comme des gens responsables et de profiter de tous ses avantages. Et une fois 

confrontés à la vrai vie, ils peuvent rencontrer certains problèmes tel que: les mauvaises 

fréquentations, errance, désir de gagner de l’argent rapidement, le chômage, …, des 

situations que les jeunes trouvent sans issue et commencent à développer des sentiments 

d’insécurité et de non confiance en soi qui  mènent ces jeunes à penser négativement et 

dans certains cas à développer des comportements déviants mais cette situation ne peut 

être généralisée à tous les jeunes car il y a ceux qui réussissent malgré les difficultés. 

Dans notre corpus nous avons un ensemble d’expressions et de mots dont les 

participants usent pour parler et décrire leur état psychique. 

mprissi راني 
 [rani mprisi]  

Je suis sous pression 

 راني نتنفس
[rani natnafas]  

- Je suis fatigué 
- Je vie mais je suis démoralisé 

 حكمني التوحد
[hkamni al-tawahud]  

- Je m’ennuie 
- Je suis désespéré   
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 راھي مقودة
[rahi mqawda]  

Elle ne va pas bien du tout 

 

7-3-6- Voiture, travail, Argent et situation économique 

Les jeunes Sétifois ont évoqué dans leurs exemples des mots et des expressions 

qui emploient pour parler: leur situation économique, l’argent, le travail et les voitures. 

Et ce que nous avons remarqué, ils utilisent beaucoup de synonymes pour parler de 

l’ʺargentʺ. 

 الخبزة
 [alxubza]  

Le travail ou le salaire 

Le matériel Une fortune 
  شكارة
[ʃkara]  

C’est la fortune ou seulement de l’argent 

 بریكة 
[brika]  

Un million  

 حبات
[habat]  

La monnaie 

 67كمون
[kamun]  

L’argent 
 

 المادة
[al-mada]  
Budget  
Ticket  
 راني زیرو دینار 
[rani ziru dinar]  

Je n’ai plus d’argent 
 
 ناشفة الحالة 

[naʃfa al-hal]  
 راني على حدیدة
[raniʕlahadida]  
 محرقة
[mharqa]  
 بیت لباس
[bit lbas]  

Des personnes riches ( le contraire du  premier  sens de 
l’expression) 

 تاع الشارع
[taʕ al-ʃ ariʕ]  
 متریال خشین
[matirial xʃin]  

Une voiture de luxe 

 

  

                                                           
67Nous avons mentionné le mot [kamun]  dans le tableau de la question n°8 de la deuxième partie du 
questionnaire de la pré- enquête et vue que les participants ont rempli seulement les tableaux et ils 
n’étaient au courant de ce que nous avons déjà fait dans notre pré- enquête, ils l’ont mentionné dans leur 
réponses .  
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7-3-7- Violence et vulgarismes 

Dans notre corpus nous trouvons des expressions et des mots qui décrivent la 

ʺviolence physiqueʺ entre des jeunes mais elle n’est pas la seule forme de violence qui 

existe, nous avons aussi une autre forme de violence qui est la ʺviolence verbaleʺ.  

Les vulgarismes sont aussi caractéristiques et très présentes dans les échanges 

comme souvent dans le parler des jeunes. Cependant, cette violence peut constituer un 

moyen de communication et elle se produit surtout chez les jeunes privés d’autres 

moyens de communiquer leurs sentiments, leur malaise. 

violence verbale 
 روحي تزمري 
[ruḥi tzamri]  

- Éloigne-toi de moi  
- Laisse-moi tranquille 

 روح ترنك
[ruḥ tranak]  

- Va-t’en  
- Éloigne-toi de moi 

 شعر 
[ʃ ʕar  ] 

Tu vas avoir rien 

 راس الدلب
[ras al-dalb] 

-Stupide (une insulte) 

violence physique 

 صحا الرجلة
[sˁahaal-ruʒla]  

Mafia (des gens bagarreurs et agressifs) 

 نحكمك نقطعك
[nahakmak 
nqatˁʕak]  

Si je te rattrape je vais te couper en mille morceaux (le frapper de 
façon très violente), généralement est utilisée pour: ʺavertir ou le 
menacer une personneʺ et dans certains cas pour plaisanter entre 
amis    

 فَردمَْتو بدبزة
[fardamtu 
bdabza]  

Je l'ai frappé violement 

 كَردغَتو
[kardaɣtu]  

Je l'ai blessé à sa tête et elle s’est gonflée   

صَنقعَتو بحجرة 
 للرأس 
[sˁanga ʕtubhaʒra 
 liras] 

Je l'ai frappé à la tête 

 رفتو
[rfatu]  

Je l'ai frappé violement 

 

7-3-8- Drogue, cigarettes et tabac à chiquer  

Le développement des unités lexicales relatives à la drogue ou sa consommation 

est très dynamique grâce à la créativité sans limites et intense des jeunes. De cette 

façon, le vocabulaire lié à ce domaine est extrêmement riche en lexèmes. Ces termes, 

transparents pour les utilisateurs du code, instruits du secret de leur sens, mais opaques 

pour les profanes, les non-initiés, qui ne le connaissent pas. Les usagers de ce langage 

se confrontent constamment aux autorités, d’où vient évidemment le besoin de cacher, 
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de crypter le sens de leurs paroles et si le sens des mots est dévoilé, ils sont ainsi forcés 

de les ‘’recrypter” sans cesse. Cependant, ce processus social négatif et regrettable se 

manifeste cependant par un phénomène linguistique positif qui sert incontestablement à 

l’enrichissement de la langue.  

Concernant nos données, les mots et les expressions ont été proposés par des 

jeunes qui ne consomment pas de drogue mais qui fument et utilisent le ʺtabac à 

mâcherʺ (ou tabac à chiquer). Ces jeunes ont crée certains des ces mots et/ ou ces 

expressions et ils ont entendu certains dans leur entourage.  Ce vocabulaire de drogue 

proposé comprend des termes désignant des produits consommés et des termes qui 

renvoient au terme drogue. Nous avons aussi des termes et des expressions liés à la 

consommation des cigarettes et du ʺtabac à mâcherʺ qui a été cité explicitement dans 

l’une expression par son non en arabe algérien.  

 جدیدة 
[ʒdida]  

Drogue  
 

Milka  
la sœur 68 
 الكشیات
[al-kaʃiat]  
 69المسكرات
[al-musakirat ]  
 الغبرة 
[al-ɣubra]  

Cocaïne  

 ذبابة 
[ḏubaba] 

L'ecstasy (pilule psychoactive ou stimulante)    

 الزربیة 
[al-zarbia  ]  

LSD ou diéthyllysergamide (Psychotrope qui provoque de 
puissantes hallucinations)  

 الحمرة 
[al-hamra] 

Rivotril (myorelaxant et anxiolytique) 

Madame courage 
Beuh  
 

Verlan de l’herbe (cannabis ou la marijuana verlan ) 

25- 25نص نص   
[nusˁnusˁvɛt̃sˁɛk̃vɛt̃sɛk̃]  

Pour acheter la drogue 

 العیطا 
[al- ʕaiṭa]  

Personne qui consomme de la drogue  

 مصورخ 
[msˁurax]  

Une personne qui a pris de la drogue (Droguée) 

70راه مداوي  Une personne qui a pris de la drogue (Droguée).  

                                                           
 .ʺla sœur  [ʒabtlilasœʁ]cette expression veut dire selon les participants ʺtu m’as apporté de la drogueبتلي 68
69Le motʺالمسكراتʺ [al-musakirat ]  vient du mot arabe ''مسكر ʺ [muskir ]  qui veut dire un produit ʺenivrantʺ 
(qui produit l'ivresse) 
70Le mot ʺمداويʺ [mdawi]  vient du mot arabe '' دواء ʺ [dawaʔ]  qui veut dire ʺmédicamentʺ et le verbe en 
arabe dialectale est conjugué avec la troisième personne du singulier qui veut dire de manière générale:  la 
personne a été traité à l’aide des médicaments. 
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[rahu mdawi]  
 درنا راقوا 
[darna ragu]  

Il demande de lui fabriquer une cigarette de hachich (drogue) 
et dans cette expression nous avons le mot ʺ راقوا''    qui est le 
verlan du mot algérien ʺgarouʺ qui signifie ʺcigaretteʺ en 
français.  

 او مزالو راجل 
[aw mazalu raʒil]  

Nouvelle cigarette 

71زریطیاو  
[aw jasrut]  

Cigarette qui va presque terminer 

 ھات ندیروا  بالكون 
[hat ndiru balkun]  

Donne moi un petit peu de tabac à mâcher ou tabac à chiquer  

 الرشقة
[al-raʃqa]  

tabac à chiquer 

 

7-3-9- Autres thèmes 

Au plus des thèmes déjà cités notre corpus comprend plusieurs mots et 

expressions qui renvoient à des ʺthématiques variéesʺ et il contient aussi d’autres mots 

et expressions ʺd’origine obscureʺ.  

Autres thèmes 

Copch 
[kɔpʃ] 

crée à partir des deux noms français: copine et chambrepour 
désignerla colocataire de chambre à la cité universitaire 

شحلو  
[halwaʃ  ]  

Je vais aller manger 

 حلوفة
[  halufa]  

Une chose formidable 

 خویا 
[xuya]  

ʺUne amie très procheʺ, il faut préciser que le mot est utilisé 
par une fille pour parler à une autre fille (son amie). Le 
premier sens du mot est ʺmon frèreʺ, il doit être utilisé avec 
un garçon et non pas avec une fille. Dans ce cas ce mot a 
changé de sens et d’usage. 

 نشعتیني 
[  naʃaʕtini]  

Tu m’as énervé  

 طرطقي 
[tˁartˁgi  ]  

Quant une personne commence à mentir  

 سخفینك 
[saxfinak  ]  

Par jalousie tu veux être comme une autre personne ou avoir 
ce qu’elle a   

 فرشتني
[fraʃtini  ]  

Tu m’as Dénoncé 

 فوتو غار 
[  futuɣaz]  

ignore le et fait comme s’il n’existe pas  

 فوتو ریح 
[  futu riḥ]  

ignore le et fait comme s’il n’existe pas  

 J’aitrès faim قطعني الجوع 

                                                           
71Le mot ʺ زریط ''  [zariatˁ]  vient du mot arabe ʺ اللقمة اي ابتلعھا. زرطا: زرط یزرط ʺ[zaratˁa iuzarutˁu, zaratˁa al-
luqmata ai aibtalaʕaha ] : 
https://www.maajim.com/dictionary/%D8%B2%D8%B1%D9%8A%D8%B7,consulté le: 15/ 04/2021.  
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[qatˁaʕni al-ʒuʕ] 
 راني طایرة
[  ranitˁaira]  

Heureuse 

 زھري مقطع
[zahri mgatˁaʕ  ]  

Je n’ai pas de chance  
J’ai un mauvais sort 

 یشیخ بیا
[  iʃix bia]  

Il se fout de moi 

 راسي راقد الدار
[  rasi raqd al-dar]  

Je suis malade et j’ai vraiment mal à la tête   

 یلعبلك الضامة
[  ial ʕablak al-dˁama]  

Il te trompe 

 ادي بعضاك و بدا تروح
[adi baʕdˁakw bda truh  ]  

- Casse-toi  
- Va-ton  

 بسطة
[bastˁa] 

Session de conversation profonde 

 راني مربوط
[rani marbutˁ] 

Je suis occupé 

 قرعة ملیانة
[qarʕa miliana] 

Nouvelles informations 

 اطلق راسك
[atˁlaq rasak] 

- Va-t’en  
- Sort immédiatement 

 حابس في راسو
[ habs fi rasu] 

Ne sais rien  

 بقرة في راسي
[bagra fi rasi] 

je n’ai pas compris 

 الحكومة
[al-hukuma] 

La grande sœur mariée 

 كوكوطة ماطیبوش 
[kukutˁa matˁajbuʃ] 

ʺPersonne âgéeʺ 

 دیر دورة وكبرھا
[dir dura w kabarha] 

Va-t’en et surtout ne reviens pas 

 

Mots et expressions ʺd’origine obscureʺ 
 نشعتیني 
[naʃaʕtini  ]  

Tu m’as énervé  

 طرطقي 
[tˁartˁqi]  

Quand une personne commence à mentir  

 سخفینك 
[saxfinak]  

Par jalousie tu veux être comme une autre personne ou avoir 
ce qu’elle a   

 یجیر یطیر 
[iaʒir itˁir]  

Une mauvaise nouvelle  

 مْفَردمَ
[mfardam]  

- Affreux 
- Laide 

 دنفاري
[danfari]  

- courageux 
- Il se bat avec sa tête 

 مْزَبرَجْ 
[mzabraʒ]  

Une chose molle  

Lmzankach ne voit pas bien  
  Il a dépassé les limites راك مبحر 
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[rak mbahar]  C’est trop  
 معثمن 
[mʕaθman]  

Envieux 

 بنونة 
[banuna]  

Ultra intelligent 

 حطبني 
[hatˁabni]  

Il n’a pas fait une promesse 

 مُردفَرَة
[murdafra]  

Une personne que tu n’apprécies pas 

 جیتي ضغط
[ʒitiḍaɣtˁ]  

Trop belle 

 سرولتھا
[sarwaltha]  

Des mots sans signification 

 حبة
[ haba]  

- Très beau 
- Belle 

 كعبة
[kaʕba ]  

- Top  
- Chose unique  
- Chose très bonne 

 بشر 
[baʃar]  

- Pessimiste  

 انوش
[anuʃ]  

Garçon trop beau et élégant (stylé) 

 مْدحَلسَْ 
[mdahlas]  

Mal vêtu  

 ظال تزََلَّق
[dˁal tazalaq]  

- Trop demandeur   
- Un homme  utilitariste 
- Égoïste 

حصاب  
[sˁabeh]  

Ennuyeux  

 راك مبحر 
[rak mbaḥar]  

- Il a dépassé les limites  
- C’est trop  

 وشراك عرجون
[wiʃrak ʕarʒun ]  

Une personne agréable, gentille et bonne 

 روح تقیقي على روحك 
[ruh tqiqi ʕla ruhak]  

Va travailler  

 

7-3-10- Expressions et mots sétifiens  

Dans le langage des jeunes, c’est normal de parler de créativité ou d’innovation 

langagière qui touche plusieurs niveaux de la langue. Cette créativité se traduit 

généralement par des transformations morphologiques, lexicales, phonologiques et 

même syntaxiques. Il faut préciser aussi qu’à coté de ce processus de création, les 

jeunes parlent la langue commune la langue quotidienne partagée par tous les membres 

du groupe social à qui ils appartiennent et ils peuvent faire le va et vient entre les deux 

formes linguistiques ou parler chacune à part. Etdans notre cas, les locuteurs Sétifois 

utilisent même en parlant jeune des mots et/ou des expressions du parler algérien sans 
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aucune modification (phonologique ou morphosyntaxique) comme le montre les 

exemples suivants:  

 

 جدق
[ʒdɛg ] 

Veut dire: ʺun morceauʺ et il est utilisé généralement 
pour dire ʺun morceau de painʺ 

 دنق
[ danag] 

voir avec précision 

 لعط /العط 
[al-ʕatˁ]/ [ lʕatˁ] 
 

L’argent ou la monnaie 

 قرنیط 
[qarnitˁ] 

Avare  

 فحشوش
[fahʃuʃ] 

Généreux 

 كشرود 
[kaʃrud] 

Ses cheveux sont épais 

 راني/ انا مع دار 
[   rani mʕa dar  ]  
[ana mʕa dar    ] 

Je suis assis avec ma famille 

 تقعدي بایرة
[tuqaʕdi baira] 

Tu va rester célibataire 

 عفسة
[ʕafsa] 

Une chose 

 راك حطة
[rak hatˁa] 

Stylé 
 

 عاطي روحو طریحة
[ʕatˁi ruhu  tˁriha] 
 یبعد في العین
[ibaʕad fi al-ʕin] 

Il essaie d’éviter l'envie (le jalouse) des gens 
Ou le mauvais sort 

 وین بیھا 
[win biha] 

Tu vas où? 

  دارھا بینا
[darha bina] 

Il nous a trahi 

 روح تلعب
[ruh talʕab] 

Laisse-moi tranquille 

 عندو لكتاف
[ʕandu laktaf] 

Une personne épaulée qui a quelqu’un à ses cotés et qui 
peut intervenir et l’aider en cas de besoin  

 سَحَمیتو بالماء
[saḥamitu balma] 

J’ai versé de l'eau sur lui  

 وشمن شربة حرقتلك فمك 
[wiʃminʃurbaharqatlakfumak] 

Pourquoi vous immiscez dans les affaires des autres? 
c’est-à-dire  
se mêler d'une affaire sans en avoir l’autorisation ou le 
droit 

 تھدري ملیار في الساعة 
[tahdri miliar fial-saʕa] 

Tu parles trop  

 

Conclusion 
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Dans le présent chapitre et à travers l’ensemble des données  qui étaient  à notre 

disposition, nous  avons  tenté  d’exposer  quelques  aspects  parmi plusieurs  qui 

pourraient  caractériser  des  productions  langagières des  jeunes du sétifois.  Et  ce qui 

nous a permis d’en  soulever  que  le parler  jeunesétifois  sur  le  plan  lexical présente 

de nombreuses  particularités qui renvoient essentiellement:  aux termes  empruntés  aux  

différentes  langues/ dialectes  étrangèrs  et aux langues/ dialecteparler(s)  sur le 

territoire algérien (Les mots étrangers tiennent une place importante dans le vocabulaire 

des jeunes sétifois, tout comme les autres dialectes arabes (égyptiens et libanais), au 

procédé d’hybridation ou bien ce qu’on appelle le mixage de langues qui constitue en 

soi une ressource  langagière importante d’innovations pour ces locuteurs jeunes. 

Concernant les  procédés  de  déformations  (verlanisation) opérés  soit  sur  des  mots 

ou bien  sur  des  énoncés  entiers (surtout en arabe) étaient  très rares contrairement aux 

procédés sémantiques qui étaient  très  usités  par  les  jeunes participants de  manière  

générale car  notre corpus était riche en néologimes de sens.  En plus de ces procédés, 

nous avons aussi, de nouvelles unités lexicales forgées. Ce nombre important 

quantitativement et qualitativement de mots et d’expressions collectés témoigne des 

grandes capacités de ces jeunes locuteurs en matière de création lexicale. 

Ce parler jeune est profondément ancré dans la réalité socio-économique et 

culturelle du pays de façon générale et dans celle des jeunessétifois spécialement. Et de 

ce fait, il reflète les tensions/ problèmes multiples et multiformes que les 

jeunestraversentet la société actuelle. Ces pratiques langagières expriment le vécu et 

l'expérience des jeunes dans la vie réelle dans la société (dans la rue), comme: l’amour, 

les relations amicales, l'argent, l’hypocrisie, la tromperie, les bagarres, la 

toxicomanie,…. Et il semble que les jeunes sétifois n’hésitent pas à adapter les langues 

dont ils disposent à des besoins expressifs nouveaux, sans aucun complexe vis-à-vis de 

chacune de ces langues. 
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Conclusion générale 

Le langage des jeunes a été examinédans beaucoup de pays et aussi dans 

certaines villes algériennes. La région sétifoise n’était pas un terrain d’enquêtepour des 

travaux sur ce sujet. Motivée par cette insuffisance, nous avons tenté d’apporter notre 

contribution à la compréhension de ce phénomène linguistique et de l’examiner selon 

différents angles mais la complexité d’un tel phénomène a imposé le recours à plusieurs 

outils de recueils et à une méthode d’analyse descriptive/ interprétative. 

Rappelons aussi qu’ à  travers  cette  étude,  nous  avons  voulu  nous  investir  

dans  le  domaine  des pratiques langagières des jeunes et leurs représentations. Notre 

objectif à travers l’étude du ″du parler jeune sétifois″ était d’analyser ses particularités 

ainsi que les raisons susceptibles d’expliquer son usage par les jeunes de la régionet 

aussi de connaitre l’ensemble des représentations attribuées à ce genre de langage et à 

ses usagers.  

Nous avons constaté lors de la réalisation de notre travail de recherche et 

essentiellement à partir des données de l’enquête par interview que le terme ʺparler 

jeuneʺn’est pas reconnu par un nombre plus au moins important des personnes 

interrogées car ce parler n’est pas fortement médiatisé en Algérie et il ne possède pas 

également de statut reconnu dans le paysage urbain des villes algériennes.Cependant 

l’ensemble des réponses de nos participants confirme que «le discours commun 

s’accorde sur  le  fait  que  les  jeunes  parlent  de  façon  différente,…»1 dans la région 

sétifoise.  

Ainsi, l’analyse des données obtenues de nos outils d’investigation montre que 

le parler jeune est le deuxième outil de communication que les jeunes sétifois emploient 

quotidiennement après l’arabe dialectal. C’est un langage spécifique, différent de la 

langue commune, parlé souvent dans le milieu extra-familial et essentiellement dans des 

situations informelles. Et il représente sur le plan lexical de nombreuses particularités 

qui consistent essentiellement:  

� Sa fonction ʺcryptiqueʺ, selon nos informateurs, les jeunes du Sétifois 

emploient un langage vraiment spécial et complètement chiffré rempli de 

mots opaques, flous, polysémiques et il referme plusieurs tournures 

contextualisées et indirectes (des expressions à caractère pragmatique) qui 

                                                           
1Catherine, M. et Dominique, C., 2011. «Parlers jeunes entre street language et branchitude», 
Economia[en ligne]. N°12. : 
https://www.academia.edu/19772689/Parlers_jeunes_entre_street_language_et_branchitude, consultéle: 
14/06/2021. 
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demandent beaucoup d’efforts pour qu’elles soient comprises par ceux qui 

ne le parlent plus. 

� Sa fonction ʺludiqueʺ, les jeunes de la région Sétifoise font preuve d’une 

créativité linguistique exceptionnelle qui correspond, à la fois, à la très 

rapide mutation et au très rapide renouvellement des mots et des 

expressions et qui renvoient à l’esprit créatif des jeunes Sétifois et le 

véritable travail de ces jeunes sur la langue. 

� Le procédé d’hybridation (ou le mixage de langues) et l’alternance codique 

qui constituent en soi une ressource langagière importante d’innovations 

pour ces locuteurs jeunes.  

� L’emprunt aux langues étrangères. Les jeunes utilisent pour créer leur 

propre vocabulaire plusieurs langues étrangères comme : le français, 

l’anglais et quelquefois le turc, l’italien,… 

� Une richesse en néologismes sémantiques formés essentiellement par 

métaphore, glissement de sens. 

� L’utilisation essentiellement de l’argot algérien à coté de certains mots et 

expressions argotiques français. 

� Plusieurs informateurs ont affirmé aussi que le parler jeune sétifois se 

caractérise par des formes linguistiques abrégées que les jeunes locuteurs 

utilisent dans le but de ʺgagner du tempsʺ car ces formes langagières 

permettent l’économie de la parole, lors d’un échange langagier, d’une 

interaction verbale.  

D’ailleurs, nous devrons plutôt préciser qu’il n’y a pas un seul parler  jeune  

dans la région sétifoise mais des parlers jeunes, puisqu’en fonction de leur lieu 

d’habitation (cité, centre ville ou  région rurale), de leur situation sociale (et 

éventuellement professionnelle), de leur âge (adolescent/ jeune) , leur sexe 

(fille/garçon), leur spécialité à l’université, leur vécu, …  les jeunes n’ont évidemment 

pas tous le même lexique, ni la même syntaxe et ni la même manière de parler. Or, les 

jeunes des régions rurales emploient de moins en moins ce genre de parler puisqu’ils 

préfèrent parler la langue que tout le monde parle et comprend dans sa région: kabyle ou 

chaouia ou arabe algérien (ils utilisent uniquement le parler jeune avec leurs camarades 

à l’université).  

Aussi, les pratiques langagières des jeunes sétifois présentent une diversité en 

fonction des groupes de jeunes qu’ils fréquentent, c’est-à-dire chaque groupe a son 

propre vocabulaire qui est différent de celui des autres groupes de jeunes. Les mots sont 
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employés et compris seulement par les jeunes qui appartiennent au même groupe 

d’amies.  

Un autre aspect à considérer également dans le langage jeune sétifois qui est le 

fait qu’ilvarie en fonction de l’interlocuteur et de la situation de communication. Il 

semble que ce langage se construit dans le cadre de l’interaction et que: 

«un seul et même locuteur se comportera différemment en fonction des 
interlocuteurs participant à l’interaction. Dans le cas qui nous 
occupe, le jeune ne s’exprimera pas de la même façon lorsqu’il 
s’adresse à ses pairs et lorsqu’il est en relation avec des adultes, dans 
une situation plus ou moins formelle, pour ne prendre que deux cas 
bien différenciés»2.  
 

Les motivations qui poussent les jeunes sétifois à utiliser ce langage sont 

diverses et les informateurs jeunes ou adultes semblent en être conscients. Dans les 

deux cas les raisons étaient presque les mêmes sauf que les interviewés adultes ont cité 

des raisons que les jeunes n’ont pas mentinnées et ils le parlent pour:  

� Etre incompréhensible (Le parler jeune leur permet de parler de tout sans 

que les autres comprennent), 

� Se distinguer des autres et exprimer leur(s) propre(s) identité(s) (identité 

groupale ou individuelle), 

� Intégrer le (s) groupe (s) de pairs,  

� Imiter les locuteurs du parler jeune, 

� L’humour et le plaisir (les jeunes utilisent ce langage pour plaisanter entre 

eux et pour faire rire les autres), 

� Pour faire face aux conditions socio-économiques du pays.  

En général, nos participants attribuent au langage des jeunes sétifois trois 

fonctions principales: la fonction ludique, la fonction identitaire et la fonction 

cryptique. Les jeunes sétifois utilisent la langue des jeunes en particulier pour des 

fonctions ludiques, pour créer de nouveaux mots et de nouvelles formes linguistiques. 

Au niveau identitaire, l’usage de ce langage leur permet de marquer leur propre 

appartenance au groupe des jeunes d’un double point de vue: d’une part ils signalent 

une différence générationnelle entre le monde des jeunes et celui des adultes, et, d’autre 

part, ils expriment leur appartenance à certains sous-groupes de jeunes qui se 

distinguent d'autres collectivités, en plus de celle des adultes:  

«En effet, les identités de chaque individu peuvent être véhiculées par 
le langage, tant par le contenu que par les formes. Une variété de 
langue spécifique à une communauté pourrait ainsi être perçue 

                                                           
2Silvia, P., 2013. «Le phénomène du détournement dans le langage des jeunes», Pratiques [En ligne], 
p.100:http://journals.openedition.org/pratiques/2853, consulté le: 30 /04/ 2019. 
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comme moyen d'identification permettant le marquage de 
l'appartenance à ce même groupe social et de distanciation par 
rapport aux groupes qui lui sont opposés.» 3. 
 

Le  parler  jeune  est  une  marque identitaire  et un  moyen  de  reconnaissance 

procurant  aux  jeunes  la complicité,  la connivence  et  la démarcation.  Les jeunes qui 

sont généralement dans l’isolement, sont amenés à tisser des relations de cohésion et de 

repli sur le groupe.  Cet  usage  de  langue  témoigne  de  pratiques  communicatives  de  

solidarité  entre pairs  avec des connivences et des implicites de reconnaissance entre 

eux. L’utilisation du parler jeune permet non seulement de se distinguer, mais surtout 

d’unir le groupe. Les deux directions opposées, la distinction du sujet parlant et l’union 

du groupe, formeraient la base du charme secret de ce genre de pratique langagière. 

Finalement, la fonction cryptique: les jeunes utiliseraient ce genre de langage 

dans le but de ne pas être compris par les adultes ou d’autres groupes de jeunes. En 

effet, les jeunes veulent construire un langage en rupture avec celui des générations qui 

les ont précédés. Ils veulent imposer aux signifiants leur(s) manière (s) de voir etils 

veulent même parfois créer un parler radicalement nouveau.Pourtant, leur langage n’est 

pas en tout opaque à l’adulte parce leur langage n’est pas dans sa totalité chiffré et les 

jeunes conservent des mots ou des expressions intelligibles et quand l’adulte les entend, 

il arrive à leur signification de façon générale mais dans le détail, le sens lui échappe. Et 

certains adultes interrogés ont affirmé qu’ils arrivent malgré leur ignorance de la 

majorité des mots et des expressions parlés par les jeunes Sétifois à déduire le sens de 

l’énoncé ou l’interprété en fonction du contexte situationnel et linguistique de l’énoncé 

lors de la discussion avec un jeune et nous avons eu aussi des informateurs adultes qui 

ont déclaré qu’ils parlent et comprennent le langage des jeunes sétifois parce que ce 

langage est devenu le seul moyen actuellement pour communiquer et interagir avec les 

jeunes de cette génération et surtout pour avoir une bonne relation avec eux mais tout en 

se  respectant les uns les autres.    

Concernant, la langue française qui est officiellement une langue étrangère mais 

qui est bien présente dans le paysage linguistique algérien. Elle fait aussi partie du 

répertoire verbal des locuteurs algériens qui l’utilisent quotidiennement et elle constitue 

avec l’arabe algérien ʺla principale source du parler jeunesétifoisʺ. Les jeunes sétifois 

éprouvent un attachement à la langue française. Elle est beaucoup favorisée, appréciée 

et estimée par un grand nombre d’eux. Ils voient qu’elle est plus pratique et facile à 

                                                           
3Stefano, R. et Davide, A., 2012. «Le parler des jeunes italophones d’un côté et de l’autre de la frontière: 
formes, représentations et pratiques déclarées d’adolescents tessinois et italiens». Travaux neuchâtelois de 
linguistique. N°57.  p. 48.  
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utiliser dans leur parler jeune par rapport à l’arabe et elle leur permet de créer beaucoup 

d’expressions et de nouveaux mots sous différentes formes. Généralement, les jeunes 

sétifois forment les formes hybrides qu’ils emploient dans leur parler à travers la 

déstructuration  de l'arabe standard et du français. Ils jouent avec leurs structures des 

mots empruntés, en les superposant, en les tronquant …, tout en les adaptant à la 

structure de leur code.    

Comme toute pratique langagière, le langage des jeunes sétifois est exposé aux 

jugements ou aux évaluations des jeunes qui le parlent et des autres membres de la 

région sétifoise. Ainsi, un nombre important des jeunes interrogés qui utilisent le 

langage des jeunes (ceux de l’enquête par questionnaire) voit le langage des jeunes 

sétifois comme un langage, atypique, original à usage ʺintra-groupalʺ qui les 

représente et qui reflète bien leur ouverture d’esprit, leur créativité et la modernité de 

leur choix linguistique. Peu étaient les jeunes locuteurs qui ont des représentations 

négatives sur le parler des jeunes sétifois mais leur avis étaient importants et en accord 

avec ceux des adultes et des jeunes interviewés. Ainsi, certains participants de l’enquête 

par questionnaire trouvent que ce parler est une pratique linguistique ʺvulgaireʺ qui 

referme beaucoup de mots et/ ou des expressions impolies, d’autres participants le 

perçoivent comme une ʺlangue secondaireʺ, vu qu’il vient en deuxième position après 

ʺl’arabe dialectalʺ, le premier outil de communication dans la vie quotidienne de tout 

les algériens et certains d’autres trouvent qu’il présente un danger pour le parler algérien  

car pour eux ce parler jeune est une forme de pratique linguistique basée beaucoup plus 

sur la transgression des normes linguistiques partagées et pour eux l’altération de la 

norme conduit forcement à l’altération de l’arabe algérien, c’est pourquoi ils voient 

qu’il faut limiter l’utilisation de ce langage en parlant pour protéger ce dernier. 

Les jeunes pensent aussi que le langage jeune sétifois est un langage propre à la 

jeune génération (un langage générationnel), plusieurs participants ont indiqué qu’ils 

l’utilisent de façon ʺtemporaireʺ et qu’ils vont s’arrêter de le parler à une période de leur 

vie car les jeunes passent généralement par une période de transition et ils se trouvent 

dans une situation identitaire particulière, lors de laquelleleurs identitésne sont pas 

encore définitive mais une fois confrontés aux responsabilités de la vie d’adulte leurs  

identités «se redéfinissent afin de trouver progressivement une place dans la société des 

adultes»4 et leurs pratiques langagières vont aussi doucement rejoindre ceux des 

adultes. 

                                                           
4Ibid., p. 49. 



Conclusion générale 

366 
   

Le parler jeune sétifois est aussi mal perçu par les adultes et les jeunes 

interviewés (ce que nous venons de préciser dans le paragraphe précédent), ceux-ci le 

rejettent parce qu’ils le trouvent incompréhensible, impoli, inutile, nuisible non 

seulement pour l’arabe algérien mais aussi pour l’arabe standard, une décadence 

morale,…, pour eux il ne peut pas être une langue vu qu’il est incorrect. En effet c’est 

un genre linguistique qui est en rupture avec les normes linguistiques et sociales 

partagées par tous les membres du groupe social et d’une manière générale:  

«le terme langue renvoie en général à la langue de référence, 
tendanciellement à la norme (dont la norme scolaire) et que le terme 
parlers (de) jeunes renvoie pour sa part à l’absence de déférence à la 
norme; les deux termes sont construits socialement comme des 
antonymes (des contraires) ou en tout cas comme des polarisations 
extrêmes des usages actuels du français…»5. 
 

Les jugements négatifs des interviewés envers le parler jeune sétifois ont 

engendré des attitudes représentatives négatives vis-à-vis ces locuteurs qui sont perçus 

comme des personnesnon cultivées, arriérées,impolies, mal élevées, irrespectueuses, 

…, nous avons eu aussi des interviewés qui font la distinction entre les locuteurs et les 

locutrices du parler jeune et ils trouvent ʺnormalʺ qu’un garçon parle ce langage mais la 

fille ʺnonʺ puisqu’elle doit préserver sa féminité et son usage de ce parler doit être limité 

et encadré. Et même les jeunes locuteurs de parler que nous avons interrogés étaient 

vraiment conscients des représentations des adultes de la région sétifoise envers eux et 

le langage jeune qu’ils utilisent et ils pensent que le plus grand nombre d’adultes 

trouvent leur langage ʺanormal et bizarreʺ, ʺdésagréableʺ, ʺgrossierʺ, ʺirritantʺ ou 

même ʺambiguʺ (dans le sens ʺ d’incompréhensibleʺ) et ils étaient persuadés que les 

adultes trouvent que ce sont ʺdes personnes insolitesʺ ouʺanormalesʺou bien comme des 

gens qui manquent de maturité c’est-à-dire des personnes irréfléchies, irresponsables et 

qui ne font pas preuve d'une certaine sagesse liée à leur âge.Certains participants 

pensent aussi que les adules les perçoivent comme des jeunes ‘’impolis’’ ou bien ʺratés 

et arriérésʺ. Et nous signalons également qu’il y avait certains interviewés qui trouvent 

qu’ils sont des personnes ʺnormalesʺ et aussi ʺdifférentesʺ.   

Nous pouvons dire que le travail que nous avons réalisé nous a permis de 

répondre à nos questions et confirmer nos hypothèses et d’obtenir informations en plus 

sur le parler jeune sétifois.Nous précisons que le ʺparler jeune sétifoisʺ est 

unphénomène sociolingistique complexe qui nécissite d’autres recherches et d’autres 
                                                           
5 Bulot,T. 2007. «Grammaire  et  parlers  (de)  jeunes-  Quand  la  langue  n’évolue  plus…mais 
continue de changer», Cahiers pédagogiques[En ligne]: 
https://www.cahiers-pedagogiques.com/grammaire-et-parlers-de-jeunes-quand-la-langue-n-evolue-plus-
mais-continue-de-changer , consultéle: 05/06/2020. 
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analyses qui doivent prendre en considération les limites de notre étude.  Nous tenons à 

rappeler que notre étude a été réalisée dans des conditions contraignantes qui nous ont 

obligé à orienter notre étude dans un certain senset qu’elle s’est limitée à un public 

restreint (certains étudiants et employés de l’université de Sétif2 et quelques habitants 

de la cité d’El Hidhab). Ainsi, et dans le but d’obtenir des résultats plus importants et 

plus précis, il est nécessaire que des études soient faites sur un public plus large en 

adoptant  des  outils  d’enquête qui contribueront à obtenir des données  plus  fiables  et 

plus représentatives. 
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Questionnaire de recherche  
 

Dans le cadre de la réalisation d’un travail de recherche universitaire sur  « Le parler 

jeune du sétifois ». Je vous saurais gré de bien vouloir y répondre. J’ai besoin de vos 

opinions et de vos réponses. Vos identités resteront anonymes. Vous y répondez donc 

librement et sans entraves. Je vous prie de bien vouloir répondre à ce questionnaire, en 

vous remerciant d’avance pour votre aimable contribution.  

 
     Date: ………………… 
 
- Age: …………….. 
- Sexe: ……………. 
- Niveau d’étude: …………………….. 
- Fonction: …………………………… 
- Résidence: …………………………. 
-Lieu/ville d’origine: …………………  
- Langue maternelle:………………….. 
 

Partie I : « Parler jeune » 

1-  Parlez-vous le langage des jeunes? 

       Oui                      Non  

2 -  Où, quand et  avec qui le parlez-vous? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

3 - Est  ce que vous  parlez ce genre de langage à un professeur, un responsable, un 

infirmier, un médecin, un agent,…? 

    Oui                      Non  

     - pourquoi? 

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

4- Quand vous rencontrez une personne pour la première fois, pourriez-vous utiliser le 

langage des jeunes en vous adressant à elle? 

    Oui                      Non  

     - pourquoi 

…………………………………………………………………………………………....  

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 
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5- Parlez-vous ce langage au niveau de votre famille, avec vos grands-parents, parents, 

frères, sœurs, cousins(es), ... ? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

6- Est-ce que les jeunes de votre entourage (dans votre quartier, université, cité 

universitaire,…) le parlent? 

     Oui                      Non  

     6-a- Quel âge ont-ils? 

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

     6-b- si non, lesquels ne le parlent pas? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

     6-c- Est-ce- que dans d’autres endroits que celui où vous habitez les jeunes parlent le 

même langage que vous ? 

     Oui                      Non 

           - si non, précisez de quoi leur langage se diffère du votre :  

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………. 

7- Pourriez-vous me dire par quoi se caractérise le parler jeune que vous parlez? Qu’est-

ce qui vous parait être spécifique dans votre façon de parler? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………… 

8 - Pourquoi utilisez- vous ce langage? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………. 
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9 - Dans quels sujets faites-vous recours au langage des jeunes? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………………… 

10 - Pensez-vous que le langage des jeunes est une langue que seul les jeunes parlent et 

comprennent? 

     Oui                      Non 

     10-a- Pourquoi éprouvez-vous ce besoin de « chiffrer »1 votre langage dans des 

situations et à des moments (parfois précis) de la conversation? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………. 

……………………………………………………………………………………………. 

      10-b- De plus est-ce que tous les jeunes de votre âge parlent et comprennent cette 

langue? 

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

11- Est-ce que nous pouvons dire qu’il y a un seul parler jeune dans le sétifois? Les 

différents groupes de jeunes de la région parlent tous le même langage? 

     Oui                      Non  

     - Pourquoi? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

12- Qui selon vous parle (le plus) ce type de langage? 

       Garçons          filles         

  

                                                           
1Chiffrer:coder le message pour le rendre incompréhensible. 
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Partie II : « Fonctionnement de langues » 

1 - Votre milieu exerce-t-il une influence sur votre façon de parler (langage des jeunes)? 

     Oui                      Non 

    - Comment?  

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………. 

2 - Vue les langues en présence dans le contexte algérien : 

        - Quelle (s) est (sont) la (les) langue (s) que vous utilisez en parlant ce langage? 

Précisez pourquoi vous l’(les) utilisez ?  

- Arabe classique  

…………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………… 

- Arabe dialectale 

……………………………………………………………………………………………  

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………. 

- Berbère 

……………………………………………………………………………………………  

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………. 

- Français  

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………. 

- Anglais  

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………. 

…………………………………………………………………………………………… 

- Autres langues 

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………………… 
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3 - Est-ce vous utilisez des formules « mélangées » (arabe/ français, arabe/ anglais, 

français/ anglais, ou entre autres langues) qui soient de votre création ?  

       Oui                      Non  

 - Si oui, donnez-moi des exemples? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………. 

4- Utilisez-vous des expressions ou des mots du verlan2 ou en argot3 dans vos pratiques 

langagières? 

          Oui                      Non  

         - Si oui, donnez-moi des exemples? (précisez la langue d’origine et leur sens). 

             - Argot :   

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

            - Verlan : 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

        4-a- Les expressions et les mots argotiques ou verlanisés que vous utilisez 

généralement sont de quelle langue?  

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

        4-b- Est-ce que le verlan et l’argot sont les seuls modes d’expression dans le parler 

jeune?  

           Oui                      Non 

           - Pourquoi? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 
                                                           
2Verlan:langage codé qui consiste à inverser les syllabes de certains mots,  comme: 
«phocotopie»  pour «photocopie », «meuf» pour  «femme ». 
3Argot: vocabulaire particulier propre à un groupe social précis mais qui peut se propager  dans 
le reste de la société, comme : «Intik = Cool, Bien», «Lahdida = La voiture». 
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      4-c- Croyez-vous que parler jeune n’est réalisé que par le vocabulaire (les mots)?  

           Oui                      Non  

     4-d- Et au niveau des phrases, vous faites aussi des déformations? 

           Oui                      Non  

          - Si oui, donnez-moi des exemples? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………. 

5- Utilisez-vous des mots de la langue commune4 en changeant leur sens ? 

    Oui                      Non  

    - Si oui, donnez-moi des exemples? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………. 

6- Selon vous est ce que la maîtrise du langage des jeunes favorise l’intégration au sein 

du groupe? Et est ce qu’elle permet d’avoir des liens forts avec ses membres ?  

     Oui             Non  

     - Si oui, comment ? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

7- Le parler des jeunes évolue-t-il rapidement? Quelles sont les raisons principales de 

ces changements ? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

  

                                                           
4 Langue commune c’est la langue courante, partagée par tous les membres d'une société. 



Annexe n°1 : questionnaire(s) de la pré-enquête 

 
 

8-Remplissez le tableau ci-dessous :   
Mots /expression Langue d’origine Avec qui ? Où / quand? Signification 

 
 
Darbouni broubini 

L’arabe algérien 
(dziriya) et le 
français. 

Mes ami(e)s 
Mes frères 
Mes sœurs  

à la maison, dans la 
rue,… 
quand je suis 
démoralisé etil n’y a 
rien qui marche 
dans ma vie. 

«Darbouini b’ 
âyn », qui veut 
dire: حسدوني,  
 حظ سيء =عین سیئة
Mauvaise œil =  
Mauvais sort  

 
Sans smir 

    
 
 
 

 

Baaghi depresni 

 

    
 
 
 

 

Nguis w nji 

    
 
 
 

 

El kamoune 

    
 
 
 

 

Kho /khtito 

 

    

 
9-Donnez d’autres mots/expressions que vous utilisez en remplissant le tableau ci-
dessous :   
Mots /expression Langue d’origine Avec qui ? Où / quand? Signification 

     
 
 
 

     
 
 
 

     
 
 
 

     
 
 
 

 
 
 
 

    



Annexe n°1 : questionnaire(s) de la pré-enquête 

 
 

Partie III : « représentations »  

1 - Comment voyer vous le langage des jeunes?  

           1-a- Un langage ordinaire. 

           1-b- Un langage original et spécifique.                                     

           1- c- Un langage dynamique (qui se renouvelle rapidement). 

           1-d- Un code d’intercompréhension entre amies. 

              - Autre (à préciser) …………………………………………………………… 

 

2- Quelle image pourriez-vous donner de vous à travers ce langage? 

           2-a- Une personne qui a une forte personnalité. 

           2- b- Une personne qui veut se différencierdes autres. 

           2-c- Une personne qui a l’esprit ouvert. 

              - Autre (à préciser) …………………………………………………………… 

 
.3 - Trouvez-vous important de s’exprimer en ce langage? 
                Oui                                  Non 
                - pourquoi? 
……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

 
4 - Quel est le regard et l’attitude des jeunes de votre âge lorsque vous utilisez ce 
langage? 
……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

 
5 - Quel est le regard et l’attitude des gens plus avancés dans l’âge (grands-parents, 
parents, voisins, enseignants,…) en ce qui concerne l’emploi de ce langage? 
……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

 
6 - Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 
……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 
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7 - Vous vous voyez parler ce langage une fois que vous avanciez dans l’âge? 
               Oui                                  Non 
               - pourquoi? 
……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

 
8- A votre avis à quel âge peut-on arrêter de pratiquer ou de parler ce langage?   
……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

 
9 - Que diriez-vous si ce langage serait diffusé dans la société et tout le monde parlait 
comme vous?   
……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 
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Questionnaire de recherche 
 

Dans le cadre de la réalisation d’un travail de recherche universitaire sur  « Le parler 

jeune du sétifois ». Je vous saurais gré de bien vouloir y répondre. J’ai besoin de vos 

opinions et de vos réponses. Vos identités resteront anonymes. Vous y répondez donc 

librement et sans entraves. Je vous prie de bien vouloir répondre à ce questionnaire, en 

vous remerciant d’avance pour votre aimable contribution.  

 
     Date: ………………… 
 
- Age: …………….. 
- Sexe: ……………. 
- Niveau d’étude: …………………….. 
- Fonction: …………………………… 
- Résidence: …………………………. 
-Lieu/ville d’origine: …………………  
- Langue maternelle:………………….. 
 

Partie I : « Parler jeune » 

1-  Parlez-vous le langage des jeunes? 

       Oui                      Non  

2 -  Où, quand et  avec qui le parlez-vous? 

  - Où: …………………………………………………………………………………….. 

  - Quand: …………………………………………………………………………………  

  - Avec qui: ……………………………………………………………………………… 

3 - Est  ce que vous  parlez ce genre de langage à un professeur, un responsable, un 

infirmier, un médecin, un agent,…? 

    Oui                      Non  

     - pourquoi? 

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

4- Quand vous rencontrez une personne pour la première fois, pourriez-vous utiliser le 

langage des jeunes en vous adressant à elle? 

    Oui                      Non  

     - pourquoi 

…………………………………………………………………………………………....  

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

 



Annexe n°2 : questionnaire(s) de l’enquête 

 
 

5- Parlez-vous ce langage au niveau de votre famille, avec vos grands-parents, parents, 

frères, sœurs, cousins(es), ... ? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

6- Est-ce que les jeunes de votre entourage (dans votre quartier, université, cité 

universitaire,…) le parlent? 

     Oui                      Non  

     6-a- Quel âge ont-ils? 

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

     6-b- si non, lesquels ne le parlent pas? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

     6-c- Est-ce- que dans d’autres endroits que celui où vous habitez les jeunes parlent le 

même langage que vous ? 

     Oui                      Non 

           - si non, précisez de quoi leur langage se diffère du votre :  

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………. 

7- Pourriez-vous me dire par quoi se caractérise le parler jeune que vous parlez? Qu’est-

ce qui vous parait être spécifique dans votre façon de parler? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………. 

8 - Pourquoi utilisez- vous ce langage? 

  -J’utilise ce langage pour: 

         8-a- S’affirmer autant que personne 

         8-b- Se distinguer des adultes 

         8-c- Parler des sujets tabous (drogue,…) 

        8-d-  S’amuser et défouler  
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        8-e- Communiquer avec ceux de mon âge 

       8-f- Parler librement sans que les autres me comprennent  

       8-g- Créer de nouveaux mots et de nouvelles expressions 

       8-h- Parce que tout le monde le parle dans mon entourage 

          - Autre (à préciser) …………………………………………………………… 

9 - Dans quels sujets faites-vous recours au langage des jeunes? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………………… 

10 - Pensez-vous que le langage des jeunes est une langue que seul les jeunes parlent et 

comprennent? 

     Oui                      Non 

     10-a- Pourquoi éprouvez-vous ce besoin de « chiffrer »384 votre langage dans des 

situations et à des moments (parfois précis) de la conversation? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………………………. 

      10-b- De plus est-ce que tous les jeunes de votre âge parlent et comprennent cette 

langue? 

       Oui                      Non  

11- Est-ce que nous pouvons dire qu’il y a un seul parler jeune dans le sétifois? Les 

différents groupes de jeunes de la région parlent tous le même langage? 

     Oui                      Non  

     - Pourquoi? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

12- Qui selon vous parle (le plus) ce type de langage? 

       Garçons          filles         

 

  

                                                           
384Chiffrer:coder le message pour le rendre incompréhensible. 
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Partie II : « Fonctionnement de langues » 

1 - Votre milieu exerce-t-il une influence sur votre façon de parler (langage des jeunes)? 

     Oui                      Non 

    - Comment?  

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

2 - Vue les langues en présence dans le contexte algérien, utilisez-vous en parlant ce 

langage des formules « mélangées »?    

         Oui                      Non  

    - Précisez laquelle ou lesquelles vous utilisez:  

2-a-Arabe dialectal/arabe classique                             2-b-Arabe dialectal/berbère     

2-c-Arabe dialectal/français         2-d-Arabe dialectal/anglais          2-e-français/anglais 

    - Autre (à préciser) …………………………………………………………… 

- Donnez-moi des exemples de votre création? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

3- Dites pourquoi vous utilisez la langue française en parlant le langage des jeunes? 

      3-a- Elle fait partie de  l’arabe dialectal 

      3-b- Elle contient des mots faciles à manipuler  

      3-c- C’est la deuxième langue en Algérie 

      3-d- Je me suis habitué(e) à l’utiliser 

          - Autre (à préciser) …………………………………………………………… 

4- Utilisez-vous des expressions ou des mots du verlan385 ou en argot386 dans vos 

pratiques langagières? 

          Oui                      Non  

         - Si oui, donnez-moi des exemples? (précisez la langue d’origine et leur sens). 

             - Argot :   

                                                           
385Verlan:langage codé qui consiste à inverser les syllabes de certains mots,  comme: 
«phocotopie»  pour «photocopie », «meuf» pour  «femme ». 
386Argot: vocabulaire particulier propre à un groupe social précis mais qui peut se propager  
dans le reste de la société, comme : «Intik = Cool, Bien», «Lahdida = La voiture». 
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……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

            - Verlan : 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

        4-a- Les expressions et les mots argotiques ou verlanisés que vous utilisez 

généralement sont de quelle langue?  

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

        4-b- Est-ce que le verlan et l’argot sont les seuls modes d’expression dans le parler 

jeune?  

           Oui                      Non 

           - Pourquoi? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

      4-c- Croyez-vous que parler jeune n’est réalisé que par le vocabulaire (les mots)?  

           Oui                      Non  

     4-d- Et au niveau des phrases, vous faites aussi des déformations? 

           Oui                      Non  

          - Si oui, donnez-moi des exemples? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

5- Utilisez-vous des mots de la langue commune387 en changeant leur sens ? 

    Oui                      Non  

    - Si oui, donnez-moi des exemples? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

                                                           
387 Langue commune c’est la langue courante, partagée par tous les membres d'une société. 
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6- Selon vous est ce que la maîtrise du langage des jeunes favorise l’intégration au sein 

du groupe? Et est ce qu’elle permet d’avoir des liens forts avec ses membres ?  

     Oui             Non  

     - Si oui, comment ? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

7- Le parler des jeunes évolue-t-il rapidement? Quelles sont les raisons principales de 

ces changements ? 

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

8- Remplissez le tableau ci-dessous :   

Mots /expression Langue d’origine Avec qui ? Où / quand? Signification 
 

 

Darbouni broubini 
 ضربوني بروبیني

L’arabe algérien 
(dziriya) et le 
français. 

Mes ami(e)s 
Mes frères 
Mes sœurs  

à la maison, dans la 
rue,… 
quand je suis 
démoralisé etil n’y a 
rien qui marche 
dans ma vie. 

«Darbouini b’ 
âyn », qui veut 
dire: حسدوني,  
 حظ سيء =عین سیئة
Mauvaise œil =  
Mauvais sort  

 
Sans smir 
 sans سمیر 

    
 
 
 

 

Baghi depresni 

 باغي دبرسني
 

    
 
 
 

 

Nguis w nji 
 نقیس ونجي

    
 
 
 

 

Les hommes 
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9-Donnez d’autres mots/expressions que vous utilisez en remplissant le tableau ci-
dessous : 
 
Mots /expression Langue d’origine Avec qui ? Où / quand? Signification 

     
 
 
 

     
 
 
 

 
 

    
 
 
 

     
 
 
 

 
 
 
 

    

 

Partie III : « représentations »  

1 - Comment voyer vous le langage des jeunes?  

           1-a- Un langage ordinaire. 

1-b- Un langage anormal et bizarre       

           1-c- Un langage original et spécifique.  

1-d- Un langage grossier et honteux 

           1- e- Un langage dynamique (qui se renouvelle rapidement). 

           1-f- Un code d’intercompréhension entre amies. 

              - Autre (à préciser) …………………………………………………………… 
 

2- Quelle image pourriez-vous donner de vous à travers ce langage? 

           2-a- Une personne qui a une forte personnalité. 

           2- b- Une personne qui veutse différencier des autres. 

           2-c- Une personne qui a l’esprit ouvert. 

           2-d- Une personne moderne qui suit les nouveautés de son époque 

              - Autre (à préciser) …………………………………………………………… 

 

.3 - Trouvez-vous important de s’exprimer en ce langage? 
                Oui                                  Non 
                - pourquoi? 
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……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 
 

4 - Quel est le regard et l’attitude des jeunes de votre âge lorsque vous utilisez ce 
langage? 
 

-  Quand j’utilise ce langage ils trouvent ça :     

           5-a- Normal            5-b- Anormal et bizarre            5-c- Grossier et honteux 

          5-d- Agréable          5-e-  Désagréable                      5-f- Irritant           

 - Autre (à préciser) …………………………………………………………… 
 

5 - Quel est le regard et l’attitude des gens plus avancés dans l’âge (grands-parents, 
parents, voisins, enseignants,…) concernant ce langage? 
 

- Ils le trouvent :     
           5-a- Normal            5-b- Anormal et bizarre            5-c- Grossier et honteux 

           5-d- Agréable          5-e-  Désagréable                      5-f- Irritant           

 - Autre (à préciser) …………………………………………………………… 
 

6- Comment les adultes voient-ils les jeunes qui utilisent ce langage? 
            5-a- Normaux            5-b- Anormaux et bizarres            5-c- Impolis  

            5-d- Immatures           5-e-  Ratés 

 - Autre (à préciser) …………………………………………………………… 

7 - Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 
……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………… 

8 - Vous vous voyez parler ce langage une fois que vous avanciez dans l’âge? 
               Oui                                  Non 
               - pourquoi? 
……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

 
9- A votre avis à quel âge peut-on arrêter de pratiquer ou de parler ce langage?   
……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 

 
10 - Que diriez-vous si ce langage serait diffusé dans la société et tout le monde parlait 
comme vous?   
……………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………… 
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Entretien 

- Age: …………….. 
- Sexe: ……………. 
- Niveau d’étude: …………………….. 
- Fonction: …………………………… 
- Résidence: …………………………. 
-Lieu/ville d’origine: …………………  
 
1- Connaissez-vous le parler des jeunes ? (exemples) 

2- Parlez – vous ce langage ? 

3- Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ?  

4- Avez-vous quelqu’un de la famille (enfants, frères, sœurs, cousins,…) ou des 

amies,…. qui le parlent ?  

5- Quel âge ont-ils ? 

6- Selon vous les jeunes de Sétif possèdent-ils vraiment un langage spécifique et 

différent de la langue quotidienne (de tous les jours) ?  

7- Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité ?  

8- Cette différence est facilement perceptible (ou remarquable) ? 

9- Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre langage 

d’après vous ? 

10- Que pensez-vous de ce langage ? 

11- Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise ? 

12- Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ? 

13- quand vous étiez jeunes vous (et les autres jeunes de votre génération) avez-vous un 

parler jeune distinctif qui était différent de la langue commune ? (cette question, je l’ai 

posée aux participants qui dépasse les 30 ans). 

14- Vous pouvez affirmer que chaque génération (même en étant jeune) possède sa 

façon de parler ?  
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Interviewé : I (A01) 
        Duré : 01 :41 

        Date : 06-02- 2019                       

- Age: 60 ans 
- Sexe: homme 
- Niveau d’étude: licence en administration école supérieure de Bouziria   
- Fonction: ancien administrateur à l’université ferhat abbas 
- Résidence: Sétif ville 
-Lieu/ville d’origine: Sétif ville 
R: Connaissez-vous le parler des jeunes ? (exemples) 
I(A01): Oui 
  
R: Parlez – vous ce langage? 
I(A01): Non 
  
R: Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ?  
I(A01): Oui 
  
R: Avez-vous quelqu’un de la famille (enfants, frères, sœurs, cousins,…) ou des 

amies,…. qui le parlent ?  
I(A01): mes enfants. 
  
R: Quel âge ont-ils? 
I(A01): entre 20 et 30ans. 
  
R: Selon vous les jeunes de Sétif possèdent-ils vraiment un langage spécifique et 

différent de la langue quotidienne (de tous les jours)?  
I(A01): oui il en a. 
  
R: Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité ?  
I(A01): (silence)  oui, il diffère. 
  
R: Cette différence est facilement perceptible (ou remarquable)? 
I(A01): c’est remarquable. 
  
R: Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre 

langage d’après vous? 
I(A01): pour prouver leur existence. 
  
R: Que pensez-vous de ce langage? 
I(A01): incorrect, c’est incorrect. 
  
R: Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 
I(A01): je ne peux pas répondre à cette question. 
  
R: Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ? 
I(A01): ça se peut avec méchanceté. 
  
R: quand vous étiez jeunes vous avez-vous un parler jeune distinctif (propre à 

vous)?  
I(A01): non puisque notre génération est différente de cette génération 
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R: Vous pouvez affirmer que chaque génération (même en étant jeune) possède 

sa façon de parler ? 
I(A01): oui chaque génération possède sa langue. 

 

 
Interviewé : I(A07) 

        Duré : 09 : 24 
        Date : 24- 10- 2020 
- Age: 60 
- Sexe: Femme 
- Niveau d’étude:  docteur en Médecine  
- Fonction: Médecin généraliste  
- Résidence: Sétif ville 
-Lieu/ville d’origine: Sétif ville 

 

R : Connaissez-vous le parler des jeunes ?  

I(A07) :  non, alors là pas du tout 

R : Est-ce- que je peut vous donner des exemples 

I(A07) :  oui  

R :  par exemple le mot hitiste  

I(A07) :  perdant, le mot ( du  bruit)  

R : Moi:  hitiste  

I(A07) :  Ah ! ouiii  ھذا ماسمعتوش من les jeunes ھذاje l’entend   في la télé , في  les (idée 

inachevé), enfin  mon entourage, même d’un âge plus, enfin plus grand que le 

mien et hitiste ça veut dire chômeur ; 

R :  Intik et بشبش 

I(A07) :  non, Intik et بشبش,  ça est alors là je ne le comprend pas du tout, peut être que 

j’ai une idée, ma propre idée, moralement  راه ملیح 

R :  c’est ça  

I(A07) : c’est ça ah ! 

R : il est beau (chevauchement)  

I(A07) :  wella dans vapes  

R : c’est être dans , c’est le (chevauchement) 

I(A07) :  wella dans vapes 

R : dans un meilleur état  

I(A07) : Ñ ھذا الحمد 

R : نروح نقیس ونجي 

I(A07) : نروح نقیس ونجي 
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R : ھیھ 

I(A07) :  ça veut dire  نروح ونولي tout de suite, c’est ça  

R :  c’est ça  

I(A07) :   ھذي  c’est ma propre explication, ça n’a rien avoir avec ( idée inachevée),   ھذا

 ( rire )تاع ذرك le langage des jeunesھو

R :  المعلمة 

I(A07) : المعلمة : institutrice  

R :  c’est la Maruti  

I(A07) :  c’est la  

R :  c’est la voiture marque Maruti  

I(A07) :  Ah ! , c’est la Maruti ,  ھذي مانعرفھاش , tu vois,  

R : Parlez – vous ce langage?  

I(A07) : Non 

R : Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ?  

I(A07) : s’ils disent ces expressions bien sûres que je comprends, d’autres expressions je ne 

sais pas, si je comprends, il y a des termes que je comprends, comme ceux que vous 

venez de me dire, de me les citer, mais il y a d’autres temes peut être que je les 

connais peut être que je ne les connais pas 

R :  ça dépend  de la situation  

I(A07) :  ça dépend de la situation, ça dépend de la personne qui est entrain face de moi, en 

face de moi plutôt  

R : Avez-vous quelqu’un de la famille (enfants, frères, sœurs, cousins,…) ou des 

amies,…. qui le parlent ?  

I(A07) : Quest : non ( en utilisant sa tête) 

R : Selon vous les jeunes de Sétif possèdent-ils vraiment un langage spécifique et 

différent de la langue quotidienne (de tous les jours)?  

I(A07) :  oui, c’est sûr même   معندیش في la famille mais  برة كي نخرج نسمعھم نسمعھم , c’est 

( bruit)  

R : Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité?  

I(A07) :  ( bruit ) moi je pense c’est suivant les circonstances, les circonstances et 

l’état actuel des choses, ( silence),  la spécificité du langage selon le le le je 

ne c’est pas, (bruit), le mode de vie  تعھم  , le milieu familial, le milieu cultuel, 

le .. (bruit) 

R :  si vous comparez entre votre langue, la langue de vos enfants, et la langues 

des jeunes des années 2000, est ce que vous trouvez une différence 
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I(A07) :  les jeunes des années 2000, oui, une grande différence  

R :  quelle est cette différence 

I(A07) :  cette différence,  حنا, on était directe , on était trop directe, on avait pas ces 

sous-entendus, il y avait pas, il n’y avait, on était trop franc, trop direct, je ne 

sais pas peut être les circonstances antérieurs n’étaient pas comme celles de 

maintenant  

R : vous étiez trop directes , l’information (chevauchement) elle est explicite  

I(A07) :  oui elle était explicite, on demandait ce qu’on voulait directement  

R :  par contre pour les jeunes ( idée inachevé) 

I(A07) : d’aujourd’hui  

R :  d’aujourd’hui,  leur langage est,  pour vous est chiffré 

I(A07) :  est chiffré oui, il y a des sous-entendus, il faut faire des efforts pour les 

comprendre, il faut faire je sais pas moi, ah, voilà un effort pour les 

comprendre  

R : Cette différence est facilement perceptible (ou remarquable)? 

I(A07) : remarquable ! 

R :  si vous écoutez quelqu’un qui parle ce langage, est ce que vous allez me dire 

qu’il parle un langage jeune facilement 

I(A07) :  oui bien sûr c’est un langage jeune 

R :  il est facilement remarquable, est ce que vous arriver à faire la distinction 

toute suit  

I(A07) :  oui bien sûr, entre le langage d’aujourd’hui et le langage ( idée inchevé), 

bien sûr 

R : Que pensez-vous de ce langage? 

I(A07) : ce langage ! 

R : cette langue ou ce langage  

I(A07) :  celui d’aujourd’hui ! 

R :  oui, celui des jeunes 

I(A07) :  je ne peux pas vous dire, il y a des circonstances  وین الواحد تعجب بھ ھذا  le 

langage وینvraiment ils sont éveillés, ils savent ce qu’il veut  وكاین d’autre 

circonstancesوینon entend des mots (silence) 

R :  vous voulez dire que c’est un langage vulgaire  

I(A07) :  trop vulgaire, par apport à nous, par apport à notre langage, sont trop directs, 

trop francs et parfois ça dépasse les limites, ah quant ça reste dans ça reste 
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dans les limites de la normale,  تاع الاحترام ، تاع الادب , le respect تاع   معلیش   ,  , 

on peut se comprendre mais quand ça dépasse les limites, de la , du respect, 

et et et croyez moi ma fille quant ils commence à ne pas être respectueux, il 

faut fuir, il faut fuir (rire)   

R :  Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre 

langage d’après vous ? 

I(A07) :  bien sûr, il y a sûrement des conditions, il y a sûrement des raisons (silence), 

c’est le milieu, c’est circonstances actuelles que vivent les jeunes, difficile, 

c’est difficile par apport aux nôtres, trop difficile par apport aux … (idée 

inachevée), d’ailleurs,     اناوحدة نضال ندعي یاربي حسن اوضاعھم، یا ربي سھل علیھم  , 

puisque à حنا   nôtre époque  

R :  des conditions socio-économiques ? 

I(A07) :  économiques, bien sûr, économiques, culturelles, sociologiques, tout ce que 

vous voulez, même  تربیة  même تربیة 

R :  est ce vous pouvez me donner des exemples ? 

I(A07) : même تربیة, même التعلیم, économiques  حنا on était plus aisés par apport   لیكم

, il faut le reconnaitre , l’Algérie était jeune, il avait besoin de cadresنتوما   حنا   

 ھذا وین الاسقلال  نقراو 

R :  ça veut dire que c’est le vide, le chômage qui favorisent ( idée inachevée) 

I(A07) :  ça tuent, ça tuent, il n’ y a pas que les parents qui sont à blâmer, il n’ y a pas 

que les parents, c’est tout un milieu, tout un environnement , la situation 

économique, la situation politique, tout ce que vous voulez, du pays, c’est un 

tout, c’est un tout le jeune   مسكین لقى روحو الله غالب  , perdu, perdu ,   ربي یكون في

 عونو ربي كون في عونكم 

R :  ces facteurs  vont favoriser, (chevauchement)  

I(A07) :  bien sûr, bien sûr,  

R :  engendrer  un milieu dans le quel le jeune va créer son propre langage 

(chevauchement)   

I(A07) :   oui, son propre environnement, son propre discours , oui pour s’exprimer, 

exprimer sa douleur, pour exprimer sa situation,… je suis tout à fait 

d’accords,  à condition que ça ne sort pas des limites du respect. Je suis tout à 

fait d’accords avec, il faut bien un moins pour s’exprimer, il faut bien un 

moins pour (passage incompréhensible) sa douleur. 

R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 



Annexe n°3 : Entretien 

 
 

I(A07) : que pensez-vous d’un ? 

R : d’un garçon respectivement d’une fille qui le parle ou qui l’utilise?,  quand 

vous entendez ( idée inachevée) 

I(A07) :  une fille ou un garçon pour moi c’est la même chose, c’est la même chose, 

pour moi  

R : comment vous jugez leur comportement linguistique  

I(A07) :   قتلك à condition que ça ne sort pas des limites du respect,  

R : c’est normale  

I(A07) :  c’est  très normale, un garçon ou une fille , elle a le droit de s’exprimer, elle 

a le droit de s’exprimer comme tous les garçons, elle vie dans la société   وین

 elle est obligée de s’intégrer, de s’adapter, d’adopter une situation ,حتروح

dans laquelle ( idée inachevée), la situation on est forcé à adopter  علاه faut 

bien se comprendre, faut bien réfléchir, il faut bien trouver une solution, il 

faut dialoguer le mal , il faut bien le résoudre.   

R : Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ? 

I(A07) :  normalement , normal 

R : Quand vous étiez jeunes vous (et les autres jeunes de votre génération) avez-

vous un parler jeune distinctif qui était différent de la langue commune ?  

I(A07) : Quest : non, on était trop rigide, comme des robots ( rire)   

R : Vous pouvez affirmer que chaque génération (même en étant jeune) possède 
sa façon de parler ?  

I(A07) : Quest : bien sûr , le temps évolue , le temps change   

 

Interviewé: I(A10) 
        Duré :06 : 11. 
        Date : 16 – 04 -2019              
- Age: 54 ans 
- Sexe: Homme  
- Niveau d’étude: Terminal          
- Fonction: Agent de bureau au rectorat  
- Résidence: Sétif ville 
-Lieu/ville d’origine: Sétif ville  
 

 
)امثلة(ھل تعرف ما یسمى حدیث الشباب؟   

 Connaissez-vous le parler des jeunes ? (exemples) 
: R 

 I(A10):  نعم نعرفوه  نعم  
 R : ذرك طیحلي بیھا  ''، ''نروح نقیس ونجي'' بیتیست،''، ''حطیست''نمدلك امثلة ، 

ھیھ ولات لغة العصر ھذي ولات الناس اكل تھدربیھا ، الناس اكل كیما نقولوا تخفف على المعاني تاع لحوایج 
 لي تحوسي تقذي بیھا صالحة ھذیك 

:I(A10) 
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 ھل تتكلم ھذه اللغة؟
Parlez – vous ce langage? 

:R 

بالطبع، مادام الشباب یھدرو بیھا ھنا لازم نندامجوا معاھم ، مانقدرش انا نجبي لغة من عندي ولا 
 نجیب لغة ، لازم الغة تاع الشباب نھدروا بیھا ماعندناش بدیل 

:I(A10) 

  
 ھل تفھمین من یتحدث بھ؟

Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ? 
:R 

بالطبع، مادام رانا في المجتمع، ورانا كیما نقولوا في محیط واحد  ومعیشة وحدة وظروف وحدة ، 
  normalلازم نھدروا كیفھم ونھدرا بیھا و نتاقسوا بیھا 

:I(A10) 

  
أو أصدقاء ، ...) أطفال ، إخوة ، أخوات ، أبناء عمومة ، (من العائلة ) او أشخاص(ھل لدیك شخص 

 یتكلمھا؟.... 
Avez-vous quelqu’un de la famille (enfants, frères, sœurs, cousins,…) ou des 
amies,…. qui le parlent ? 

: R 

بزاف، ولات ھذه لغة العصر، مادام ھذي اللغة الناس اكل یھدروا بیھا ، الناس اكل ، نھدروھا في 
الدار ،برا ، یعني ماھیش حاجة لي نخبیوھا ولا ، مادام اللغة ھدي بھدرواھا الشباب حنا ثاني عندنا 

 ولادنا  عندنا ثاني شباب، حنا ثاني نھدروھا ونفھموھا، ھبھ عندنا بزاف  

:I(A10) 

  
 عمرھم؟ كم

Quel âge ont-ils? 
:R 

 I(A10): وروحي و مافوق  15مابین 
  

 ھل تعتقدین أن الشباب في سطیف لدیھم لغة خاصة تختلف عن اللغة الیومیة ؟

Selon vous les jeunes de Sétif possèdent-ils vraiment un langage spécifique et 
différent de la langue quotidienne (de tous les jours)?  

: R 

لھجة   peut êtreھوما ماھمش ھاربین كیما راكي تحكي على المجتمع الجزائري ، حتكون كلمة 
ي یھدر زيّ و القسنطیني یھدر زيّ بصح المعنى حیكونوا كل برك ، الوھراني یھدر زيّ ، العناب

 كیفكیف 

:I(A10) 

 R : سما الشباب في منطفة سطیف ھل ھم على اختلاف مع لكبار  
 I(A10): ھیھ ھیھ 

 R : كاین اختلاف ولا اه  les générationsمابین 
 I(A10): كاین ھیھ

  
 ؟ما ھو الشيء الخاص او الممیز في ھذه اللغة 

Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité? 

: R 

لغة،  لغة كیما نقولوا تسھل التعبیر للمجتمع ھذا  ،كین كلمات كیما لي حكیتي نتي ، كشغل شفرة یحلوا بھا 
 مشاكل تاوعھم ایھ

:I(A10) 

  
 یمكن ملاحظة ھذا الفرق اللغوي بسھولة؟

Cette différence est facilement perceptible (ou remarquable)? 
: R 

ھیھ بزاف باین ذورك بین لكبارلي  كیما راكي تحكي ، لغة بین،  لغة لكبار لي كث رمنھم  كیما راكي تحكي 
  50من 

وسمو كان یجي واحد  60و 50وروح، كان یجي واحد ، كان تشوفي الفرق بیناتھم ،  انوا لكبار ھاذوم من 
واشي '' : كي یجوا یقولك طول   les jeuneو ذور ك ''تفضل وقرب لینا یا سیدي '': مایعرفوھش راح یقولوا

  فھمتي " 
 بین الفترة لي كانت  والفترة ھذه كان فرق كبیر ....) للللل( بین  la différence تشوفي 

:I(A10) 

  
  حسب رأیك، ما ھي أسباب التي تدفع ھؤلاء الشباب لتشكیل لغتھم الخاصة؟

Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre 
langage d’après vous? 

: R 

 (A10) :  في العولة ھذي والتغییر في نمط المعیشة، كیما تقولو ذرك ) bruit(سبب یعني تقدري  ترجعیھ 
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على سھلت بین واحد بكري یروح یقضي صالحة یروح یمشي على كرعییھ ، راح یعرض للعرس راح یمشي 
  كرعیھ ،

 ھذي ، كیما راك تحكي كل شیلك توالك ھیا ، العالم ھذا و لا قریة صغیرة ھیھ   la technologieذرك جات 

  
 ما رأیك في ھذه اللغة؟

Que pensez-vous de ce langage? 
:R 

حنا مادام ھذي التكنولوجیا جات جدیدة ، راح دجیب حواییج بزاف جدد، حدجیب عباد جدد یعني راح دجیب 
 علیة جدیدة 

 راح دجیب لبسة جدیدة ، ھدرة جدیدة كلش جدید 

:I(A10) 

 R : ورایك في ھذه اللغة 
وسھلتنا امور بزاف،  ماعندنا حتى راي ، ھذاراي حیكون لاھل لاختصاص ھوما، ھنا مادام رانا نعیشوبیھا

یعني رانا متقبلینھا ماھیش  حاجة لي حرفتنا ولابعدتنا على المجتمع  ولا ، قاعدین سما ھكذا برك نقذیو في 
 صوالح 

:I(A10) 

  
  تستخدمھ/ ؟ما رأیك في صبي أو فتاة یستخدمھ) تتحدث بھ/یتحدث 

Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 

:R 

)bruit ( من بكري مانقدرش نحكم علیھم ، حتراتش ماش حاجة لي حتفزد المجتمع ولا حتحرفنا ولا حت  
 )idée inachevée( لانھا ھي كیما حنا نقولوا كشغول حاجة زایدة برك نقدروا كیما نقولوا ،)bruit (

 idée inachevée ( ،au contraire( نعودوا نمشیوا بیھا عادي ماھیش حاجة لي)  nnnn(حنطوروھا و 
) bruit(كي زادت ھي ، زادت سھلت الھدرة بین الشباب  وا و ا سھلت لاتصال بین الشباب و لكبار ھذوم 

كیما تقولوا ھذوم  ھذوم الكلمات جدد ما فسدوناش ولا ، قعدونا كیما رانا ھكذا نمشیوا كیما اي لغة و لا اي 
 )idée inachevée( ولا اي  لھجة

:I(A10) 

  
  كیف تتصرف إذا تحدث إلیك شخص ما بھذه اللغة؟

Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ? 

: R 

 I(A10):  عادي 
  

ھل كان لدیك حدیث شبابي ممیز او مختلفا عن اللغة ) انت وشبابا آخرین من جیلك(عندما كنت صغیرا 
  الناس؟التي یتحدثبھا عامة 

Quand vous étiez jeunes vous (et les autres jeunes de votre génération) avez-
vous un parler jeune distinctif qui était différent de la langue commune ? 

: R 

ل  بطبیعة الحال مادام حنا كنا في الجیل اتاعنا  جیل الثمانینات و جیل تسعینات وھذاك وكان ھذومك جی
الستینات وجیل السبعینات كان حنا ثاني في لعمر تاعنا، كانوا ھذومك الكلمات خرجوا جدد و ذرلك مادام جاي 

وماعنبالیش انا یجي ثاني جیل ، سما كل مرحلة وعندھا  2000كان عندوا كلمات و الفین  2000تاع الفین  
 كلماتھا 

:I(A10) 

  
  لدیھ طریقة خاصة للتحدث؟) حتى لو كان شابا(یمكنك أن تؤكد أن كل جیل  ھل

Vous pouvez affirmer que chaque génération (même en étant jeune) possède 
sa façon de parler ? 

: R 

بطبیعة الحال راني قتلك انا كیما راك تحكي كانت بكري حنا نقولوا في وقتنا انوا راني قتلك انا واحد جدید   
، ذرك كیما نقولوا جا ھذا الجیل كاین كلمات منین دجي كاین كلمات '' قرب اتفضل'' ما تعرفوش وش حتقولوا 

 "وش'' یقوللك 

 عندھا الف نمعنى ما نفھمھاش یعني المعنى تاعھا '' وش '' ھذي 

:I(A10) 

  سما وش بغیت من لخر 
   یكرمك سع ومن بعد اطلب وش تبغي '' تفضل قرب ''بصح بكري یقولك '' من لخر وش بغیت''
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Interviewé: I(J12) 
        Duré : 06 : 44 
        Date : 09-04-19    
- Age: 23 
- Sexe: Femme 
- Niveau d’étude: 2ème année licence lettre et langue françaises 
- Fonction:  Sans travail 
- Résidence: Eulma 
-Lieu/ville d’origine: Eulma 
 
R : Connaissez-vous le parler des jeunes ?  

I(J12): Oui 

R : Je vais vous donner des exemples comme : Intik, المعلمة  , انستي  , sans smir, cool, 

bitiste, hitiste,… Est-ce que vous avez une idée sur ces mots ? 

I(J12):  Il ya des mots que je connaisser ils y a les autres je ne connais pas. 

R :  par exemple quels sont les mots que vous n’avez pas eu la chance de les 

entendre ? Ou bien ceux que vous ne comprenez pas ?  

I(J12):  Il ya des mots compliqués chaque wilaya ou bien chacun a son mot. 

R :  Parlez – vous ce langage? 

I(J12):  non jamais ! 

R :  Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ?  

I(J12):  des fois.  

R : Avez-vous quelqu’un de la famille (enfants, frères, sœurs, cousins,…) ou des 

amies,…. qui le parlent ?  

I(J12):  Mon frère, il doit parler des mots (silence) qui sont respectables, des fois je 

ne le comprends pas je ne le comprends pas.  

R : Quel âge a-t-ils? 

I(J12):  20 ans  

R : Selon vous les jeunes de Sétif possèdent-ils vraiment un langage spécifique et 

différent de la langue quotidienne (de tous les jours)?  

I(J12):  Sétif est caractérisée par des mots spécifiques. 

R :  Les jeunes de Sétif , Est-ce qu’ils ont un langage spécifique ? 

I(J12):  Ils sont … ils ont un langage spécifique des mots bizarres, des mots 

compliqués qui ne sont pas propres. 

R :  des mots propres ! ça veut dire quoi propres ? 

I(J12):  en entendant dans l’université par exemple des mots qui ne sont pas 

respectables. 

R : Par quoi il diffère ou quelle est sa spécificité?  
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I(J12):  sa spécificité ! (silence) ils sont de mots courtes, bizarres comment je dis tout 

à l’heure. 

R : bizarres dans le sens où ils sont incompréhensibles ? 

I(J12): oui, des fois il y a des mots ne sont pas comprendre, ah ! je le comprends pas. 

R :  un langage court, c’est-à-dire donc pour gagner du temps, bien ? 

I(J12):  ils utilisent ces mots pour gager le temps bien sur … ah ils ont des mots un, 

chaque groupe (…) des mots intra groupals ou intergroupals entre groupe. 

R :  entre les membres du même groupe. 

I(J12):  oui, les amies, ou bien ( idée inachevée) 

R : Cette différence est facilement perceptible (ou remarquable)? 

I(J12):  entre les wilayas ou ici à Sétif ? 

R :  Est-ce que vous pouvez distinguer quelqu’un qui parle le langage des jeunes des 

quelqu’un qui parle de façon ordinaire ? ou bien non 

I(J12):  oui. 

R : Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre 

langage d’après vous? 

I(J12):  Les causes? 

R : les raisons les raisons qui poussent un jeune à créer son propre répertoire verbale ou 

bien ce langage? 

I(J12):  l’environnement la société tout ce qui est hors la maison, donc comment je 

dis tout à l’heure ces jeunes actifs les jeunes qui influencé par la société et 

l’environnement voilà. 

R :  vous m’avez dit il est actif ! 

I(J12): Quest: le jeune toujours reste un jeune actif il a une énergie positif pour créer 

(idée inachevée) 

R :  pour vous actif il donne toujours naissance à de nouveaux mots ? 

I(J12): de nouveaux mots oui voilà, il est fier de parler ce langage. 

R :  pour montrer sa fierté ! 

I(J12): pour montrer sa fierté ! 

R : Que pensez-vous de ce langage? 

I(J12):  que ? 

R : Que pensez-vous de ce langage? 

I(J12):  pour moi c’est un langage à deux côtés : positif ou négatif, il ya des mots 

propres respectables courtes (…) les mots de jeunes voilà, de l’autre côté des 

mots il y a de mots négatifs aussi, c’est-à-dire des mots non pas (silence et 



Annexe n°3 : Entretien 

 
 

expression faciale) 

R :  ça veut dire des mots non respectueux ! 

I(J12):  ils ne sont pas respectables, ils ne sont pas propres je ne peux pas parler avec 

mon père ou bien maman ce langage. 

R :  Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 

I(J12): pour moi le garçon reste un garçon la fille n’a pas (rire) le droit pour  parler ce 

langage. 

R :  vous acceptez qu’un garçon parle ce langage alors que la fille n’a pas le droit de le 

parler.     

I(J12): oui, une fille ne parle pas ce langage 

R : vous n’acceptez pas qu’une fille parle ce langage ! 

I(J12):  je n’accepte jamais, moi je ne peux pas parler ce langage. 

R : Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ? 

I(J12): Pas de réponse  

R :  Vous pouvez affirmer que chaque génération (même en étant jeune) possède 
sa façon de parler ?  

I(J12):  oui chaque génération bien sûr  a son propre mot son propre langage et son 
propre parole.  

 
 
 
 
 

Interviewé: I(J13) 
        Duré : 10 :14 
        Date : 09 -04-2019   
- Age: 20 
- Sexe: Femme 
- Niveau d’étude: 2ème année licence lettre et langue françaises 
- Fonction:  Sans travail 
- Résidence: Beida Bordj 
-Lieu/ville d’origine: Beida Bordj 
 
 
 
R : Connaissez-vous le parler des jeunes ?  

I(J13) : Oui, je le connaissez je pense que les jeunes d’aujourd’hui utilisent un langage 

spécifique pas comme le langage des autres des adultes, de nos grands-parents, de leurs 

pères et mères ils ont utilisé de nouveaux mots tels que le mot: hifiste, cool, نروح نقیس و  

 ندخلك للحبس ,نجي

R : qu’est-ce que ça veut dire ندخلك للحبس ? 

I(J13) : Par exemple si tu observes quelque  personne qui a des beaux yeux bien des yeux verts 
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ou bien tu as dit:   [ idée inachevée شغل ھاك كي تشوفي حاجة [  (silence) "عینیھ یدخلو للحبس "  

R :  elles sont trop belles  

I(J13) :  oui oui ! 

R :  ses yeux sont trop beaux 

I(J13) :  oui, la beauté des yeux. 

R :  Parlez – vous ce langage?  

I(J13) :  moi, moi personnellement, oui j’utilise ce langage mais rarement pas toujours puisque 

sont des mots inutiles pour notre région à « Beida bordj » moi personnellement j’habite 

à « Beida bordj ». 

R :  puisque il n’y a pas de gens qui l’utilisent à « Beida bordj » ! 

I(J13) :  oui, oui c’est 

R :  Est-ce que vous comprenez ceux qui le parlent ?  

I(J13) :  non ! 

R :  vous ne comprenez pas ceux qui le parlent ? 

I(J13) :  il y a des mots qui sont faciles à comprendre et il y a des mots qui sont difficiles à 

comprendre.  

R : Avez-vous quelqu’un de la famille (enfants, frères, sœurs, cousins,…) ou des amies,…. 

qui le parlent ?  

I(J13) :  oui,  j’ai mon frère qui à 19 ans parle beaucoup ce langage spécifique qui utilise des 

mots qui sont inutiles dans notre famille. 

R : Quel âge ont-ils? 

I(J13) : 19 ans 

R :  Selon vous les jeunes de Sétif possèdent-ils vraiment un langage spécifique et différent 

de la langue quotidienne (de tous les jours)?  

I(J13) :  Oui, dans nos jours on observe le langage des jeunes de Sétif, ici Sétif centre-ville, il 

est différent par rapport aux autres régions, par exemple nous à « Beida bordj » on 

utilise un langage spécifique, tu trouves, vous trouvez Chaouia utiliser un langage 

spécifique à « Beida bordj centre» utiliser un autre langage spécifique,  même ici à 

Sétif par exemple lis ont dit  لعَرُوسَات mais nous on dit لعَرَاس 

R :  Non, je ne parle pas du parler régional mais du parler des jeunes ce que les jeunes 

parlent. Par exemple est ce que les jeunes de à « Beida bordj » parlent un langage 

jeune ? Vous m’avais dit que les chaouis parlent autrement que les arabophones. Est-ce 

que les jeunes arabophones ont un langage spécifique de à « Beida bordj » qui est 

différent de celui des chaouis, les jeunes, (…) spécifiquement la génération jeune ? 
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I(J13) : les arabophones ماھِیش كِیمَا حنَا   spécifique عَندھُم ھَدرَة  je pense انَامَا نفَھَمھَاش   الشَاوِیَة  

R :  vous m’avez dit qu’à « Beida bordj » le langage des jeunes est peu utilisé mais à Sétif 

ville (idée interrompue)  

I(J13) :  les jeunes utilisent un autre langage oui ! 

R : Donc quelle est la spécificité de ce langage? Par quoi il se caractérise? 

I(J13) : on trouve ils utilisent un langage « codé », pas toutes les personnes le comprendre, ah! 

par exemple je vous donne ici à Sétif   بِعنَي جیبھالي مِن ماكانشِ،ماش كیما " طیحلي بیھا"یقولو

حاجة     "نقولو elle a tombée sur terre : حتطا   

R : Cette différence est facilement perceptible (ou remarquable)? 

I(J13) :  oui, cette différence est remarquable. 

R :  Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre langage 

d’après vous? 

I(J13) :  pour moi je pense chaque génération essaie de la génération quelle [ idée inachevée  ] je 

pense que la première raison de cette différence du langage des jeunes [ idée 

inachevée] 

R :  ce n’est pas la différence mais les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur 

langage. 

I(J13) : ah ! D’accord. La première raison c’est l’influence de la société, on remarque que les 

jeunes sont influencés par le langage des autres jeunes dans notre société (pose de 

silence) ah ! (grand souffle) ils sont influencé les chansons de rai, des hip hop dans les 

temps on observe on remarque que les jeunes utilisent des mots [idée inachevée]par 

exemple même  

même  بالفرنسي des mots لغُنَا بالعربیة تلقاي même  عرَب مَثلاًَ نوَلوُ نسَمعو غنَا كیما ھَكا نكونو حنَیَا بتأثرو

 ماتعَرفیھُمش تولي تستعملیھم c’est ça بالمجتمع وِش فیھ  

R : les jeunes algériens یتأثروعلىraiتاعles chansons  

I(J13) : les chansons de rai   یولي یھَدرُو كلمات بالفرنسي كلمات بالفرنسیة یولي یستعَملوُ كَلمَات جَابوُھُم مِن  

R : l’influence de l’entourage qui pousse les jeunes à parler ce langage   

I(J13) :  à parler ce langage    [parle au même temps que l’intervieweur] 

R : en deuxième lieu l’influence des chansons de rai qui sont en tendance dans le temps 

actuel c’est ça ! 

I(J13) :  oui, oui c’est l’influence de la société qui pousse les jeunes d’utiliser ce genre de 

langage, même ils ont influencé par les chansons de rai ils utilisent des mots français 

même s’ils ont des arabophones ils ont utilisé des mots français qui sont utilisé dans 

ces chançons. 
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R :  Que pensez-vous de ce langage? 

I(J13) :  pour moi ce langage est très utile, non utilisables par les jeunes il est facile à 

comprendre même s’il est codé pour tous les jeunes qu’ils utilisent mais je pense pour 

ce langage est bon il est positif, si je vous dit il est bon il a des points négatifs  

عَیب  les jeunes یستعملوھمdes mots كاینmais  داركم كَلمَات تقدري تقولیھم قدام تاع ال مثلا كاین،بیُك

ك بَرتسَتعَملیھِم قدام لكَبار یسَتعَملوُھُم مع بَعضاھُم  c’est çaمُك  

R : Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise? 

I(J13) :  یھدر وِش یحبnormal طفل   mais  كَلمَات طفلة تتَعایب كاین ماتقدرش تقولھم قدُام الناس كل (silence) ماشي  

 كیما طفل

R :  vous acceptez qu’un garçon parle en utilisant ce langage mais la fille doit choisir ces 

mots ! 

I(J13) :  Il y a des limites concernant la fille mais le garçon il est libre de utilise ce langage. 

R : quelles sont les limites pour une fille? 

I(J13) :  طفلmais یبینو الانوثة تاعھا باینَة بلي طفلة كي تستعمل ھَذوُمك كَلمَات  choisir des mots respectables 

 یستعمل كَلمَات كل كیما یحب

R : vous acceptez que les deux ce langage, c’est normal mais la fille doit choisir ses mots 

I(J13) : oui, oui ! 

R : Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ? 

I(J13) : Pas de réponse  

R : Vous pouvez affirmer que chaque génération (même en étant jeune) possède sa façon 

de parler ?  

I(J13) :  oui chaque génération a son langage spécifique par exemple: 

 جیل بیًُانَا كانو بھدرو زِي وجیل تاع ضُرك تلقایھم یستعملو ككلمات جدُ د مَاشِي كیمَا تاع بِكرِيmaisھَذا لا یعَني

un langage spécifique  كان عَندھُم حَتىَ ھوما langage des jeunes انوا لكَبار ما كانشِع عَندھُم    

بصح كاینة   une différence  تاع ضرك یبینو   le langage spécifique   تاعھم  
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Interviewé: I(J19) 
 

 
        Duré : 04 : 57 
        Date : 03 -03-2019        
- Age: 23 ans 
- Sexe: femme. 
- Niveau d’étude: 3ème année licence information et communication/ إعلام واتصال 
- Fonction: sans travail 
- Résidence: la commune de Boutaleb Sétif  
-Lieu/ville d’origine: la commune de Boutaleb Sétif 
 
 

)امثلة(ھل تعرف ما یسمى حدیث الشباب؟   : R 
 I(J19): لا

 R : ،  ''بیتیست'' ، ''broubini،  ''sans smirضربني ب ''، ''جات المعلمة ''نمدلك امثلة ، 
 I(J19): لا 

 R : سما لم تفھمي معاني ھذه الكلمات 
 avec sa tête( :I(J19)( نعم 

  
 R : ھل تتكلم ھذه اللغة؟

 I(J19): لا
  

 R : ھل تفھمین من یتحدث بھ؟
 I(J19): حیانا 

  
أو أصدقاء ، ...) أطفال ، إخوة ، أخوات ، أبناء عمومة ، (من العائلة ) او أشخاص(ھل لدیك شخص 

 یتكلمھا؟.... 
: R 

 I(J19): بالطبع لیس الكل یعني فئة ھكذا نلقى واحد بالمئة لي یھدرھا 
 R : كاین اشخاص من العائلة تاعك او یتحدثوا بھذه اللغة  

 normal :I(J19)صحاباتي ھكذا ماشي في دارنا لبنات البرة نلقى ھذي الھدرة ، صحباتي في الجامعة نلقھا 
  
 R : عمرھم؟ كم

 I(J19): 22،  20، 21تتراوح مابین 
  

 R : ھل تعتقدین أن الشباب في سطیف لدیھم لغة خاصة تختلف عن اللغة الیومیة ؟
، قادرة تكون شاب مع شاب   codeطبعا توجد لغة بین الشباب یداولوھا ھكا بیناتھم قادرة تكون ھكا 

 یقدر یفھمو وقادرة كاینة یعني 
:I(J19) 

  
 R : ما ھو الشيء الخاص او الممیز في ھذه اللغة ؟

 I(J19): تقاي زعمة طفل مع طفل یمییزھكذا ، یحوس یبین روحو معاه یفھمو في حاجة
 R : ما ھو الشيء الخاص  في ھذه اللغة او الممیز في ھذه اللغة ؟

الشيء لي نلاحظ  و الممیز في ھذ، في ھذه اللغة ، ھو انو نلقاو ھا تختلف بین مجموعات الشباب ، 
و یقدرا یفھموا )  idée inachevée(بینانھم باش واحد ما یقدر  mot de passeھذي لغة تكون زعمة 

كیما نقولو حنا تتجدد یومیا یخرج مصطلح ، تلقاي بین واحد صغیر واحد كبیر كاین  بعضاھم ، وانھا
 مصطلح ، وبین واحد كبیر واحد كبیر تلقاي مصطلح  ھنا نلاحظو بلي راھي تتجدد یومیا 

:I(J19) 

  
 R : یمكن ملاحظة ھذا الفرق اللغوي بسھولة؟

 I(J19): نعم 
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 R : تدفع ھؤلاء الشباب لتشكیل لغتھم الخاصة؟حسب رأیك، ما ھي أسباب التي 
نقولو زعما مجموعة تاع شباب یوضعو ھذي الغة باش یحبو یمییزو ، یمییزو رواحھم بین فئة الشباب 

رواحم بلي راھم كاینین ویثبتو الھویة تاعھم ، یثبتو الوجود  yprésentiwفي مجتمع ، تاعھم باش 
 ت روح بلي راه طالب یثبت روحو في بزاف حواییج تاعھم بین مثلا طالب في الجامعة یثب

:I(J19) 

  
 R : ما رأیك في ھذه اللغة؟

 I(J19): بااطبع ھي لغة ما تقدریش تحكمي علیھا ھي لغة عادیة 
  

 R : ؟) تتحدث بھ/یتحدث (تستخدمھ/ ما رأیك في صبي أو فتاة یستخدمھ

 الصبي تقدري تقولي بلي یستعملھا عادي لانو ھو لي راه یجدد في ھذه المصطلحات  كل یوم یجیب 
  تروحي للفتاة لازم كیما نقولو حنا  ما تقدریش تحكمي علیھا انھا تقول ، تھدر ھذه الھدرة 

مصطلحات اما الشاب عادي یقدر یھدرھا ، بصح الفتاة لازم كیما تقولو حنا تكون مأ دب تكون ، وكاین 
 ما تقدرش الفتاة تقولھم ، الشاب تبلو حاجة عادي اما الفتات لالا

:I(J19) 

  
 R : كیف تتصرفین إذا تحدثط إلیك شخص ما بھذه اللغة؟

 I(J19): نجاوبو عادي 
  

 R : لدیھ طریقة خاصة للتحدث؟) حتى لو كان شابا(یمكنك أن تؤكد أن كل جیل  ھل
نعم كل جیل كیما نقولو حنا یختارع ھكا مصطلحات یجیبھ یجبدھم سما نقدر نقول بلي عادي  
)(silence  یجیب مصطلحات قادر على كلش 

:I(J19) 

 

 

 

 

Interviewé: I(J20) 
        Duré : 4 :14 
        Date : 27-10- 2019      
- Age: 22 ans  
- Sexe: Femme 
- Niveau d’étude: 3ème année licence lettre arabe  
- Fonction: sans travail 
- Résidence: Eulma  
-Lieu/ville d’origine: Eulma 

 
)امثلة(ھل تعرف ما یسمى حدیث الشباب؟   : R 

 I(J20): ھیھ نعرفو  
  

 R : ھل تتكلم ھذه اللغة؟

 I(J20): لا
 Intik’’ '' : Rنمدلك امثلة ، 

 I(J20): ملیح 
Cool : R 

 I(J20):  )لالا(اھا 
 R : '' حطیست''

 I(J20): بطال 
 R : ''نروح نقیس ونجي'' 

 I(J20): دقیقة ونولي  
Sans smir  : R 

 rire(  :I(J20) (بلا تبھدیل 
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 R :  ھل تفھمین من یتحدث بھ؟

 I(J20): نعم 
 R : انتي ماتھدریھشmalgré  تفھمي كل ما یھدرو بیھ   

 I(J20): ھیھ شوي ، ساعة،  كاین كلمات من كلمات ماشي كلش نفھموا 
  

أو أصدقاء ، ...) أطفال ، إخوة ، أخوات ، أبناء عمومة ، (من العائلة ) او أشخاص(ھل لدیك شخص 
  یتكلمھا؟.... 

 

: R 

 I(J20):  لا ماكانش لا  
  

  اللغة الیومیة ؟ھل تعتقدین أن الشباب في سطیف لدیھم لغة خاصة تختلف عن 
 

: R 

 I(J20):  نعم 
 R : ، اللغة العادیة لغتم تختلف عن اللغة الیومیة

 I(J20): ھیھ تختلف تختلف براف 
  

 ما ھو الشيء الخاص او الممیز في ھذه اللغة ؟

 

: R 

 )silence ( ما كانش :I(J20) 
 R : كیفھ تقدري تفرقیھا على اللغة العامیة 

المصطلحات تاعھم ماشي كیفكیف ، تقاي المصطلحات في اللغة العا میة زي و في اللغة تاعھم  
ماكانش ھذومك المصطلحات في الحیاة الیومیة مانستعملوھمش اكل، ھذمك تلقیھم مستعملة من فئة 

 معینة برك  

:I(J20) 

 R : لغة خاصة بیھم 

 I(J20): ھیھ خاصة بالشباب و فئة معینة 
 R : الشئ الممیز في ھذومك المصطلحات وماھو 

 I(J20): الخاص انھا مختصرة مختصرة ھیھ ) silence(الممیز 
  

  یمكن ملاحظة ھذا الفرق اللغوي بسھولة؟
Cette différence est facilement perceptible (ou remarquable)? 

: R 

 I(J20):  نعم 
  

  الشباب لتشكیل لغتھم الخاصة؟حسب رأیك، ما ھي أسباب التي تدفع ھؤلاء 
Quelles sont les raisons qui poussent ces jeunes à construire leur propre 
langage d’après vous? 

: R 

 I(J20):  باش ما یفھموھا ش الفئة لخرى  مثل لكبار، الحدیث یبقى بیناتھم 
 idée inachevée( : R( سما باش ما یفھموھمش لكبار ولا 

ھیھ باش مایفھموھمش لكبار ، باش ما یفھموش  مثلا یكونوا ھوما مجموعة وحدھا ویجي واحد داخل 
 علیھم ما یفھمھمش 

:I(J20) 

 R : سما یكون كبیر ولا من نفس الفئة العمریة 

 I(J20): ھیھ ھكاك 
  

 ما رأیك في ھذه اللغة؟
Que pensez-vous de ce langage? 

: R 

 I(J20):  راي الشخصي، ماتعجبنیش 
 R : كیفاه تحكمي علیھا 

Emm :I(J20) 
 R :  كیفاه توصفھا 

 rire( :I(J20)( ماعنده حتى معنى دجیتي تافھا ، تافھا 
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  )تتحدث بھ/یتحدث (تستخدمھ/ ؟ما رأیك في صبي أو فتاة یستخدمھ

Que pensez-vous d’un garçon respectivement d’une fille qui l’utilise ? 

: R 

 normalالذكر 

  لكن الانثى دجیني لا داعي لاستعمال ھذه اللغة ، بالنسبة للأنثى لا 
:I(J20) 

 la même génération  : Rبصح في زوج من نفس الفئة العمریة   

لبنات دجیني ما تحتاجھاش ماشي كیما طفل بینو و بین صاحبو باش مایفھموش حتراتش ، حاجة كیما 
 نقولو فیھا سبان یروح یدیرھا بالمصطلح ھذاك الفلة دجیني ما تحتاجھاش  

:I(J20) 

 R : كیفاه تشوفي الطفل لي یھدروا، كیفاه تحكمي علیھ، الحكم 

 I(J20): ، الطفلة قلة ادب) emm( قلة ادب ، الطفلة قلة ادب ، الطفلة
 R : و الطفل عادي 

 I(J20): عادي الطفل ھیھ 
  

 كیف تتصرفین إذا تحدث إلیك شخص ما بھذه اللغة؟

Comment vous vous comportez si quelqu’un vous parle avec ce langage ? 

: R 

 I(J20):  ماناقشوش مرة ن ما نھدرش معا طول 
  

 لدیھ طریقة خاصة للتحدث؟) حتى لو كان شابا(یمكنك أن تؤكد أن كل جیل  ھل

Vous pouvez affirmer que chaque génération (même en étant jeune) possède 
sa façon de parler ? 

: R 

 I(J20):  ھیھ ، نعم كل جیل عندو تاعو   
 R : حدیث خاص، طریقة كلام خاصة 

 rire( :I(J20)( ھیھ 
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Dans le cadre de la réalisation d’un travail de recherche universitaire sur « Le parler 

jeune du sétifois ». Je vous prie de bien vouloir répondre à cette question, en vous 

remerciant d’avance pour votre aimable contribution (Vos identités resteront 

anonymes).  

 
     Date: ………………… 
 
- Age: …………….. 
- Sexe: ……………. 
- Niveau d’étude: …………………….. 
- Fonction: …………………………… 
- Résidence: …………………………. 
-Lieu/ville d’origine: …………………  
- Langue maternelle:………………….. 
 
Q: Donnez-moi d’autres des mots ou des expressions que les jeunes de la région de 
Sétif utilisent lorsqu’ils parlent en remplissant le tableau ci-dessous: 
 
Mots /expression Langue d’origine Avec qui ? Où / quand? Signification 

 
 
Darbouni broubini 

L’arabe algérien 
(dziriya) et le 
français. 

Mes ami(e)s 
Mes frères 
Mes sœurs  

à la maison, dans la 
rue,… 
quand je suis 
démoralisé etil n’y a 
rien qui marche 
dans ma vie. 

«Darbouini b’ 
âyn », qui veut 
dire: حسدوني,  
 حظ سيء =عین سیئة
Mauvaise œil =  
Mauvais sort  

     
 
 
 

     
 
 
 

     
 
 
 

 
 
 
 

    

 
 
 
 

    

   
 
 
 

  

  



 

 
 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 



 

 
 

Résumé 
 
Notre étude s’inscrit dans le cadre des problématiques des recherches sociolinguistiques 
qui prennent en charge les pratiques langagières des jeunes. Dans cette étude nous nous 
sommes intéressée au parler jeune sétifois et nous avons, essentiellement, cherché à 
déterminer d’un coté, les traits caractéristiques de ce parler et d’un autre côté, à 
connaitre les attitudes représentatives que les jeunes sétifois adoptent envers leur parler 
et aussi à dégager l’image que les autres locuteurs du sétifois ont de ce parler et de ces 
locuteurs. Pour arriver à nos objectifs,nous avons opté pour une méthode 
mixte(quantitative et qualitative) tout en nous appuyant sur une démarche descriptive 
/analytique et interprétative. L’étude s’appuie sur un corpus composé des réponses de 
cent jeunes à un questionnaire semi-directif, de trente interviews et quatre-vingt 
tableaux d’unités lexicales.   
Ainsi, l’analyse des données obtenues de nos outils d’investigation a montré que le 
parler jeune sétifois est un parler, informel et générationnel, rempli d’innovations 
lexicales. 
 
Mots clés: parler des jeunes, sétifois, sociolinguistique, représentations, innovations 
lexicales. 
 
Absract:  
 
Our sociolinguistic research is interested by language practices of youth. In this study 
we were interested to youth language of region of Sétif (a sétifois). We sought to 
determine on the one hand, the characteristic features of this speak and on the other 
hand, to know the representative attitudes that youth sétifois adopt towards their 
speaking. We also sought to highlight the image that other speakers of region of Sétif 
have of this language and of these speakers. To attain our objectives, we have opted for 
a mixed method (quantitative and qualitative) while relying on a descriptive/analytical 
and interpretative approachs. The study is based on a corpus composed of the responses 
of youth to hundred questionnaires, thirty interviews and eighty tables of lexical units.   
The analysis of the data obtained from our investigative tools showed that youth 
language of region of Sétif is an informal and generational language, full of lexical 
innovations.   
 
Keywords: youth language, setifois, sociolinguistics, representations, lexicals 
innovations. 
 

 ملخص

بحدیث  نھتم من خلال ھذه الدراسة. یندرج ھذا البحث ضمن القضایا البحثیة التي تھتم بالممارسات اللغویة للشباب
باب المنطقة و معرفة ما الشباب في منطقة سطیف، وھدفنا أساسي من جھة  ھو وصف الممارسات اللغویة لش

ومن ناحیة أخرى ،نرید معرفة ما یمثلھ الحیث الشبابي بالنسبة لمتحدثیھ وایضا معرفة التمثیلات الاجتماعیة ممیزاتھا
، اخترنا طریقة مختلطة لتحقیق اھدافنا .ه ھذا الحدیث ومستعملیھیتبناه الاخرین اتجاالتي  ) السوسیولغویة(اللغویة 

واعتمدت الدراسة على تحلیل اجابة . تحلیلي وتفسیري/ كما اعتمدنا في دراستنا على نھج وصفي ) كمیة ونوعیة(
.شاب على استبیان شبھ توجیھي وثلاثین مقابلة شفھیة وثمانین جدولاً المفردات و العبرات المبتكرة  

خاص بجیل الشباب، مليء حدیث غیر رسمي،  في منطقة سطیفت الدراسة التي قمنا بھا ان حدیث الشباباظھر
.بالابتكارات اللغویة  

 
  .حدیث الشباب، منطقة سطیف، علم الاجتماع اللغوي، التمثیلات ، الابتكارات اللغویة :الكلمات المفتاحیة


